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EXPLICATION 

DES PSEAUMES, 

A rVi ACB 

PRINCIPALEMENT DES COLLÈGES; 

DES SÉMINAIRES; 

ET DES FAMILLES CHRÉTIENNES, 

TOME TROISIEME. 



'A AVIGNON; 

Chez J.J, Ni EL, Impriineiir4jbnùre ï riied» 
k Balance. 

J7JI. 
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EXPLICATION 

DES PSEAUMES, 

A J'ufige principalement des Collèges, dea 
Séminaires Se des Familles chrétiennes. 


: P S E A U ME 108. ' 

Pour la Jia , Ffemfm»*.it^*0di 

. Occasion «t suJii.^B.'d'f^uKV' 

L, E reDs Imitai <Ie ce Preaupic r^réi ies enatmît ie 
fiand ,- foit Doeg Se itHiaties eauetnii^m le atrCéca.' 
Mai fous le tegne de Saiil ; foit Achîtophel, St tous eaix 
911 t'cDgagereat dans la tîvolied'Abfakut. 

St. Pierre parlant â toute l'Eglife de Jecufalem , jf. 
clateqoece Pfeauroe doit s'eniendtc dePinfidclleJada: 
- tous les perts l'aecotdeat à lui ea faîte l'application , & 
aux Juifs tfôDl il s'eft rendu le chef pour inimolei le 
Mcffie it leur liaine, C'eft dosa Jeriij-Chtiâ ^ui parle (4d« 
tt PfèaUme ; c'eft lui <]ui fait de juftes reproches à Ces 
uiDemis , qui prédit les chîtîmcns qui leur font prépa- 
ies , qui annoaet â Juda fou trifte fort ,& aux JuiA 
leur réprotiaiioD. II demande à Dieu Ton peie dele fâice 
jriooifAei de Tes taacmii pu tt léruncâîon, 
Ttm lU. A 


.2 PSJ54 VAïB.ioÇ* _ .._,./- 

* ■ " 

\ C'cft anffi U prière ctç TEglife cpotrc çenx cjiiî la 3l- 
çhtrent par leurs calomnies ;& c^ui la perfécuunt fafis 
(uiet > & à proportion de tout Chréciea c»l9mhié &pes« 

'^écuté pour la jufticc» . 

ne tacueris ; cjuia os pec- 
catoris , & os doloii fupec 
me apertum eftj 


'5. Ne ▼oa* taifcx pas , mon 
*DieU , fur le fajet de mon in- 
nocence ; parce que la bouche 
itt *pkîicur"'& là ^bouche 'de 
fh^mme trompeur , (t (6^i 
ouvertes pour me déchirer. 

1. Ils ont parlé cbatre- moi 
avecun^ langue trompediV/ i& 
ils m'ont comme affiégé par 
' feuts discours remplis de oaine> 
& ils m^ont fait U gaêrrt tans 
Attcun fujet. 

\, 5. Au lieu qtfils .dcvoîënt 
in*aimer, ils me déchiroient 
par leurs oiédifances i inàii 
pour moi Je me contentois de 

prier. '^'V^'. - 

4. Ils m'ont 'iftiV 'pï^fieurs 
maux > an lieu des Biens que 
je; leur ai faitsi 8i leur haine a 
Eté la récompenfe dé Vâmour 
^e je leur porcois* 




— >> 


2, Loouti Oint adver- 
sùm me ' libguâ dolosâ p 
& fermonibus,. odii cic« 
cumdeiierttmine', & ex* 
pugDÂTeiE unt mè gratis. 

5. Prb eo XLtJàt iî& 
gerenc,detrahebanc mihii 


4. Et pofuenint.ad- 
▼érsàm^mé mak ^ 1)o« 
nis / 5c odium pco dilec 
tioùe méà. 


^m^m 


(ti«}-4. ) Dairid étoitaecuff auprès de Saiil de troo- 
Mer l'état , d'afpiter à la royauté , d'en vQuloii aux jours 
du prince. Il lui avoit cependant rendu U à. tCiUte fa na- 
tion des fer vices imfwrtans ? pouf tpate^lJéçompcnfe il 
fe vopit exilé , profcrit & dans un dar^et cpntipueldc. 
perdre la vie. Dans une fitaation fi affligeante 11 a re-: 
oburs i Dieu > comme ayant feUl le pouvoic de fe^iper 
la bottche à CCS pécheurs & à ces tromt^urs i dt de faire 
taire la calomoie. Quelques .vexations qqs Ic.faÛJi^.Koi 


• * 


i, Cooftitue faper eam 
Mccatotem; &(lIaboltis 
uec â dextris ejas. 
, 6, Càmjudicaciir ezeat 
condemnacus ; 6c oratio 
çj4is.fiat ia peccatam. 
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5. Donnez aa pécheoc l'em- 
pire far lui ; 5c aue le démon 
foit toujours â ton coté droit, 

6. Lorf(]u'oa le jugera qu'il 
foit condamné} 5c que fà priera 
même lui foit imputée à pé« 

|ché. 


mmm^m 


eut efluyées » elles n*ont jamais été âuffi atroces » anfll 
anjuftes»,au(fi calomnieufès que celles dont la vie de 
JcTus-Chril^ fut agitée, jaiâftis haine ni per(2cution ne 
fut plus gratuite que celle que les Jui£s firent à cet hom- 
me-Dieu , j^vx il eft dit qu*il faifoit du bien i tout le 
monde» &mi*il guériflbit les malades. Aux traitement 
tes plus^ barbares Jefns-Cbrift n'oppob que Ja prière § 
fut la croix même , il conjura fon père de &ire gaice i 
ces ing)[ais. . 

Ces difpofîtlons fontHilks biea communes pansi lee 
Chrétiens \ On fait gloire d^être membres- d'an chef cro-k 
cifié y ec Ton murmure pour un rien > l'on, éclate «it 
plaintes ». on crie i rinjvftk^ Laiinalicedés hommes eil 
crimindlev mais la Providence qui en dirpoife^ eft ton** 
iours équitable. N'oppofez â toutes les calomnie», qa'ua 
Immbje (ilence » 8c une patience inrinciblei eonfentic 
Tolontiers i. perdre honneur , biens , répuution « totir 
^cepté pieu } remettre entre fes mains la défenfe dé 
notre innocence i c'eft le meilleur parti que nous pmffiont 
prendre. 

CS'^') Çtayid , comme un Prophète rempli de l'efprîc 
ic Dieu , ne fduhaite point , majis il prédit feulement le 
mal oui doit aniver à ceux qui Pattaquent. On Àtc 
qu'Acnitoçhel fe pendit jpac défefpoir » de ce que Ion 
avis n'avoit point été fuivi. Doeg< périt avec Salil i le 
bataille dejGfelboé, ... 

Defcription du malheureux (brt de Judas, 5e des Juif»* 
^ tetScuteurs de Jefus-Chrift« Judés eut une fin déplo- 
i;»J^ /& f^faulTe péniteiifift n)^ le. comble à ion erime J 
parce qu'elle fut accompagnée da.défefpoir. Ceft-U çettt 

^ A* 
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' 7f Qp^ ^c* jours foîent 
•abrégés , & qu'un autre reçdivc 
fan épifcopatr 

8, Que fcs enfins dnrîen- 
rnant orphelins; & que fa fem- 
me devienne veuve. 

9,' Q^efes enfans vagalK>nds 
Se errans d!un lieu i un autre 


7. Fiantdlesejuspauc!^ 
& epifcopatunî ejusacci- 
piat alter, 

8. Fiant filii ejui 'or« 
phani, 8c uxorejusvidua, 

5r. Nutantes transfe^ 
rantur fiiii ejus > 81 mei>« 


prière quLfe tourne cfti^ p^ké. Lbs JuiFs furent âccâbfé^ 
des traits àt la vengeance divine. Ils perdirçnt le.ur état^ 
leur"]patriè) leurs biens < la vie même. 

U leftTcniarqaé dans St. Jean (13. 17 V <jàe Satan en- 
tra 'dani iudàs a^4tit<}u*!l' livrât Jefus-Cbrift. Ceft Tac- 
compliflement de céq^ui t(k dit Ici .* Donnéiaa méchant^ 
ûudémpnr tout, pou^^rfur lid , fur Judas ^Br .qûitSçtan 
^îrd^'-ifrDiris. t^nisfthèutéuifb fin de Jûdàs-'eft le mo- 
dèle & l'annonce de celle qui fera le partage de tous le^ 
jàut pénîtens. Le vrai t^p^mîr- doit être dansr la foi* 
dans i'efpérance, daos ta clxadté 8c dhns Tainoùr de H 
«adice iau moins commettcèe. l* crainte"- doit ébranler 
le, coeur i'*2 itirpitet l'hdrrîKa'r du péché , m^tis noftpaâ 
iarau!!^ ^excl^re la confiance en la mifépiçor^ Si 

.f 7.:) "Le mot i*'Efifcopat' hgm^t proptett^CTît irifpipc- 
lionv MWendiartde ; Judas avait reçu , ' comnTc^ljîs kûtrcï 
Âjpôtres > tefouvoir dé gouverner les fidelles; *-& deiorê* 
chcniai.'PiXfol^ de.Ûieu. S» place^ns fapofl'bîat fui.oonr 


née à St. Mathias; & St. Pierre dans la harangué *"qu*îl 
fit-l'l^éltilioQ de ce Saint ràîppoft'a le paflàlgc bi^è.héus 


^t çKangé. au 5sCcer4ocr At la loi houyellê; c'eft .p.urtî^ 
culierement du peuple Juif que s'explique toute ta fuite 
4c cfttfffPtophene. . >^ . 

(Sti-Lt.) Cet verfets font applicables ifurtout iat^. 
Juift;' Q{ie de calamitéé Vlûicat iondcie fur cù^. Les Ro^' 


« 
1 *. 


» • 


iiccnt '/ 5:ciîcîantur de 
babltation^bai fuis. 

là: Sctatetur fcnera- 
ttn oxnnem fubftan'tiain 
cjus ; & (ïîtrt>lant sttUnî 


• r 
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. II. PiaQp nati «jus îi 
îfltérîtûîn*; îfc gênera- 
tî6âé ùtOL '^aeleatur no- 


Cherchent leur pain » dC q^Uf ^ 
roientcbafKs de leurs deoieuref J 
io. Que rarurier.rcchp.rcte/ 
Se entevV tout fon bien ; & 
^ue des étrangers lui ^viÂ^epc 
tout te Fruit £ Tes travaux. 


aoorcs ejus 

yit.lNoû (Tt'îlli adju-l; y fe trouvé pfr- 

ter, petf fit oui miftrea- ibàne' poi^r Taffifter , 8c que . 
tur'ijà^ilH^'eJus. 


nuf . n*âit compaflîo(i de Ces , 
•frphèHn?. 


; ii..0iie tous Tes ctifansjpé-' 

fîTTeht ,^*&'que fbn nom (oit 

tf&cé ft^'oublié èaxis lé court! 


lûeft'ejusr"' '[ ' j4'4ôç jfculç'jè'énératido. '* 


,1 „'i{ "niilh» M 


fn^as Jes a^anc réduits daas Ir/iernicr ^tat d'hnmil ia» 
tion, en les chafTant de leur pays, les accablèrent en* 
eàté d'iiiipèt#.^bèvebus fciâttWr vté Jéru6Vctii ,- «f ))ïl. 
Irtent^out jufçjii'àt>uvtîr' même lés, éadàvrès y plilfi' fbiv 
s'il ntVftcôàyetôik pôtni'de^raighst xzcké. lâàit èit] 


rkhcfftt tûcùTt «pliis précfeufei^cjue Tôt i ?"ta V^ 
înt«Uijgencê^»s' ctfrî*tJrtsV)K le Meffié j' lêdr otlt * 


...V 



fàr €<^ ifmtB^fdî AfpéVtem% ^Ï^Àmét mapk^Ai' 

Qu'il y a .iiii'irïlKed 'Â^ <^ilt1e^^ àiêfhtf^ 'un 'Mtà^' 
n0m1fféwei?s libmmei' fudiiïqiîe* & dMh-iK^^^ 
pïls 4eS biens de cehionaé; :iie1àl(^ne*|)as^deTTiafîtit0tf^ 
d«p«itii & font privés ^de' la nowrièë^é deS cftfiri^^é** 
Dieu; t(Ui «ft'"f»-pafol*^'frvét<«ë«: (a gtace.^0!3^ucT 
«'eil ttb tetrible malheur i]\ît d^tr^fî-ivé de Oiëâ 5c^e^ 
le perdrrritiâi^ dte tous ïéU màlbcérs lè-plu$ granîf ; c'îft,' ' 
après lavoir pe»d«, d'être ^nfentîMé àîc^-ttc? perte , aé'^tf" 
ne pti fè mettre icopeinêde jfëceilyr^r (eeiùi qui '«fft'fe * 
ioaTenia bien. ' n^ ., , ja -. 


Ji t* ««* 


Aj: ^lîJ • 


^ j 
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2|. Qcie l'ioiqaité de Tes 
péris revive dans le foiivçnir 
du ' Stigaear » Se que le .péchi^ 
dé A mère ne foit point efiadé. 

14. <Qa'ilt {oient toujours 
ezpôflSs aux yeux du Seigneur , 
êc ^e leur mémoire foit' ex- 
terminée de defliis la terre i 
parce qu'il ne s*eft point fou- 
Tenu de £i|re mifériçor4e, 

I T • Q^^.îl ^ pourfûivxPliQni- 
me qui étoit pauvre 8c dans 
l'indigence » 8c dontie'cœ.ur 
étoit percé de douleur; afin de 
le Élire înoarir^ 


, 13. In memotiam re*-^ 
deat iniquita^ ! patcum ; 
ejus in cenfpeâu Domi* 
ni ; 8c . pecçâti^ nÛFtilS* 
ejus nion deleatur. . 

1 4." FiahV cpntri| Do- 
minum feipper ^ ficpcrcat* 
de terra iR[içrppcjik eorfiin i 
pro eo quod nop.cft rç;-. 
cordât us facefé 'mlfèrl* 
C9jKiiam« • . • . 

ij. Et pêr'féçutiiMft- 
liominem incq^pxfic nolen'i 

dicum i 8c compaoâuqit 
corde mortificare. 


— . _-. I 


. ,1 


J_£J 


< ïi-14-lî- )%f «i^mç iffi Jttifr qur:firent urufeificr 
JeTus-Cnrift» joint à celui 'd<^ l^rs pères* qui- a^oieoc 
x^ïs i'ttçrt les Prophètes/, 8; ri^i^uit^ de leurmere^» . 
rinjuftejQc /la cruelle . jeruiraleçi . qui cria en parlattt da 
Sa.uve^.* 4iu€ fonfangffkqtn^e/ufrmus SrJw'fl9S;finfyn^», 
firent ^ue la cplere duSeigfifttr éclaQi cqiure(eux jK les ; 
écrâiTl (00s Tes terrib}es< cogpj^; 11 eft(9i|ye(if:jvtj[vé.<|Uf;.. 
la verta'des pères aété otife 4Uix enfanj5,;commela-lbi:> 
d'Àhraham aux Juifs, iSç larpii|^té;de^Pa?iA.4$a|ipf|ip^» 
fn^s )a méchancei^i dffi perfs^n'a fait qu'augiaentefr U 
punition des enfans qui leur reflembloient » n*y .^4ltc . 
plus aucon mç^lf. qui, dfit 'les fiâre épargnes, r. / 1:. r» 

[Jif Propheite itffiire que les; Juifs^é^^iit l'eotièremient - 
]iun^„ feront^ outre .le|irs;prqptes péchés, ^n<îdre plur 
en exécradon i caufedu (buyeair de l'impiété', de Jei^s 
^res. Dieu confidéiaot tou^ufA t9$ite/i l^s^ iniquités doAt 
ilsfe font rendus coupable^» n'ufêra d'aucul»e «indulgeft* P 
cey 8c les exterminera ^otaieit^ent. Les- JHii& fotlfitimnt ' 
•es chacimens pour , Us punir i^ cruel 5c.' horrible partir, 
cide qu'ils ont commis, -8c pour avoir psffécrtté ju6|ii'». 
la mort celui qui n'a eu pour eux que de ta bonté vdt la 
doufitur» 8c qui les avoir comblés de bienfaits. 


P^tihvW rot. 

diSionem/À;' feiitiéc eh 
BC noloit teà^diaidorem, 
ft^lotfgabîciir' allée. 


• i>. EtlfldÙlt.îjiâkdic. 
troaèm' £cut <riftjmeQ* 
tiim,8t tàlf aVtt (tcttt ^uâ 

oleom ia offibas ejai . 

mentoHi 4^6' opérltar , 
^ ficat zona qua fempler 
pr«cioeitur« 

l^. Hôc o^as eotum 
qui dfettâliiïÉit: nd&l apud 
Domidum-; fc qui lo 


t$: Qti^àyaiiC aimé la ma* 
léÂiâion , , e|Ie . tombera fut 
Idi y âc : qutavaot rejeté la b^^ 
fiédiàion ,' elle Cent éloignée' 
de lui,.. . ,. • 

î ^r;. n éft fcyétu dfc Ta 
milMîaîoû.j.'ttnfi qued'ua: 
vêteméni > elle a pénét(é comr, 
L^Vém au dedans de lai , 8c, 
comme l*hulle )afque .daçs'^ 
les o$I ' • * ' ■ 

] i^ii:^Q«èU'ê lui foit i;bmme; 
r&abic "^uî'lç coufre , &. JPf^* 
tné ta ceincurc de taqûcile'ii cS; 
kou|our| c^iût, . , ' * 

* i9..0*cft.-li la rtianîcredôût. 
le 5e%aeiir futiira ceuk qui^^ 

, _ ._ |^*atûqueat par leurs médifan-^ 

quunrur itiâîa âd versus rces;'& ^ùi profèrent des paroles^ 
animano^ m^m. ^ _ .1 meui;tner^s coàtre mon àme. ' 


mi9*m$ 


À 


i i fini F II 


r4tf-i'7-x8.t5. ) Judals Se lels Juîfi ont'recKerché I:t 
malédidion; elle eft tôdbée for eux. Le Pfalmilie êx~-* 
f cime par dei comparaifoos-combien elle a été terrible 
au-dedans & ai^dekors. Ils feront ezpofësi tous les tr^.i^ 
de la Ve^^eatic'e 4é Dîeuy àiicune partie nî de leur ame^ 
•i de leut ^ot^s' ne fera épargnée. Viâlmes à janiàrs de 
fiialédîâioti, objet étèrnà dé là jùdice divine i td eft le 
iuEentenêque sortirent les médiians & les calomniateurs. 


jugentene que s>ttuent 
Il fiifie d-buVrir les j 
ftare)Ç.qu*eUe perféyérançeja pnalédiâion s*eâ répandue 


Il ta&t dlouVi^ir les fcxit poiir voit ^ufqu*à quel poini» 

l'ett ' 



capitale. %^^, juus lont pri\ 
de leur ftî^^otk^ ic de ces oi'aernens qui fiappoient fés 
yeqs d'uîn'^a grand éclat. Ils ne rendent plus à l^^^^^ Iç 
cake prefcrit pat la loi; Peu nous importe queles'^Kom- 

A4 


Ç;ûeur,ftenezma4éftirfç pour, poitupe.,,,. %: ^jpecuai-, 


U£loi|:e'<ie vbtrè nqtk ; ,pârcç 
que vbtfiritiîKfic(yta«icft^icm- 
ptie ackoaccur. ^ ' '"' \ ^ 
2,i^.Délivrez-inQi » pi^éèq.aè 
je fuis pauvre &(faDsM?iiidi- 
gencé , si que mon' çpeur. eft 
tout ^ Rouble 4U-dé(£iûs de 

. . y » ^ f ' 

ii.Tii difpara cômbd^ôm- 
bre qui eft mr Ton décljiA > & 
j*ai ét£ emporté' dis ^côté^ 
fl*aûtce . ainfî que'deï faute 
xtUts. 

. ij. Mes gcnoûk Te foiit af 
loiblîs par le jeune , éc ma 
chair a été toute chabgéç i 
(caufe de Thuile qui me man- 
5[uoit. ,:••.... 

14. Te fuis devenu un fujet 


prôptér nomeâi tuum i .« 
quia iuavis , ett mileri*. . 
éordia tua. "" 

AL^Uberarme,. quia 

tum; jK^çormeuai coa-. . 
turbahOT çttiqtràçinp. ^,J 

II. Sicut umbra cum 
déclinât abUtu$,fw ;, fie 
(xcuflus fum ttcut lo<?. 


d*opprobre à .leur igagd^- ik- -ptoi»ritH»4j4ist -y id e run t* 


m'ont vu 3 & ils ont fecoué 
la tête. 


.il .-^(4 


caro mea jmn^utata^^lt, 
propter pfeom.. 




' i4.£teg6faâusfiimop« 


me, & moverujEkt çapita 
lua. 


l4wiHiVi><Mii 


!■> •< ' 


inès nous béniflent ou' nous maùdideni^XemVb&édlc-f'^ 
tions ou leurs malédiâîons. ne rauroiept.nous'ieadrj^i)|i 
heureux ni malheureux* Mais combien m'eft-i^jav^UT^ 
geux d*êrre béni de vous, Bcniffez-moi > 5qgnc,ut>.^quej 
Totre bénédiâion opère mon iâlut> & (oit l'éuVii^gè jde^ 
▼otre mifcricorde.^ ~ •'•;-.•.-: iS 

• -,( io;--i4. ) Quoique Iç St. Roi trouvât^ daçs I*iûjujff 
tice.:de la, perrécutîon ^u^il (odffroit' unjdtoit; tôutj^p^- 
dcillîer de demander à pîeçi/bn adîftançe > il t i^^uçs , 
à fa féuie miféricorde. Rien t)*eft plus dîgiië^dfs iisgLiè^ 
et t)ièù qu'un homme pauvre , m.éptifé , ;5c ahàngonné 
tel qu'étoit Ùavid. Dans tout le tcms dç, fî. IJi^te, t.do 
fen exil, &: <ibns des^pétils continuels , u jeûaoU ^û- 


\ 
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Vnon Dicp 5 fattvqi-anoi paSr 

« 

t • , - •••I ' . ..' "jt 

16, .Ç.ti flije^qixs ûclient qoe, 
jc'eft ici un coup de roue mainikT 
!& gne c'çft yow > Sclgûeuf , 


>2f. Adjura me. Do- 
mine Deus meus : .ûivum 
me fàc fecundufn mife- 
-ricordum tuam, 

%6, Et fciant ^pia ma- 
nus tua hsec ; Se tu 3 ÎDo^ 
imne > fecifti . eam.- - . 


!.»;.' .' *;. '.'.•■■^ fl:^ 


vcnV, & s'efibrçoît d^attjier la miCif;iç^de(de.Diea p^ 
fbn abftinencc. L'huile dont il parle étoit beaucoup en 
uAjge parmi les anciens > c*itoit une muiiifiuilluu de s'en- 

a^Api^ir. . • ..n'r^r '> .>. .' ■ ; a ^-^' • ^;i"- 

Xombiçntwif çe^i ^|appliquc-t-U na|;i^fllfmefii^4y?^.: 

fus-Çhritfi y'^îfi^i;[')amAi» de dcmcufe fijf ,^14 de bicM. 

44n$ l(/monde« ^j^tpt dans une vi|k,',{iL^;»a^tôt, dant, 

ÛM autre j ipuyows'çmht'pour çhçidh^rj4e!t!t>r«?>^%^SÏ^i 

ffs.dçla WfoxV:4 lûacL durant Ca,,^Ép^i\ ,fi^i;.riduit, 
un état dîplçr!|^^. .Ç^ traîna.. dç^ttîfeui^a^.**^WT: 
tpfnàûx.;^ç,s Jui^quf ajlSûc^^ a fa'na^fjifflpRffojçnt IflTj 

3ê/cëndsidé la croix y Ji tu es l^ fils 4^;jffffiL{\ ,r^i) j- ,v ;i 
Qu'il eft tare d'aimer à être Ie,'irùief//l^x^i)Uriesr& 
4es çépris '4eJ( ïpJiTm 

jf.^4e.Jcurs contra4ic^p56.i^Pfe^d^B^fq.»f j^ÇwrPfetiftiCMc?, 
çialhçur aux.a<*F$ j ,au3f xxtgueillç^i^ */.^ftîL*«Wf^«fc 
debpnn!Bjchçre.-.lc.mofldfr çriejdç jc^^iç^jt^éT w}h|çjiftjni^î 
^ùvjes, auxi^tniplM^ a.^ux ^ieupf»i5,;j5$^iiui§>î}fsi 



milité , & j'aiBQtir.rks J|umiUatâo.n$ e(k,queI(Mie^diofe de 

ènncipaldanj la ^cligi<in <^f^"5Çflf V!F'?^.i^fi W'iJih 
dîftingue de toutes^ les faufles religions ; nuilç p'a,pof^r 
ce fondement ,,pafce que pulle n'a côf n^ lâ^éfpiCté df ^ 
4ompter l'or^uçil de Phomme. . ' . 1 / . • • t* 

( ly-ï^. ) t^lP.fQp^b^tc en (Jernandacit ajPijy ^u'Â^Jt 
fauve , fouhaitc. p^lççip^ement ^ue ipj^^çj^jt.jjir \tï^ii-^ 


17, Ils mt-maddîfont , & t i;. MaleMceiit illî,-«t 
^us mè bénirez 1 |^ue ceux ^ub^ôedites: iqai infuri^ 
qttis'âevenccôntit moifinènt gànfin'mè eonfttnJaftV 
confondqs i mais pour vone. Itur; fervos aatem tuiif^ 
lehritèttc , il '.ftnt ireni^i de 
joie. .'•;•■ y 
« a8. Que crâx qui médîfent 
de moi foieiit coavertsde con- 
fufioA s & qae leur confiifion 
(bit conme undouble ûiaatçau 
dfonc ils feroii^ f èVétttt. 


_ ^ — — 


I 


iS.Ittdtiètrtar qui de*- 
trahunt mihi , pudore 9 
Bc -opcraatur ficuf dit» 

ploide confi^one fuâ.^ 

• j . . .. /' ^. ..é».*" 


"J !. ' ' ' ■ '■ l ' iUil.U Ul - ■ '! ^- ' . * ^ 



dont Dieu le ^rt, pour châtier Tes; enfknsV'& que cette 
[RbniSe nous ^rtt à*:fouffrir,/f9ns/pous 'piain4re> Yêif 
coups que -nbiisi^eecivèns ,'patrei^tâ; ^cfùt ik' miiii doiif 
ils partent. Oui', Setgneâr\ fie ddns le inondé] qtfîlpétfén 
cute Tos fetvitèiirs , 8c dans tÔs. fervhiéii^'^qui trîohwi^ 
plieBt du nidhdé.Tadore votre rcidncc>Vot:k:e vntfùùt^^ 
ec Tottc fageflè infiBfife.' ; " 

^- Jefus-iGwîft en tant qutomme dettiande d^étre îiélir 
litre du tornbeaiL €e n^eft point mUffé (ni qu'il a éti 
crueifié. Sa mott ï été^ouvragr dé 1« votonté de Ton perë 
êc de la fienne.^ étoit arrêté dans leè détrets divins qixë 
là fiifeuf des J'oifs' (^ryiroit i la rédekxiptioKi du mondé î^ 
8t procttferôitauz'lionmies Ptmîftort^fi^£.;Il n'appattl^n^ 
c^*i'Di«a de nrèr lé pliis grand bien du ptns g;rand malt" 
8t de tourner 'au'proBt de fa gloire les fbrfaits les ptiii 
odieux. 

' ( i7'i:Sv) Combien e(t vaine 8t ^ùiTi? la malédiaîotf 
éks médians i ils font incapables dt hfuire i l1iotnr|ic^ 
juftc qui «ft aSèrmi dans la foi dé cette grande vérité 
prononcée par' la bouche de léfû^-iChtJLft : que ceiix-ljf 

font heureux que les hommes perféeutént'^c niaudiâçnt^ 

i caole de iuf. Le |u(le trouve dans là bénédidion du. 

tottt-pÀiflaht tuiébiiict de toutes foïtesde biens, donc 


.Jtt^ Confinboi Dec xy. Je publîeni'de umtt 
■ÙBQ^niioisinçieiineo;, ibï ^rce la.' elbire ' di Set- 
9c;iD. medio, ait^tQiain gKttt> jlc )e le Icni«rri «aiiii< 
bodabocon. — < lieu d'une graDdeafleriibUe. ' 

■ jcr. QuiÂsitititJdn- }o. Foie* qa^l :.jUt ieaa| 
*4>;P>Wfi^i Uf ^f)>l>^ 1k (iroite- di^ i/mwtn', 'afin de 
tfttïtt:i ^tffeqvt^njbni EtttTRnaaanw-'delaMolnieC 
""* Tin, i de ceux ^ui h pcrfîsMoitnt^ '. 


noile itiâaTaîle voloncé des m^aiis ne peut le prÏTcr; 
L'ivéneracnt a renda-^érào^n^ i la vaité de cett& 
Prophétie d^ns 1^ personne de David dcTeni^^fj^e pp& 
fHttnr£f1scËnrdbdi:'^ 'ctàais qucicf'cnqemU'.oqt ei^ 
peat factage utie'iktitiVïbi^ilflOif îà^îiii tic ^[£fcn'w, 
*-ponrhtîatutc?'"- ""'---■■■ i^y .•■■■■ 

"On' le Toit encore plus clairement eii la perfonoe de 
Jdnî-Chrift. Les Juifs onc beau blafphfîmer encore con- 
tfe lui', devenus odieux à toutes les nicion; , ils portent 
lèÙr home pst-tout , au lieu «[ue la prédication de l'i- 
vat^Htptend de jour ert jour un nouvef c'clat > & que; 
Jerns-Curili , foit par lai-jtiême, fôlt dsnj fôn îglife, eft 
en potTeflion d'ane gloire qui ne s'^teindia ïamaîs. Que 
Icsméchansm'auitagent pac leurs paroles, qa'tli memau- 
dîflènt , je trouverai dans votre main , ô mon Dieu , un0 
bén^dîâion , une gloire , u^e^ joie , ijue i'on ne fautoit 
me rarir. J'aime bien mnii; ioaSiii maintenant de la 
paît des méchans toute forte d'opprobres, que d'éirc cou- 
TMt avec eus d'une étemelle coafnfion , au jour de vos 
Tcngeances. 

( zf-io.) Pendant (]ue les enneinis de Oavid tepeilï* 
cutoient, & qulls (e flacioîent de le lenverfer 8t de le 
perdre, Dieuleregatdoit avec bonté, le coo[bloir,& fe 
tenoità là droite pour le rouieair& pour le fauver. Com- 
bien en toit-it teconnoidànt 1 dam fi teconaaiflâiice 
envers Dieu , 8c. dans le foin qu'il a pris de relever fa 
^tandeur k Ton pouvoir au milieu de tout Ton peuple, 
n n'a ixi qu'un* ioible image de ce qu'a fait Jcfus-Chtift 
& de ce qu'il iâii côtoie tous les jonrf pat la boaclie 


V 


*«ia OQtohtt infini di Sit\kiqi\ fiSht ftf 'ttçmfefcf. 

Tout Te fait dans rEgUfc aU no^ dtf Jeni^.Ctinft'»»^»!^? 

Jcfus.Chriftj les facrcmen^ ^ontiénntflt fk' Mcc'l'lèê 

JcmpUi fontks lieux où il fe rçnd préfent, & oàitoffi^ 

le.facri6ce;i;ibn père. Let faînts ôffifc.^s qu'on Wrèbre 

jour & nuitfottt les aaiods deigfàcé» qu'il rend -aift^ 

perc , * U-cdmmcnioraiion p^r^tuénè4c ce àu'irà'fiir 
pour nous.-. • . ■*: * . ■ 7.- rf^u.-ifis 
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iN E pftefttez pà$mpot)içii,'qiic'R!.(MeÉ>M 
ennemis; ni la crainte des mauiç de ce monde , ni qvi^^] 
que motif qfucVé put ffc être, noiis portent à Trou&manl* 
guer de fidélité Njjis fomni^s p»uvrcs,;îi cjl'vrat „ ^é-' 
prucs , aDaoionnes , mais daps tous 1m jsems ,»oui yotu|- 
«tes montré l'appuî. des foiblei, & le-Jifenfeir deiop,^ 
Fimfe. Que votre inainpuiraDjè,ôpVtç:àotriiiaï»taiiMij 
K>)«2a^ taotre it6itepo!^r rfpQii0èrJe«:twii de.ooj.eite. 


'^ •. . .3 
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SujITOVPstAUMI. 

\ix£ Picaoïn.e n^a que.XeAisChrift pour objet, It nyeo 
a point qui montre auffi clairement que celùi*ct cous le# 
canâe^s de Dieu (ùprême*^ de fils confubAantiel aa 
pefftV'de Kqï uaiverfe):, de pontife étemel^de conquérant 
ittyificibile > . de j uge inexorable, 

'<'L!i)»pHeatton.que-Je(\isnChtift s>ft faite i lui^mêmo 
dedSipTeaume (.Matth. lata..? )' nbu&eft on garant bien $At 
^uTil^a été infpiré à DaYid'> U %'tatStkvfi pour pcouyec 
aux Jui£s fa divinité. 


t.,iD IxltDomtnas Dœ 


tns ik^eis. 


r.IjE Seîgflear adltl oioù 


âîîno meo : fedeâ det- Seigneur : adeyez-TOOS à 01a 


droite. 


■ 


V/r; J Comment eft-îl po/lîble, difoît Jefas-Chriil aux 
Juifs iCjfit David appelle ici le Chrift fon Seigneur, étant 
cét]^à1n d'ailleurs ûuè te Chrift éfl fon fils? un Chrétien» 
dttfSt.'Auguftin > (ait répondre a cette oueftion. Au com- 
nieticf mient étoit le verbe, le verbe étoit en Dieu» le 
térbé ^tôit Dieu. Tout à été £iit par lui ; voilà le ScU- 
^eur de David. Le verbe à été fait chair , 6c a habité 
parmi tîoas.' voilà le fils de Da,^id. . , 

' Dâtvid Comme figure parle bien i Salomon foft Glu 

qti'if aïToçie ^ '^ ^^ ~*^^ ^*~* * — ^"'^^ "* ^'^- •- 

fithit accoti 

pefjC qôî parle - ^y— - -, ^- — 

fubfbiptiatité , i qtrt it promet' un regne*& un facerdocd 
(té^jiét, avec rempîre fiir les nations. , .' . 

^te Kbphetc tranfpotté en efpit au moment iïi Teful* 
Chrift monte au ciel aprè& fa mort & fa réfurrtâion,' 
Icicàdû témoiA de l'acottil que le fékc ait à ïoà fils« 


3i<5 -PseXttMfi i«^ 

- 5. Le Seigneor a joté & Ton 
ftttiitnt demearera imniilable , 
qae^oiis êtes pirctrfe fcfon Tor- 
dre de Meicb^Udecii. 


,f> -« ' -.5' ti 


ç. Jurant Domlnusj. 
Bc 'nodi. pœaîtebit eum : ta 
es' facerdos In aeternuni 
fecundùm ordinem Met* 
(^hifedech. 




teliîfment unie à fa nature qu'elle en e(t înféparable. le 
Prophète envifage le moment de fa réfurreâion comn^e 
fe' jour' de fa gloire & d.e fa. paiflance: mais il paroi tra 
tout autrement revêtu 'dé cette ' gloire a la fin des^ tems p 
loxlgalUfca envico^n<^ de Xes ^atSr-tottC iKillaiit de 
cette . fpUndeur .quç, lui- mftme comice foleil de juftice 
répandra fuï eu*. " ; ; ; v; . 

< Ntii ne poiina'î^lds douter que îîë^Is unique du Tout- 
PrifTant ne foit celui ^u'îla^à^endré de lui-mé^^ & de, 
(i'ïlxEifhnce àvanf là création des jslm^^ de l'être 

infinlteftTottïdêtduté éternité (icv'erl^^ qui eft fa 

penréé ,^foh îhtellig^cê ,' qui lui répréfente tous les êtrètf^ 
eziftanis Sç poffiblcs. Ce yerb^ s*c;ft,fait chaîr i en.deve*' 
natit fembiable' à ridiis , il n'a tiéh perdu de Ces droiWn 
Retourné vers fori *ûere, revêtu dé 'notre* humanités il 
doit exercer un jour Ja fonftion de juge. Quelle f>.rce,, 
qnelte gloire l Elle (e développera au dernier jour qui fera, 
par exçdlençc le'jout de fon ttiomphè^le jour de la. 
£6rb.teffe8l de la honte pour Tes cnlicmis; ' .; . ' 

* ( 50 MelchWcdect par fon nom ( Roi de junice ) pac^ 
celui de Salem ^ ville '( Roi de paix ) par la manière^ 
d6nt iiparoît.daùs'rËcrlture, où il n'eft parlé iii defoa, 
pefë, ni de Ta mère', ni de fa naifTance,, ni de (à mort^.* 
par fon facerdocc dans lequel il n'a point de fuccedeur, 
par fon facrifice <^ui confiée dans Toblatloii du pain Sç. 
dUTÎn, enfin.pat ]a bénédi^iofi ,. qu'il donne a ^bra- 
bàta y eft une- Ides plus viVes images de Jefus^Chrift. 

-Oer homixit-Dieu ( e(l en effet Roi de juftîce , } parce 
qu'ilia donne avec autorité; T Roi de paix) parce qu*il ' 
re^e dans la; âté^deV Saints dont (a paix Tait le grand 
caraÔere. H .eft dit ptêtre félon l'ordre de MelchifedeCh ^^ ^' 
fir^gard à cc'^e ce prêtre du Très-Haut ofFcit en A* . 

crîfic* 
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6. Domlous i dextris 
tuis , cwafregtt in die ït» 
fiue Reges. 


6^ Le Séi^ear eft à rocre 
droite; il a brifé^Sc mis en 
poudce les Rois au jour de fa 
colère» . 


crîfite du pain fit du ^in pour glorifier le Seigneur de U 
Tiâoife i^a* Abraham avoir remportée fur Tes ennemis. 

Il n*y a rien -éb plus augufte que les objets préfentés 
dans ce veriêt. Ceft Dieu qui s'énonce iur Ton propre 
fils rev6ca d'un fkcerdoce éternel , figuré par le plus an- 
cien de coas'ies facerdoces çui eft celui de Melchifedech. 
Ce facerdoce .^exerce par l'immolatton du corps de da 
fang de JèûiSnChnft. U eft lui-mêotc le prêtre» le (àcrir 
fice, la Wâime^' Comme prêtre éternel , il offre contî* 
naellement à fon^eâre, il lui offre toujours fon £gli(è. 

Il eft la foucce de^ toutes les bénédiiâxons ; c'eft de lui 
lèul çue nous recevons» 8c que nous attendons tout, 
C'eft â lui feul que nous en devons Fkommage / c'efl èû. 
lut Se pat lui .feul que nous pouvons tendre à Dieu- de 
dignes aâions de grâces^ Ces vérités coni^gnées dansTcHi- 
Trage d'un Roi», d'un Pcophete qui a pr^édé de dix fie- 
des les événemens » font bien ^propres â . remplir d'admi- 
jcation Une. aiaie,qtâ a de la foi. 

Ceft le choix de Dieu, choix auquel la volonté htN 
mainede Jefus-Ckrift n'a^int eu de pau» qui l'a élevé 
a la difenité de. pontife. Votre propre fils » ô mon'Dteui^ 
lie s*c£ point attribué rhonn^ur du facerdoce »* 6c des 
kommes pleins de ténèbres &. dedé&ttis>» & quelquefois 
fouillés de crimes » ofènt fe ponf&r d^eux-mêfiaeraux 
Ikints ordres» montera l'autel > & uAirpet les fondions 
les plus redoutables du facerdoce» Vous le voyez » Sei- 
gneur » Se vous, gardez le filence'» mais malheur à ceux 
que vous n'épargnez maintenant i|tte.pour les écra&t au 
)^SLt de vos vengeances. Seigneur JfcfUs» rende z pairtitipaas 
de votrefaiateté tous ceUx gue vous ftfTof iez à votre 6^ 
cerdoce » 5ç^ez béni à jamais de n'avois pa s permis que 
î'aye été élevé à une fi augufte dignité. 

( ^.) LeL Ptopbetè éclaif^é dTttàtf lunées e to utc diyine 
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7. Il exercera fba jugémenc , y, Judicabic iû nàtio^ 
ta milieu des natioos } il rem- ' otbus >' Implebit ruinas 3 
plira tout de h niioe dt Tes coni]uaffabtc capita iil 
ennemis ; il écrafera fur la terra multorum* 
terre les téces d*un grand notn- 
bre de perfonnes. ~ 

8. Il boira dereaa du torrent 
dans le chemin i o'efl pour cela bibet >• prop^eteâu exaltai* 
qu'il élèvera la t6ce« i bit capur« 


8« Dr tçttçtixis in via 


■>iMi>'^»— — **i<>*i<***^i— — ^ »*■■— «^Mia^fci 


Toit des yeux de- la foi les nations & les Rois, qui at 
pcofiteront pas des fruits falotaires dit (àcet doC? du Mef* 
£e , ou qui combattront fbn règne , fuccômber l'un aprè9 
Taucre , foas le poidt de . (a majefié. . Hcrode^, Pilate , 
Néron, DotdiiicnSc tant d'autres ont pési>de.la maaiere 
la plus futieftei mais le grand jour de là colère, où il 
^craièra pour jamais Tes ennemts^les grands futtouty parce 
qu'ils auroiit commit de .plus gcndea io|uftices, foa ce« 
lai du jugement dernisr. Tous les Cbrétiens infidelles à 
kur Yocation fent ccnfî^s ennemi» du ndmde' Jefùt-Chrift 
Je de Ton évangile. Q.uelle eft notre vie / queUt^s mefu* 
tct prenons-noms paar pfrolcre avec confiance devant Je« 
lus Cbrift au )oar .drfa'jcotere» 

( 7. ) Depuis la forroati^v de l^EgETr» Jrfus<'€hrift.a 
exercé Ton jugeinwiitS'Ar iki'eaercépa jttfqo^à la confbm* 
nation des fiecles fup tousi le» cnnedia^4e.6 ibjauté^ 
Xesfidelles» les hérétfcyi^, les perfécufenrsiJe Ibn Eglife^ 
-ceux qui en treiiblent la- pati, <& qui es nonifeat l'a* 
j»fé, i^ont écral^a-^ mis» en pondre an joardf iês v^n^ 
^ances. Ws eertt iii« ctt fh d^ l'h4>onne porreUes fugie-^ 
mens de riguear i Ibir en frappant le» pécbçurs , foit en» 
-les abandonnant' à leur fet» réprouvé. Cette vétiréa fait 
.ucnibler les foliitairts. Demandons comme* eux auSei- 
^eur de ne pas réfefiper He^e jugement à ce jour terri* 
iile <h'i il jugera toutes Us natijons^ Qa'il nous ji^ main- 
lenatit dans la mifîfri'oideiQbkril brifè'heureaiementnoa 
4ê(es; & que d*«rgueilleàx<^^ i>ous femmes «^ it'uoua 
rende humbles. . \ ^ -^ - , . 

'« ( S^ ) Les eaux dans Péstl^uce font la %are' dei crayer*^ 


■> K 


* 

fatC idtîoûStuLCct. JefasChciiLilaiis le cours de £t 
Yie mortelle a bu de ces eaiik» Il s*eft lalMiiTé jafqu'â là 
Biorc de la croix pour la gloift et fim père, 8c pour k 
faluc de Tes frères^ Il fera élevé aa plus naat des cieuz» 
aSnquU foti nom tout géoott flédiifl<^dans le ciel , fur la 
terre & dans les enfers. Sa perfonne naturelle ne peut 
plus boire de ce torrent; mais fon Egllfe en boira. Tout 
ce oui eft arrivé à Jefas-Chrift dqU «^iyer i (es élus» Ils 
ne feront glorifiés avec lui qu'apirâs s'erre rendus confbr-. 
mes i ce divin modèle. Tel eft le myflere & le fond de 
tiotre religiott , trop peu connu > 8c encore moins goûté 
de la plus grande partie de ceux qui font profeiEoa de 
croire en Jefus-Chrift. 

PRIERE. 

\^ tPil cft. avantageux y 6. mpa Pieui de boire de ce 
toricnt d'aniertume qui paffe> 8c qui nous mérite ua. 
torrent de délices 8c de gloire qui ne ptflè pas* Apprenez* 
BOUS à nous humilier 8c a fournir. Régnez dans nos cceuri 
par votre juftice 8c par votre vérité. Rendez-nous ton- 
formes à votre divin fils » afin que nous foyons élevés 
avec lui dans l'hoimeas 8c dans la gloire écscnelle. 
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Zottff k Seigneur. 
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SUJST. DU PsiAUMS. 

V^ £ Pfeaame eft an' de ceux àue Tob nomme alphabet 
tiques y à caufe que daps. la langue originaie chaque 
«iemlverfet eft diftingué par une lettre de ralphabec«- Le 
fu jet de ce cantique eft de glorifier Diea des oeuvres de 
fa toute-puiflance & des e^ts de fà mifëricorde en fa- 
veur de (on peuple} ce doivent être' lés deux grahds'ob* 
jets 5c les fujets de nos louanges. Les bienfeits de la créa- 
tion & de la rédemption. Les uns & les autres ont été 
opérés par Jefus-Chrift Créateur & Sauveur; comme Dieu, 
fàgelTe divine » comme homme«Diea, rédempteur des 
hpnune^. 
*Uh Cbrétien délivré de I*€|ïclavage du. péché, établi 



p(èaume. 


i.S^îgi^^u^» je vous louerai r. C>Onfitebortîbî, Do- 
de tout mon cœur dans la (o- mine , in toto corde 
ciétédes juftes > & dans Taf- meo ; in confilio joT- 
femblée des peuples. | tomm 8c congregatione. 

( I.) Ce n*cft pas aflez de louer Dieu de bouche» il 
demande le cœur & le cœur tout entier. Qui dit tout le 
cwvr » exclut la nonchalance , la diftraâion , la tiédeuc 
& furtout les pafliont qui le tyraonifent. On peut être 
rempli de plufieurs fentimens di£Férens a la vue de la di« 
vine Majefté \ mais il n*y a proprement que l'amour qui 
le loue comme il faut. Quiconque n*aime pas Dieu > qui* 
conclue eofcigne ^u'on peut Thonorec Tériublement 
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r. Les œuTref du Seigneiic 
font grandes > 8c pcopornon- 
nics a toutes Tes volontés» 
}. Tout ce qu'il fait publie 
ficentia opus ejus T &ires louanges & fa erandeur.-5p 
juftitia ejus manec. in | fa {uftice demeure a&ns tous les 
iàcculum faeculi. Ifieçlcs. 

4 " . • 


X. Magna opéra Do- 
nini i exquifita in om- 
nés voluntates ejas« 

3. Confcflio & rosigni 


fans la charité , lui enlevé la louange qu*il exige » & 
qui (eule peut lui plaire. Pour moi , Seigneur > je veux 
TOUS aimer uniquement^ & cet amour fera comme une 
paffion fainte qui me portera a publier & par mes pa^ 
rôles & par ma fidélité à vous feivîr , que vous êtes mon 
Dieu» le Dieu de mon coeurs le feul qui peut le rendre 
heureux. 

Plus les juftes deviennent rates k. difficiles à difcernec 
au milieu des pécheurs > plus leur fociété doit nous être 
chete. Rien de plus doux pour les hommes touchés de 
Dieu, que de s'entretenir des choCcs de >Dieu avec le^ 
gens de bien, d'entrer dans leurs intérêts, de n'avoir avec 
eux qu'une caufe commune, & furiout de fa voir prier Se 
louer Dieu comme eux. ' ' / 

( 13.} La grandeur, Tordre 3c la magnificence qui 
éclatent dans les ouvrages du Seigneur annoncent Tex- 
cellence de Touvrier. La beauté du ciel , le cours régulier 
des'aftres, en un mot toutes les œuvres de Dieu nous ^ ^ 

rappellent à lui, à la vertu , au falut 8c à la bienheureufe 
éternité. L'incarnation de JefusChrift , fa mort, fa ré- 
furredlon , la fondation de l'Eglife , les élus ces vafes 
dlionneur & de gloire , font les chefs- d'œuvres de Ta- 
inour éternel de notre Dieu. Rendre jufte l'homme qui 
étoit pécheur , répandre une abondance de grâce où il y 
a eu une abondance dépêché ; c'edlà qu'éclate la ma- 
gnificence de notre Dieu. 

La juftice dont parle ici David n'ed pas feulement 
.celle qui eft propre à Dieu , 8( qui efl une de fes divine^ 
petfcdionsi mais encore la jultice qui fan£lifie Thomme 
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4. Le Seignear qui eft mi- 
iSricordieax & plein de clé« 
inehce > a éternifé la mémoire 
de fes merveilles : il a donné 
la nourriture néceflaite à ceux 
^ui lé traigtienc. 

f . Il fe fou viendra éternel- 
lement de Ton alliance .* il fera 


4. Memoriam fècit ml* 
rabilinm fuorum ,* mife* 
ricorsSc miférator Domi« 
nus : e&am dédit tiûieû-^ 
tibus(è, 

r .' 

5. Mtttior etit in fas- 
culum téftamenti fui : 


i«i« 


& (^ui e(l éternelle , en ce que tous les autres biens pa& 
fent y & qu'elle feule detneure. 

Le grand cara£lere du don de la juftice, c*eft d'être fia- 
ble dans celui â qui el le eft accordée, & incompatible avec 
ce cercle de chutes & de retours rers Dieu qu^un Juif" 
croyoit pouvoir allier avec le cuite que Vhomme doit à 
la divinité. 

( 4. ^ Que de prodiges Dieu à opérés dans tous let 
tems en faveur des hommes 8c 4u ^uple dlfraël en par* 
ticulier l pendant 40 ans il Ta nourri de la manâe dit 
ciel avec une tendrefle paternelle. Cette nourriture figU"^ 
roit admirablement celle du corps adorable du fils d9 
Dieu. 

Le myilete de l'Euchariftie eft comme un mémorial êc 
nn abrégé de toutes les merveilles que Dieu a faites, C*e(| 
le chef-d*oeuvre de fon amour & de fa fagefle qui 1*9 
porté à demeurer avec nous corporellement jufqu'â la 
fin des iîecles. Cette manne célefte ne nourrit 8c ne yU 
vifie que ceux qui font remplis de la crainte du Seigneur; 
mais d'Une crainte d'enfans accompagnée d*amour. Crain'^ 
dre le Seigneur y dans la penfée du Pfalmifte» c*efl: le fer* 
TÎr ; 8c fervir le Seigneur, comme il délire de l'être, c'eft 
l'aimer. Que je porte toujours à votre table, Seigneur, 
une confcience pure ; que je reçoive ce pain célefte avec 
un cOBur d'enfant, & une crainte amoureufe; 8c que je 
ne chanee jamais en poifon la plus falutaite 8c U plus 
délicieufe de toutes les nourritures. 

( {. ) pieu en metunc Ifraël eu poflèflion de U Patefr 
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wtotem operam fuoram 
ânnuatiabit populo fuo. 

6. Utdct iTlis liacrcii- 
tatem gentium ; opéra 
manuum ejus , vericas 


eonnottre â ftm petiplela poif- 
Cmcc tie (es cbavres. 

6. En leur idontiatit Vhém 
rttage des nations : les <ra¥Tet 
de i'ts mains ne (ont autce 


& judicium. | choit qot ircrité Bc jtfftice. 


mm 


cîne» a proa^é fa, fidélité dans l'accomplifTetnent des pro« 
iQcilês^ & fa juftice dans la px'oicioa Jes peuples crimi» 
|iels dévoués à ranatheme: enfin il a fait éclater (â mi- 
féricofde eîrlbnnanti tèt* peuple priVi)é|;ié fur le mont 
Sina'C une loi fainte. L'aHiance coDtraâée avec le Juif 
étoit tondttionrelle. Dieu promtttoît les récompenfet 
iternelles â ceux qui accompliroitnt fa loi ; mais il ne 
t*engageoit pa's i donner cet jicromplifftrment. 

Il n'en efl pa$ de même de ceut qui font fous la loi 
nouvelle.* Talliance contr.iiftée avec eux , Ta été à descon- 
tditions plus avanVageutes : Dieu Vell' engagé à donner i 
l'homme U fidélité qu'il ex' seoit.de lui. Jf mettrai m'oH 
tfprity a-t-il dit par la bouche de /on fropheie, ( Ëzech* 
36' 17. ) au ndheu de vous; je ferai que vous marchere\ 
dans la vdîe dz mes fréceptes > ^pit vaus garderei mes ùt' 
donnanca & que vous les pratiquerez, Ceft cette alliance 
folenneilement établie dans le dernier foupé de notre éA" 
vin maître €)a% D0US lui rappelions lorfqire nous prenons 
la nourriture doùnée i ëeux qui te craignent. Nous le 
prions de !e fbuvenir de cette alliance, à laquelle nous 
avons une ferme confiance d'avoir part , ou plutôt nous 
femmes perfualés qu'elle lui fera toujours prélente. 

(6') Qu'y avoit-il de plus jufte que de dépouiller les 
Cananéens de tous leurs biets; puifquHU ne reconnoK^ 
foient pas quUis les tenolent d.' Dieu , & de donner ces 
jnémes biens aux Ifraëlites qui aiorbiènt le Créateur de 
tout ce monde vifible , & de ce qull renferme? La même 
jjuftice paroît dans la réprobation des Juifs & dans la 
vocation des G.ntils. Les Juifs ont été privés du grini 
don de la judice, parce qu'ils ne l'oixt attendue que d'euK- 
snêmes & non de Dieu. 
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«. f. Snâum ft tmîHf e 
flomen ejus .' initium lâ- 
pieatije-timor Domini. 


9: Son nom eft (àint 8c cec- 
rible : U crainte du Seieneur 
eft le commeocemeiit de la 


fageffe. 

10. Toat ceux qui agîflèût 
coDformément à cette cnince 9 


10. lotelteâns bonas 
omnibus fàcieotibtts eut» ; 

kodatioejus manet in (font remplit d'une intdl^ence 
fecttlum làBcali. 1 falutaite. 


tout Je^nre humain > & pour étte médiateur d'une af« 
liaoce bien plus par&ite. 

Jef«is.Chrift n'eft pas fenlemenc rédempteur» mais il 
«ft encore rédemption ; parce qu'il eft lui-même le prix 
mrec lequel nous femmes rachetés» Ik introduits dans 
«ne alliance qvÂ eft auffi immuable que Tamour du père 
qui en eft le principe. Cette alliance donne droit â toitt 
les hommes de ppi^^der â jamais Thériuge célefte ; maip 
efle nous, oblige de mener une yie digne de la grâce qoe 
nous ayons re^e. Vivre en cfclaye dans un tems de li« 
bette, ce ferolt rendre inutile la giace de notre ré- 
demption. 

( ^. ) Le nom du Seignepr eft le Seigneur même. Il t& 
infiniment terrible & refpeâable. U eft d'une fainteté $C 
d'une pureté incompréhenfîble. Saint pour les. juAes » dit 
5r. Jérôme» terrible aux méchans; fanBumfanBisytern* 
hile peccatoribiu. La conduite de Dieu > la fidélité â Tes 
promelTes faites aux élus eft toujours jointe i un juge- 
ment de rigueur fur les réprouvés. Les Ifraelités font fau- 
yés par le paflage de la mer rouge; & les Egyptiens y 
périuent. Les Ifraelités font introduits dans la terre de 
Canaan, & les Cananéens font exterminés. Cette crainte 
devant celui dont le nom annonce la fouverainti puif» 
fance, eft une crainte filiale, inféparable de l'amour qui 
fait éviter avec une falutaire inquiétude tout ce qui peut 
oâenfer une majefté aufli fainte que redoutable ; cette 
crainte ; dis-je , eft le commencemenc de la fagefle, 
c*eft-â-dire» de la véritable piété. 

( 10. ) La bonté de refprit & la: droiture de rintelli- 


%6 FSEAUMt tlô. 

geaœ coofiAent à Itodorer Oiea.de conte réeendiit du 
cœur» à admirée les œuvres de (a puifTin.e & de fa f»* 

Éefle» à reconooitie l'imporunce de fa loi » à confcrver 
i craiate de Ton faint nom, â redouter (es jugemens* 
,La Ycaie fcience eft inféparable de la fidélité i ta loi de 
,ï>iea. La fagelfe du Cbriitiaoïfinc ne coofifte pas dm 
la fiiçple contemplation» mais dans l'aâion. Plot oH 
met en pratique les lumières de rintelligeoGC > plus elle 
fe petfêûionne. La foi ne fufEt p s , fi Ton ne mené pas 
mie vie conforme â cette foi. C*ett bitir fur le fable y 
.^e de connotire fon devoir, & ne pas Taccomplir» 

Celui dont la fagefie eft fondée fur i*bamble crainte 
tdu Seigneur, le louera éternellement* Pénétré de la (Sun* 
«été & de la majefté de fon nom vraiment redoatable» 
U travaillera à être faint lui-même, de i fe rendre digne 
sl'écre élevé a la gloire des biailieiucu^ babiuns de la, 
«naiibn du Seigneur. . 

PRIERE, 

JN E permettez pas , Seigneur , que nous nous |K>i^nîoDs 
i admirer la magniÇcence de vos ouvrages ^ que le fruit 
de nos connoifi*incet foit de vous être fournis » de vous 
obéir avec une crainte filiale > de prati.:)uer par la charité 
ce que nous connoiflons par la foi, de ne connoirre point 
d'autre gloire que la vôtre , ni d'autre bonheur que celui 
de chanter étecnellement yos mi&icôrde&k 
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PSEAUME III. 

£oitf{ Dieu iu rttwr d^Aggh Sr deZacharU. 

JL £ titre eft feulement alléluia; mais la vulgate ajoute 
rtverfionis Agg»i & Zachària : addition qui ne fe troa?« 
ni dans l'Hébreu ni dans le Grec. 

S V j t r t> V P'f iji b M z. 

* 

• Il paiott qae le fajec du pTeaume èll an parallèle dé 
rhomme jafte & du péckeor » on une oppofition de h 

Sloire du juile, même dàs ce monde, au fort malheureux 
a pécheur. 

Selon une tradition aticienne, les deux Prophètes Aso 
gfe & Zacharie s'étoient ferris de ce cantique après Ta 
CapciWcé de Sâbylone, pour porter les Juifs â la vertu» 
èlaptêté envers Dieu, & à la miséricorde envers lespau* 
▼tes. L*on croit m^me que David en fiiit aite le^n , flt 
on modèle de jiilHce a fou fils Salomon, 

Le Prophète avoit furtout en vue Jefiis-Cfarift, le 
}afte de le bïen&Kânt par excellence. C*eft aûÉ à propor* 
don l'éloge d'un Chrétien qui £iit fon devoir principal 
de l'amour de Dieu & du prochain, 

I. £l£ureux eft l'honimt 
qui craint le Seigneur , Se qui 
a une vû lonté ardente d'accom* 
plir (es commandemens. 


I. MJ Eatus vîr qui timet 
Dominùm ; in mandatis 
ejus volet nirais. 


■*<»*»*— *"^*"»i f^**"^»» 


C I. )Tel eft le grand caraiftere dujufte ; il craint 
Dieu comme fôn père , il met fon plaiur à lui plaire ic 
à accomplir Tes commandemens. InJipientiurH tfi timere^ 
ferfeBorum verd dili^erty dit St.- Jérôme. Les hommes 
vraiment dignes des (éloges du St. Efprit 8c de l'Eglift 
occupée à publier la grandeur des juitcS) font ceux qui 


iS 1^ SE A TTM E Ut: 

1. La poftérité des juftes 
fera bénie i ùl race fera puif- 
(ante. •.• ' • 

5. La gloire 8c les richeffes 
fonc dans fa maiïbn > & fa 
juftice demeure dans tous les 
fiecles. 


t. Poteas în tent eAt 
femen ejus ; generacio 
redorum benedicetuF. 

5. Gloria & divicias ia 
dotno ejus ; & juftitia 
ejus manet in fxcoludi 
Hrculi. 


non-lêolement apcompUifent . à l'extérieur les devoirs de 
la loi y mais (]iii font au- dedans pleins d'amour pouc 
elle y qui font leur plus douce occupation de la méditer» 
& qui trouvent leur joie à la prendre pour la règle de 
leurs aâions. Malheur à ceux qui placent le bonheur 
dans une longue vie , dans la poflèflîon des richeflè; » 
dans la jouiflance des plaifits 9 en un mot ^ dans tout ce 
qui flatte les pâffions. 

C'eft de Jefus^Chrift le nouvel Adam » le jufte par 
excellence , dont 1(| Saint-Efprit nous ^it ici Télog?. \A 
crainte du Seigneur s'eft repofée fur lui. Sa nourriture m 
été de faire la volonté de fon père , ôc d'accomplir Ton 


.oeuvre. 


( i-|. ) La récompenfe d'un Juif revêtu d'une juftice 
légale étoit d'avoir un grand nombre d'enfans ôc de 
}ouir des richefles qu'on peut avoir en ce monde. Un 
Chrétien regarde la fidélité du Juif comme une image 
de la vraie (ufticc , les biens corporels comme la figure 
des richefles fpirituelles. Plus l'on confidere les hommes 
jufies , plus on reconnoît qu'ils font » même dès cette 
vie , les plus riches , les plus heureux , les plus pui flans. 
Comme ils font toujours concentrés dans la volonté de 
Dieu , il ne leur arrive rien qui eoatrcdifè leurs défira 
êc qui irrite leurs paflions. Point de plus grandes richef- 
fes que la piété qui apprend à fe contenter des chofet 
néceflàites » & qoi bannit la cupidité todjours avide 6l 
indigente. 

L'Egtife , qui eft la maifon de Dii^u , poflede vérîta* 
i>lement la gloire & les richefles » puifqu'elle poflede 
Jefus-Chrift > qui eft la gloire du père , & en qui tous 


\ 
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- 4. EzoPtam eft in tt- 

Bebris lumen reâis > mi- 
fericors & miicutor 6l 


4. Diea qui cft oiiCfricor* 
dieux , (lément Se )ufte %*e^ 
levé comme. une lumière tu 
milieu des ténèbres Tur ceux 
c]ui ont le cœur droit. 


lestréforsde la fageiTf &:de la fcience font reiifèrméf. 
f ,CqI. a. ) Reflexrée d'abord a des bornes étroites dans la 
Judée y elle fe muitipUa eztraordinairement parmi les 
nations. La multitude des, gentils qui ont été ûindifiéf 
font les enfans des Apocrts. Combien cette race a-t-elle 
été nombreufe & pur (Tante ! Qu'elle cft glorieuft pour 
cem qm en Cont-les pères ! -- - 

Les anciens Patriarches défirpient une nombrçaiê pos- 
térité dans refpiérance d'être les pères du MclHe. Âccom- 
pliflbns la volonté dti Seigneur > 8c nous devenons la 
snere de Ton fils. Les juftes ont une forte de poftérité 
auifa,ît leur joie,, & qui eft larécompenfe de leur yerm. 
C'eil d'avoir des imitateurs de leur piété , 6e de voie que 
le^oombre des fecvucutsdeD]|;a. femultipUe fiirla ten;e« 
1 4!> ) ^^ ^^^ grands avantages de l'homme qur crainc 
Dieu f c'eit d'être écUlré au moment qu'il feroit ea 
danger de tomber dans les ténèbres : il 3'éleye conti- 
nuellement des ténèbres autour du juile. Il fé, trouve 
fouvent dans des circonftances oà il ignore la. ronte qu'il 
<loit tenir. C'eft ut^e chofe affligeante pour la piété qu'une 
pareille incertitude; mais lés ténèbres les plus capables 
d'àttrifter un homme de bien > viennent des nuages donc 
il plaît a Dieu de couvrir quelquefois fa miféricorde. On 
cft alors fort occupé de fa juftice. On crainc qu'elle ne tire 
vengea^nce des fautes quei'onacommifes dansf^jeune/Gr. 
' Oii éprouve^ufli ddl perplexité^ dans certains tems oà 
la religion cft expoféc à de grandes (ècouflès. O^ eft / 
comme les difciples de Jefus-Chrift » dans une mer ora* 
geufe au milieu des- ombres de la nuit. On crie' vers U^ 
libérateur dont on connpit la puiflàncé , mais «[ui paroic 
endormi. L'orage fe diffipe, la lumière j^arpît, 4c l'on 
rend grâces i celui xfûx fe plaît a faire 4u bien , qui elt 
xoiférUordieux 8c qui fait paroître GÎ ji^Mf f «ji^n'aban^ 


$Z FSE A UMC itrl 

maâetiii fk&siltim (âecali i 


£i julllte détâëi^è âàas 16ns 
les fiecles ', fa pitiffance fera 
âevée 8c cbmèfée de gloire. 
> 9. Le pécheur le verra ôc en 
feni en colère^ ii pinôera les 
ilents , & féchera^ de dépit $ mais 
ledéfir dès pécheurs pérka, 

. ■ fil » • r -* 


cornu^jus exàlcabitar in 
gloria. ' * 

>.Peecfttor videbirae 
iralcectir'y dentibus fois 
fremet & tabcfcet ; àé^ 
nderhua péccatoram pe- 


rekemple deToMâ , il pré^ré •ceox'q^l Correcte 'à Càti 
égard le rifre-^de pefec dfune manière plus 'particulière {- 
ceux atec qui iteftuni parles (actes lieii^ de la religitttt ; 
8c qui font d'aitkurs^càptifs 5e malheuteax, portant dan« 
une grande Iuunit»ûon'le glorieux titre d'ifraëtire. C'éflT 
Une uAire^ perniife •& une excellente économie d'acheter 
l'éternité avec des biens pérîflables > & de rendre éternel-**' 
les dek richefles ,;<}ià de leur oatore: 'font fragiles. & 
caduques. ' • . : -.u :..• -' ' .• .' -' »• \: i.[ ^ 

( 9. } La prophérieHlh Pfatmiftefe.yérifirTouventdi» 
cetrrSûe riHâis'4r'Ue a-toa^burson entier accompli flemenc 
dans' le fieél&'^tutr L'impie c&nfidérrra Je bonheur de 
ceux auxquels il s^EOtt Ùyré la guerres il &ra confondit 
iiins ftsrufe&^c Ains^ pmffance i il ne lui reftera plus- 
à- l'égard des élus tifi(*utic ^âi'ne fureur qui le fera fécheC 
de dépit. Etrange A: dépiorableelFet de ror^oeil de l'hom- 
nae>, qui > après s-êge éloigné de la juftice voudroitU 
ravir dans tous les auttes, 8c > s'il lui était poifibie, dane* 
Dîcu'ihcine. i -i :." ' • .,<.... 

La (ynagoguefut cutrefeis -rédliîteà ycir la gloire 
de r£glife , qu'elle perfécutoit aves uiie h^ne implacable 
Malgré tous fes viitnsef&rts pour abolir Ut nom de Jefus-^ 
Chrift'f elle vit les nations & les Empereurs eux-mêmes 
feibumettreà celui quVlle avoir aûcifié, La gloire da- 
Sbnvettr eft un fuSetde rage pour les démons , & de dérêf- 
ppir pour les pécheurs endurcis , comme die eft la joie 
des Angea ». U .^oiiibiatioa des juftcf > de l'erpétance des 
pécheuçs pénitens. 


ifklERE. 
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P R I ERE. 

V^ Dira I qui êtes la mi(%iicotde Se la înlUce mjmeï 
faites que nous foyons toujours chiritables , 8c que nouf 
noas pt6tioDi volontleis aux berolos du piochaio ; qa'm 

J'our du jugement nous ne foyons pas épouvantés ne 
'atrécqoe toui proooacecez Contre in inaptes, maispli« 
ce&Dout i rotic droite posi nom Élire eniier «Uns tbue 
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P SE AU ME lia, 

Louej h Seigneur^ 
Sujet du Pséaume, 

C 

^rop 

fonne 

gneur dans ce Pfeaume. L'£gliie qui le répète pre(c)ae 

cous les tours dans fpn office , a des intennons & de» 

œotîFs plus étendus & plus fûblimes. £Ile exhorte tous 

ks enfans à célébrer les grandeurs de Dieu & la fainteté 




fera l'objet & le/uje| de» louAig^s des Anges Se de» 
hommes. J . -, '• 

L'Eglife chrétienne remercie E^eu de la Tocation de» 
Gentils à la foi i c'eft par ce miracle de (â puif&nce ft 
de fa miféricorde > que £otk nom Srété jbaé dans toute» 
les nations. ; 


ï. L Oucz le Seigneur , voui 
qui êtes fes ferviteurs ; louez le 
nom du Seigneur. 

1. Q^e le nom du Seigneur 
fort béni dès maintenant & 
dans tous les (leclesr 


X. Le Audatiey puerî» Do^ 
minum .* laudate nome» 
l^mini. 

1. Sît nomen Domini 
benediâum > ex hocnunc 
1 8c ufque in faftculum. 


( i-i. ) Le Prophète appelle ici enfans , non ceux guî 
/ont encore jeunes , mais ceux qui font les ferviteurs du 
Seigneur ; Ton défit eft que Ton ne ceffe point de bénie 
le Seigneur. Nous avons été créés pour la gloire' de iott 
nom ; nous Tommes obligés de concourir à cette fin , Se 
de remplirjBotre defliiucion. Le nom du J^^ocui «i^ 


PstkvMt lii« ^^ 

). A ibiîs otta ufqutt 3. Le nom du Seigneur doit 
âd occafum , laudabile être loué depuis le lever du 
nomcn Domini* fdleil julqu'au cotichaiic. 

4. Ëzcelfus fupet cm- 1 4. Le Seigneur eft éleyé aa- 
ties genres Dominus > 8c I dedus déroutes les nations , U 
fuper cœlos gloriaejus. Jfa gloire au-defTus des cieux. 


béni dans. Tes ferVireurs ^ lorfque par la &inteté de leur 
vie , & par la pureté de leurs mœurs , ils le glorifient » 
& donnent aux autres oocafion de le louer > & de le 
bénir par le bien qulls remarquent eh eux. 

Dieu demande bien piuS le facrific^ de notre cœur i 
que celui de notre langue , & celui-là le loue plus par* 
faitement , qui Taimc avec plus d'ardeur. Vous aimez , 
Seigneur , les louanges des enfans^ parce qu'elles vîen- 
xifnt d'un cœur humilié > fimple 8c innocent* Donnez- 
lious cette humilité , cette fimpUciré & cette innocence:* 
Ç^e tous les momens de notre vie foient confacrés a vous 
bénir , à publier Yos bienfaits ^ à procurer votre gloire* 

( 3. ) Poinr de lieux, noi^ plus que point de tems oà 
Dieu ne mérire d'être loué i point de perfonnes qui ne 
te doivent faire par^tout 6c toujours , chacun eh fa ma*- 
fliere. Avant la venue de J'cfus-Chrift , le nom du Seî-. 
pneur n'étoit cohnh que dans la Judée / mais àpréfent 
il eft connu par-tout : on loue fon nom dans toutes les 
parties de la terre. 

Le Pfalmifte marque dans ce verfet l'établiffemènt dé 
lïglife. Ceft ce que Dieu a dit depuis par la bouche d^ 
Malach.ie ( i* 11* ) dans les mêmes termes , en déclarant 
prophétiquethent comme chofe déjà arrivée.ce qui étoit 
encore éloigné, qùè depuis tt Uifcr dUjokUjufqu*au couchant^ 
fin nom itùit grand parmi Us nations , ^ quon luioffroii 
en roziT lieu une ablation toute pure, C'ed je facrlfîce de 
nos autels, Toblationdu corps adorable de Jefus-Chrift» 
qui renferme la louange la plus augufle qui puiÂc jamais 
lui être of&rte, 

(4. ) Dieu n'a point d'égal , U rien de ce qui eà 
créé ne peut itte comparé avee fa nature, fa puiflàhce é 
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S. Qai donne, à celle qui 
^toît ftérile , la joie dé fe yoir 
dans la maifbn la mère de pla« 
Jieucs enËins. 


8. Qui habîtftte fkcic 
fterileni in domo y ma» 
tcem fiiîocam ketaatem. 


/ 

I I Él 


( 8. ) Dieu a fait mère de plufiears enfant San , Re- 
becca , Rachei , Anne , la mère de Samfon , £Uzabeth » 
qui étoient toutes des femmes ftériles,- mais on le voit 
encore plus proprement & plus véritablement dans !*£- 
glife , qui ér^nt autrefois ftérile , & fans enfans , eft der 
yehue mère , & s'ed réjouie d'avoir des enfans (ans nom*- 
bre y felpn la Prophétie qui dit \ réjouiire:c-vous > ftérile, 
qui n'en&ntiez point. ( Ifaïe ^4. ) 

Le même prophète Ifaïe ayant prédit U ruine de la 
fynagogue 8c la difperfîon de Ton peuple par tout le monde 
pli elle eft ftérile, lui promet que convertie à Jefus-Chrift 
& changée en Eglife Chrétienne elle produira plufîeurs 
enfans. Dieu vifitera encore dans ù^ mifericorde cette 
nation ingrate , il arrofera cette terre chérie des eau]ç 
de (à grâce. Tout fruâifiera dai^s cett^ maifon réparée 8c 
embellie par le divin époux , & la joie fpirituelle fera la 
première récompenfc qu'il verfcra fur cette nouvelle 
époufe devenue digne de lui. Ses enfans frappés du miracle 
de la bonté divine par la révolution heureufe qui fera 
frite en eux éclateront en ^ran(bort$ de joie ^ de re« 
çonnoiff^nce. 


V 


•> 
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P IC I E R E. 

O £ignear« qai ^ces élevé aa-deflus de toates les natiofis« 
Se qui habitez plein de gloire danj les cicuK» daignez 
jeter les yeux da^hant de votre tronc fat notte bafifefle* 
Votre Eglife > après avoir été long-tems ftérile , eft main* 
tenant par fà fbf,' remplie de mérites > dt merè d'une in- 
finité d'enfansv Faites par votre gcaice qne m)tre ame ne 
foit pas ftérile en lionnes oèatr^ , ^réparëz-ht à recevoir 
la femence de votre divine |>arale, afinc|ifdtife porte des 
fruits en aWondsenèé, 8c qtie tiom t^t^ns tous d*autre 
défit que d'aimer dans ï'amon d'au mênie cœiit , Se de 
lo«er dans ranité d*ane mème'fbli votre faine nom, 
infiniment digne de louanges depuis Toricnt jufqa'a l'oc- 
cident. C'eûia graet qoe nous vous dtmandons par le- 
fus^Chrift. 



' r i. 
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AUelida. 
Sujet du Pseaumi. 

xJ Ayid relevé les merveilles opérées à la fortîe de l'E- 

fypte & a l'entrée de la terre promife; il en rapporte â 
^iea toute la gloire Se oppote (a toate^puiflance à la 
vanité des idoles: il exhorte Ifrael i mettre en lui féal 
fon efpécance en vue des bienfaits qu'il en avoit reçus ; 
& il prie Dieu d'ajouter de nouvelles bénédiâtons aux 
anciennes , afin.qu'ils ie louent dans le tems & dans l'é'* 
ternité. 

Tout ceci regardé principalement la délivrance fpirir 
tuelle des Chrétiens, les merveilles opérées dans le monde 
pour rétabli/Tement de l'Eglife» & nous fournit les (en- 
timens que nous devons avoir à ce fujet. 

Ce cantique e(l ttès-fublime , les méuphores en font 
vives: la poclie qui en eft ttés-belley devient encore plus 
intelligible, fi Ton envitâge la circonftance de la conver- 
fion future des Juifs y & qu'on les confidere comme par- 
lant eux-mêmes. 


I . Lorfqu'Ifracl fortil 4e l'E- 
gypte, & la maifonde^cob 
du milieu d'un peuple barbara> 
1. Dieu coufàcra le peuple 
Juif à fon fervice , & établit 
fon empire dans Iftaël, 


i.Ih ezlta Ifraël de 
^gypto , domûs J%£^ 
de populo barbaro.* 

1. Faâa eft Juélxa 
fanâificatio ejusi Ifrael 
poteftasejus. 


( I - 1. ^ Le Seigneur ayant fait fortir IfraiH de l'Egypte , 
& l'ayant délivre de la fervitude de ces peuples étran- 
gers & barbares , fit voir que les Jtiifs étoient fon peu- 
ple, Se il bâtit dans la Judée fon temple , qu'il appelle 
fa fainteté. Qi«'exigea-t-il en reconnoiflance > d'êcreaimé 
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3. Mare vldit &fugît; 
Jordanis converfos eil 
tetrorsùm. 

4. Montes exdtavc- 
xunt ut arietes» & colles 
iicuc agni oviatD. 


3. La mer le tk 8c s'etk» 
fuit i le Joardain tetourna ea 
arrière. 

4. Les monts jutèrent com- 
me des béliers , & lt% col- 
lines comme les agneaux det 
brebis. 


& adoré , quelle bonté ! quel excès de Tamoar d*un Dieu ! 
mais ^u'il fut mal reconnu parce)>euple ingrat, rebelle, 
toujours prêt à murraurer contre Ton libérateor & foii 
bienfaiteur! 

Si les Ifraëlites dévoient être entièrement confactés à 
Dieu pour avoir été tirés de la captivité des hommes, 
combien plus les Chrétiens doivent-ils Tétre pour avoir 
été délivrés de l'efclavage du démon par le baptême 8c 
fouvent même par la pénitence? Que le jour auquel j^ai 
été réparé du monde pour être ioin; à des ferviteurs fi« 
âelles foit toujours ptéfent aux yeux de ma foi : jour 
mille fois plus heureux que ne le fut pour Us Ifraëlites 
celui de leur fortie d*£gypte. Que j'entre dans vos dcf- 
feiiis en vivant (êlon ma confecration , &.en (bumettanc 
parfaitement mon cœur à l'empire de youe grai:e 8c de 
votre amour. 

( 3-4.) Le pfalmifle par tmeprofopopée élégante donne 
duXentiment à la mer, au Jourdain, aux montagnes. Le 
Jourdain ne s'entrouvrit que 40 ans après le padàge de. 
la mer rouge; ces deux miracles font réunis ici comme» 
fuite de la délivrance du peuple de Dieu. L'écriture nous 
dit fouvent que la majedé de Dieu imprime de U frayeur, 
& du faifiiTemenc dans les chofes inanimées. Heureux (i 
la voix intérieure de la grâce cous imprimoit cette craicite 
falutaire, 8c cette douleur qui forme la véritable péni< 
tence, ou fî la voix menaçante de la juilice brifoic nos 
coeurs de pierres I 

Lorfque les grands de ce fiecle 8c les peuple^ font en- 
nemis de l'oeuvre de Dieu, ce font; d^s* montagnes qui 
s^oppofent au pailage des Ifraëlites; mais le Dieu de Ja* 
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5. Pourquoi 9 ô mer, vous 
êtes-vous enfuie f £c vous s 6 
Jourdain , pourquoi ^tes- vous 
retourné en arrière ? 

6» Pourquoi y montagnes » 
ayez-vous faute comme des 
béliers » & vous , collines , 
comme les agneaux des brebis? 

7. La terre a été ainfi ébran- 
lée à la préfence du Seigneur , 
à' la préfence du Dieu de 
Jacob. 
• S. Qui changea la pierre en 
des torrens d*eaux , & la roche 
en des fontaines* 


5 . Quid eft tibi» mare; 
quod fugiftif £t tu, Jor« 
danis , quia converfus es 
retrorsùm ? 

6. Montes ezultaftis 
fîcut arietes » 8c coll^ 
ficut agni ovium } 


7. A facie Domini 
mota eft terra , à facie 
Dei Jacdb. 


8. Qui convertit pe- 
tram in ftagna aquarum , 
& rupem in fontes aqua- 


rum« 


cob ébranle tout Punivers , lorfquUl paroît : il dedeche 
les mers, il fait remonter les fleuves vers leur fource» 
il déplace les montagnes , malgré leur énorme pefan- 
ceur ; parce qu'il eft le maître louverain à qui rien né 
téfiftc. ' 

( S'^-y^^') ^^ Prophète continuant fes métaphores» 
& dans (on (lyle poétique apoftrophe la mer, le Jourdain, 
la terre; mais comme ces créatures n*ont ni ame, ni rai- 
ion , il répond pour elles .* diacune de ces merveilles a 
^té opérée par la préfence du Seigneur. L'ébranlement de 
la terre & la divi£on de la mer n*ont pas eu une autre 
caufe. Il y avoir entre David & les prodiges opérés en 
ÊLveur d'Ifraël près de 500 ans ; cependant on le voie 
occupé ici de ces faits , comme s*ils étoient arrivés 
fous fon regrie. Quelle leçon pour toutes les nations de 
fie perdre jamais de vue les bienfaits du Seigneur! 

Y avoir- il rien de moins propre à fournir de Peau qu'un 
rocher ? mais c'ed de ta dureté 8c de Taridité même de 
la pierre que Dieu prit plaifîr de faire couler des ruifTeauz 
«bondans. St. Paul( i.Cor. 10.) nous apprend que cette 
pierre éroic Jefus-Chrift , c'eft-âdire , figuroit J'efus* 


¥S£ A 

f. Non nobis , Do- 
mine 9 non nobis s fed 
fiomini tup da gloriam. 


10. Super mUêricotdIa 
taa& yeriute tua ; ne- 
^uàndo dicant gentes : 
iibi eft Oeas eorom | 


T T. Deus autem nofter 
ici cqelo', omnia quas- 
cumque voluii fecir. 


UME 213. 4; 

9. Ce n'eft point 2 nous* 
Seigneur > ce n'eft point à nous. 
Qu'appartient la gloire \ mais 
donnez-la feulement à yotr» 
nom. 

ijo. Pour faire éclater to- 
tre miféricorde , fit votre Té- 
rité dans les promefles que 
vous oous avez faites ; de 
p^r que les nations nedifent s 
ou \f!t leur Dieu f 

II. Mais notre Dica cft 
dans le Ciel ; U tout ce qu'il 
a voulu il l'a fait. 


Qirift , pierre fondameotale & angulaire de P£gli(é , 
frappé par Ton père , par les Juifs & les Gentils » & dont lés 
plaies facrées ibnt devenues pour nous des fources d'une 
eau vive , qui nous lave & éteint la foif ardente que nous 
foufFrons dans le défert de ce inonde. Si quelquim a/bif\ 
dit il iuî-méme> (" Jean, 3. ) qu^il vknne à moi & qu'H 
boive. Un jour tout Ifi:aëi viendra fe défaltérer â cette 
pierre myftérieufe. Grand Dieu , faites fortir des eaux dp 

traces , des lacmes de componéiioa de mon copur en- 
urci : c'c(l le fujet de ma confolation dans Tétat où je 
fne trouve , de fa voir quUl n'y a point de dureté de ccpur 
qui ne cède à votre grâce & que vous ne furmontiez » 
quand il vous plait de le toucher efficacement. 

( ^-10' II, ) Les anciens effets delà bonté de Dieu en- 
vers les Ifraciites , & tous ceux encore qu'ils ofoienft ei| 
efpérery ne marquoient point qu'ils s'en fufTent rendus 
dignes i ils étoient feulement des preuves de Tinfinie mi* 
iericorde de Dieu, & de rinfaillibilité de fes promefles^ 
David répète fbuvenc que Dieu envifàge (à gloire dans 
Us merveilles qu'il opère, foit qu'il (huve, Toit qu'il 
puniffe, foit qu'il converciÂe le pécheur , foit qu'il l'a^- 
bandonne â fon endurciïïement. St. Paul apporte l'exem- 
flç de Pi^aon, dont Pieu permit readQrciïfemeBt po*if 
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' iir. Les idoles des nations 
font de Tor & de Targent , & 
les ouvrages <le la main des 
nommes. 

13. Elles ont une bouche , 
& elles ne parleront point / 
«Iles ont des yeux ôc elles nfe 
▼errofit point. 

14. Elles ont des oreilles , 
& n'entendront point ,• elles 
ont des narines , & feront fans 
odorat. 

I5* Elles, ont des maies fans 
pouvoir toucher i elles ont des 
pieds , fans pouvoir marcher; 
^ avec la gorge qu'elles ont , 
«les ne peuvent crier. 

^^. Qjie ceux; qui ks font 


II. Simulacra gen^ 
tium argentum & aa- 
rum , opéra manuum 
hominum. 

13. Os habent 8cnoa 
loquentur ; oculos ha- 
bent & non vidcbunt. 

14. Aures habent 8e 
non audient; nares habent 
& non odorabunt. 

15. Manus habent & 
non pilpabunt \ pedes 
habent 8c non ambula- 
bunt : non clamabunt ia 
gutture fuQ. 

i^. Sîfniles illis fiant 


opérer tant de miracles qui firent trembler TEgypte, 8c 
pour en retirer le peuple d'Ifracl, malgré Pharaon même. 
(Rom. 5. 17.) 

Il eft dît fouvent dans les livres faints que Dieu n©^ 
pardonnera que poqr la gloire de Ton nom. La vérité 
accomplit les promelfes que la miféricorde toute gratuite 
a faites. Paroles qui condamnent tous ceux qui préten- 
dent que nos mérites précèdent la grâce. Attribuer à Diea 
toute la gloire du bien qu'on fait par fa grâce ; c'eft la 
feule choîe qu'il fe.réferve dans nos bonnes œuvres. Ne 
permettez pas, mon Dieu, que vos bienfaits me faffent 
jamais oublier ma pauvreté, ni que je m attribue jamais 
autre chofe que mon propre néant; que ma reconnoif^ 
fance foit toujours devant vous aufli humble que vive, 
& que je me reproche le moindre fentiment de comptai* 
iànce en vos propres 4ons , comme une véritable ingrati- 
tude dont je dois avoir horreur. 

{ iz-i3-i4-iç.i^. ) On ne conçoit pas comment les 
honunes oubliant le Dieu qui a formé l'uni vers, ayent 
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qui faeittnt ea > & om&es 
qui coofidunt in eis. 


leur deyiennent femblabks p 
avec tous ceux qui mettent es 
elles leur confiaoce*. 


proftîcué leur adoration à la créature , & aux ouriages 
jnêmes de leurs mains. Voilà cependant jufc^u'où la rai« 
ion huRiaine a pu s'aveugler. Les oracles au refte attri- 
bués aux faux Dieu;c n'ctoient point prononcés par les 
itarues c^i les repréfentoient ; mais par des homme» 
apoftés & cachés pour mieux fïduire les peuples^ Le dé- 
mon fe (èrvoir de ces inftrumens animés , ou de quel» 
qu'autre figne , pour rendre fès prédidions. Si quelaue* 
fois Von a vu des ftatues dire quelque chofe, on doit rat- 
tribuer à la vertu du démon , qui a pu former dans Taie 
certains fons, & tromper lesTens de ceu« qui croyoient, 
les avoir entendu parler. 

Ces idoles matérielles fîguroient d'autres idoles qu0 
l'Egypte fpirituelle oppofe à Dieu. Les idoles font le li- 
bre arbitre maître fouverain de Ton propre fort > la juftice 
propre, les moyens extérieurs , & les hommes en qui l'oa 
met fa confiance. Telle étoit l'idolâcrie dés Juifs Jorfquo 
le MeiSe vint parmi eux. ils adoroient le Dieu créateus 
du ciel & de la terre y ils étoient même religieux obfer<^ 
vateurs des pratiques extérieures (k la religion, mais ils 
n-adoroient pas le Dieu de toute juilice« 

Ils s*Êttribuoient i eux-mêmes ce grand don. Ils 
croyoient que leur propre volonté étoit la première fburcc 
d'où ils tiroient l'accompli (fement de la loi.. Ils faifbienc 
donc de cette volonté UQç)dole de jalovfie à l'égard da 
Dieu , dans un fens bten.pliis important que les itatues 
matérielles c]ue leurs pei^s avoient adorées. 

Combien de Chrétiens font encore aujourd'hui ce que 



ioDue qui' n'ait Ces idoles, petites ou grandes, /pirituelles 
ou corporelles. La pire de toutes c'eil noos-mêmesi Se 
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li. La maifon dlfraël a 
eipéré au Seigneur ; il efl lear 
foutien & leur proteâeur. 


i8. La maifon d'Aaronaef- 
|iécé au Seigneur ; il eft leur 
foutien & leur proteâeor* 

19, Ceut qui craignant le 
Seigneur ont mis au Seigneur 
leur efpérance ; il eft leur fou- 
tien & leut pioteâear. 


17. Domas Ifraëf t^* 
ravit in Domino / adfu* 
tor eorum & ptoteâof 
eoium eft. 

184 Domus Aaron fpe-* 
ravît in Domino ; adjU- 
tor eorum U ptoteâor' 
eorum eft. 

J9, Qui tîmentDomi"* 
num fperaverunc in Do- 
mino / adjutor eorum âc 
prote^or eorum eft. 


tmmmtmm^mtiÊmmmmmammmm^m^i^i^mmtmmtmAmmmmmm^maÊiém» 


celles qui noua pafoiilent lefs plus (pirituelles font led 
plus da,ngçreufes. ,Péoéti;cz-moi bien, Seigneur, de cç^te 
lrétîté,que l'on n'eft rien foi-nàêmeâ vos jeux, quaadi 
on eft' îdôiitre de quoi que ce foit , 9c que pour être 
quelque chofe , il faut n'aimer 0t n'adorer que vous« 

( i7-i8*ij?. ) Cette triple répétition de ceux qui met* 
lent leur conbance en Dieu , n'a point paru inutile aux 
faiûts pères. 1 o. Elle diftingne lè commun du peuple paf 
ce terme: ô Ifrael , efpérez au Seigneur. 1*. Elle exprime 
tout l'ordre lévitique flc fâcerdotal par ces mots.' maifoti 
d^A&ron^ 3?. Enfin tous les Profeijtes étrangers , /bit li- 
bres , foit efclafes y qui fuivirent les Iftaelites â la fortie 
d'Egypte. 

La crainte & Tefpérance tie font pas incompatibles. 
tJn pécheui! reconnott fes fautes , s'humilie profondé- 
ment devant-Dieu » fe jette dans fon fein 8t attend tout 
de fa miSricorde. La crainte chafte & filiiale 4es juftes 
eft toujours accompagnée de l'efpérance qu'ils ont de fa 
ihiférîcorde divine. Plus ils craigneût d'offenièr Dieu ^ 
plus ifs ont lieu d*e(péreré Je fais » mon Dieu, que la 
confiance eft la fource de la paix & du bonheur , & que 
tout confifte à n'efpérer qu'en vous ; c'eft de vous qu9 
{"^attends cette paitaite éfpérance. Peut-on n'avoir ptfs 
mue confiance fans mefoce en un £Ûig dont le prix eft w 
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10, Dominas memor 
fuit noftri , & benedizit 
Aobîs. 

&i. Bçnedizu Dbmai: 
Ifi^l i benedizit domai 
Aaroi»Y 

11» Benedisit omni- 
bnt qui timent Domi- 
nant r pafilH«-tfixm ma- 
joribus. 

2.3. Adjiciat Dominas 
lupei vos ; faper vos , 8c 
fupet fillos yeftios, 

X4. Be^ediâi vos à 
pomiflo^ quifecic coB- 
Iam& terram. ^ 
^ %f^ Copain CGcU Do- 
mino ; tmw autem de<« 
flic fiUis liomi^um. 


20. Le Seigneac s'eft fou-» 
Tenu de nous 9 & nous a 
bénis« 

2.x, Il a béni la msûfbnd*I{^ 
raël s il a béni U maifoa 
d'Aaron. 

XI. Il a béni tous eeax qui 
cmignent le Seigneur i les pluir 
petits connne les plus grands. 

^5. Que le Seigneur youf 
comble de nouveaux biens i 
▼ous 9c ros enfans^ 

14. Soyez béni du Seigneuty 
qui a fait le ciel & la terre. . 

x^. Le Ciel eft pour le Sei^ 
gneur; mais il a donné 1^ 
terre aus enfans des hommes^ 


£ni^ qiuÂ4 9J^ y^^. k^^ I^ P^^I^ ^^? mefuxe , (ans té* 
ttrve , uçs. expçptiqx^ , fans bornes 1 

ajuç>T^i'%%^ ]| ];.çs Juifs , qui étoient vrais enfans d'A« 
am &.t^I|Ciexa c^(a foi , envilàgÇQient dans les bé- 
nédidions têmff^^leii promifes au peuple d'ifcacl, lep 
biens, de \^ mif% ^ du iâlut éterne^L Le fkinc Roi avoic 
dans rcQvg^^Hf^.c^mmc; d&v^t {ue la, bénédiâioa 
de^la «^l^p^j^'IjEi^çi & d'Aaron qulje^uren.; les premiers^ 
la.'^a^ft;d^r(^y4ngile;.& quiU répandirent enfuite fiis. 
leurs en£ins-.fetoi^> foi. , 

Soyez béni , Seigneur , de vous être (ouvenu de moi ^^ 
IorA|ue je vous oubliois, 8c de m'avoif comUé de b2né«' 
diâtonsy dan^ le tems oâ j'abufois de vos dons contre 
vous-même, 

( i5-i4-if«) Le Prophète fouhaite 2 ceux qui ont 
mis leur efpérance en Dieu un accroiâèment Se une mut* 
ttpUcation de toutes (brtes de biens. Ceft au Seigneur â 
âugioacfliuii 8c £ure toujours crotue dans nos cœura fo» 


1^. Les morts > Sçigncur, i^.NontnortailaucfeU 


ne voas loueront {>as i ni ^ous 
ceux qai deïcentlent dans 

Tenfcr, •. 

17. Maïs nous qi^î rivons 
fious bénifTons lé Seigneur , 
dès maintenant, ic, dins tous; 
les fîccîéi. • / Jcjucîû fàbculum. 


bunt te , Dominé j neque 
omnes qui defcendunt ia 
inferaum« . 

17. Scà nos qui vîvî- 
mus bencdîcîmus Domî- 
no , ex hoc nunc'& tif* 


m 


faint amour X le, défit de lui plaire, & rattachf meiit 1 
«bs devoirs. Le cid'eft fï demeuré, & la* tetre celle des 
fcommt^ Soupirons après le féjoiir de ÏDieu; gémiffonè 
dans cclui^es hommes , puifque la tierre efl une vallée 
'rfc larmes & ïc; m^feré. Vous^ nous avez préparé'. Sei- 
gneur i un royaimt î'ptépare* aufli'nos coturs pour le 

ppffécler. ^ . . - • / :• ', ^ 

-* ( i^.x7;yte -Pfklffiîfté Ventcna pas que les araes ff-' 

Îàrées des cot^t (ètoht im Pimpbfflbilité.* rpndtedes 
ommages à Dieu : il veut dire fimplémént que ce û'eft 
jlus le tems de rcmplir-Axec mérite & ie. manière a wp« 
pléer aux omiflions , à. réparer, les ^égligencej^, à expiei; 
hs crimes de la vie; Le partage de ceux qUi font morta 
à la graçe, c'çft Tenfer, où Ton ne fait ce que c^eft que 
louanges, qucbéhédiftions, 8c qu'amour; parce lïue c^^ft, 
un lieu d'ouHi^ de malédidion, &. d^bl^fphemc. Ahf 
Sfeîgnear, peut-ôn y.pënlcr fans horreur | : 

Ceux qui font vivans non-feuletrient f Wgafd àû corpar 
qui efl uni à l'âme i Tnais encore à^'étoct 'de famé 5^^ 
cft unie à Dieu par le lien delà grâce ^- delà chanté,' 
Ibnt ceux-là qui béniflcnt Dieu ; ils k béniffent^mam-î 
Sînrdis r?tat de la foi, 8c ils febéfti^c après kuc 
mort daûs l'état & h gloire. 


® 


\ ' 


. - ... ^ . 
j ., ^ ... 




' PRIERA 

2Dieti , qui ayez ii\itti le peuple dlftai:! de l*^^»*' 
que fa «uliTrance fllt une image de U nAtre , daigog^ 
DOUsfttCet'itt de la catiuptidn qirï leene dans It mondé, 
Bc reifez fui: vo|rc peuple de nouvelles (aieurs, Quan j 
fttons-Qotis unis à vos faintî poac Vous rendre ll:>s hotn- 
itiages? Fait» pai TOtre mifôrlcotde , Seigneur, que noua 
Syyotts toujours des mecnbreî vJraiiï aé tout E^life, 
afin que nous tous y louiofls Se que nûus vous bénllGoit» 
naiotciuiii tt 4aai toute l'éicrnit^. 



KO VSE ÂVME aX4i 


PSEAUME I 

AUehtiiCL 
Occasion et Sujet dxj Pseavmi^ 


itivciics mains uc jsiim ^ux as ^uuniMYu^v u«m» <» v. 
«'Engaddi y & qac Saiâ lui->mêine avok échappé 
mains de ceux qui s'écoieat retiré» dans la caverne oii 
a étoit entré feul. 

Il y a peu de pfeaames qui foîent plus propres que 
celui ci à &ire connoitre la bonté, la grandeur d'ame, 
H foi, la pureté de confcience de David f & qui foient 
plus capables par conféquent d'iafpirer aux hommes plus 
deTéritable noblcffe, plus de grandeur, plus de piété. 

Cç pfeaumc convient à Jefus-Chrift délivré de la mort 
par fa réfurreâion , & a tout Chtétîen délivré de la more 
du péché , de quelque grande tenutioa , ou d*un pref* 
^t danger. 


I. J'Ai aimé , parce <pe le 
Seigneur doit exaucer la voix 
de ma prière. 

1. Parce qu*^il a abaiflé fon 
oreille vers moi , je l'invoque- 
rai petkdant cous les jours de 
ma vie. . ' 


z. J3llexî ^ qaoniaftk 
exaudierDominus vocen& 
orationis meas. 

z. Quia inclinavît aOi- 
rem fuam mihi; àe ia 
diebus meis invocabo.. 


( i-i. ^ David n'exprime point ce qui c(l Tobjet de 
ton amour. Il ne croit pas qu*on puide fe méprendre, 
c*e(l Dieu le fourerain bien , & qui eîi (buverainemenc 
aimable. L'amour 8c la confiance font des conditionv 
néceiTaires pour une bonne prière, 8c ces difpofitions 
s'augmentent à mefuto que Ton prie > parce q^*oa 


3 * Cîrcunidederunt mt 
dolorcs mortis s 8c pcri- 
cula inferni inv«ncrunt 

4. Trilmlatiottem & 
dolorcm ÎDveoi » &c no- 
ncn Domini iofocayi, 

5. O Dbdmne , Itbera 
animam meam : ml&ri- 
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3. Les doalears de la mot% 
m'ont eorironné / & les périls 
de l'enfec m*0nt furpcis. 


. 4, J'ai trouvé l'afflîéHonSc 
la douleur dans ma voie » tt 
j'ai invoqué le nom du Sei« 
gneur ; en di&nt : 

5 . Seigneur , délivrez moa 
ame; le Seigneur eft mi/éii- 


éproave de plus en plus l'efficace de la prière , 5c les effets 
de la puiflance du Seigneur. La prière» difent les pères, 
cft la mère de toutes les vertus, la fource de tous les 
biens f la confolatioa d'un cœur chrétien , l'unique 
refuge d'unftf ame qui défire d'érre â Dieu. 

La réforreâion de Jefus-Chrift eft la preuve qu'il a été 
SBEaucé,& qu'il le (èra toujours dans Tes élus. Jefut- 
Chrift , die St. Paul , ( Heb.7. ) ^^ toujours vivant pouc 
intercéder pour nous; 8c c'eft Ton eQ^rit qui prie ^dans 
nous par des eémiflèmens îoeâàbies. 

( 3*4. ) Le Prophète marque par des ezpreffiont méta- 
phoriques rétat déplorable où Tes ennemis vifibles 8c iw 
▼iitbles l'avoient réduit* 11 avoir regardé la caverne d'£n« 
gaddi comme unafilc, parce qu'Ole étoit obfcnre, 8c 
adèz vafte pour contenir toute fa troupe. Mais quand il 
7 vit entrer Saiil> quelles furent Tes craintes! il falloir 
rapprocher, ou ladfler échapper luieoccafîon unique de 
proûvcK fon inaooence. Le moindre bruit pouvoir tour 

grdrc. Dabs ces détreflês il invoqua le Seigneur , 8c il 
t délivré de fes perplexités Se de fes périls. Donnez- 
moi , mon Dieu, une foi qui me prépaie aux peines âc 
ate tenutions par la vigiknce r l'attention 8c la prière / 
bieh loin de perdre courage au milieu des plus grands 
dangers, je trouverai en vous un fscours que vous feui 
pouvez donner. 

( 5*6. ) La ja(Hoe que Dieu tzerce i. Véffttd de fes fetr- 
viteurs sa les châtiant sft toujours a9eompagnée ds mi* 


^z 
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cordieàx Se jofle; & notri 
Bleu cft prêt à faire grâce. 
* 

6. Le Seigneur garde les 
petits -, j'ai été bumilié , & il 
.m*à délivré/ 

7. Rentre , ô mon aine , 
dans ton repos ; parce qae le 
Seigneur t*a comblée de ^iens. 

8 . Car il a délirré mon ame 
jle la mort , mes yeux des lar- 
mes qu'ils répandoieht >• mes 
pieds de leur chute. 


cofs DomîiMs > ic j^/^ 
tttS i & Dcus nofter nfi- 
feretur. 

6 . Cuftodiens par rulo» 
Domittus ; humiliatus 
fum y & libetavit me. 
.7. Convertere , aninfiA 
mea> in requiem tuam; 
quia Dominui bcnefecic 
tibi. 

8. Quia eripuit anî- 
mam meam de morte i 
octtlos meo( à lacrjmis» 
pedes meos i kpfa* 


■M» 


éricorde , & en efl même un «fFet. Il humîtie tong-teras 
ceux qu'il deftine à quelque cfaofe de grand &d'extFaor« 
dinaire, afin que leur ivumilhé (bit comme un fende- 
ment qui porte le poids de la digaité > ou de la jQôatçfé 
;^ laquelle il a xéfohi de les' élfyer. 

David voit avec admiration quelle fage^ Dieu doaaç 
^ceux qui ne compteac point fur la leur? quels e^pé« 
4iens il leur ouvre ; quelles vues il leur donne pour fO|« 
lir avec avantage des plus grands périls. Al'exerRple da 
Prophète le plus éclairés & du Roi le plus iàge qui fut 
Jamais , fe mettre au nombre des fimples 6c &s petits; 
c'eft un moyen sur pour attirer la protedUoa toote^H'puif- 
iànte du ciel. La plupart défirent d'être déliarr^slxic- jeur^ 
maladies, de leurs difgraces doineftiques.,iâc là prrfécu- 
tion de leu^rs ennemif y mais bien .peii font touc liés ik^^ 
miferes^de leur ami. Saa^ez. la litienna, -Seigneur , quoi 
qu'il ni'enpuilFr coûter; &.'ne pecntettejc pas queVaiàour 
4es plaifirsde la vie» ou la draintelde Tes peines meia 
jfafle perdre, . • : • 1 - • 

. ( 7^8..) I« PtapHttùf conibl& ^ar le Tecours divm « 
invite Ton ame a rentrer dans le repos. Dieu i'^avoic dé- 
livré, d'uh dangéi: !àsj more, qui patoilToit inévitable , 
^^unorfaïuequduimt G^t^éciOP AtiiiàeUeft larmes >s^iâ 
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f^ PUcsbo Domiaolnj 9. Je Terai agréablîe au Sei- 
te^ne vivorum. {gneut cUins la terre des rivanf. 



. pouflbîent tous ceux qui -— . ^ 

fteâbient de leur laifler au moins la liberté d'exécuter fuc 
ibn ennemi ce qu'il refufoît de faire lui-même. 

' Rien ne nous intérefle tant qiie dt nous établit dam 
le repos intérieur , jufqu'à ce que nous pailîons au .ff* 
jour , où il n'y aura ni nïôtt , ni larmes , ni douleur ,* 
ni deuil y ni fouffrances. Je fais , mon Dieu > que le 
re 

â ^ , . 

confiance en vette bonté ; ne permettex pas que )e U 
cherche ailleurs , S^ qi^ tou% mes; ^ travaux tendent à 
jouir de la Yérita^i^^K^ui n*eft qn^è ïatisie Ciel. 

( 9' ) Après lé miriacle^^e le Seigneur renoit de faire . 
]>our conferver la ^îe aji ^int Roi^'5t; pott l'empêcher 9, 
de commettre Tinjudiq^'^^ W dly CQ^feçtir , il déclare 
qu'il confacrera Tes jours àM^bfety;ahce exaâe defes vo- 
lontés. L'engagement à une plfts^rande fidélité elKune 
cfpece d'ufure que Dieu exige pour Tes bienfaits^ Maiff 
qui oferoit ptéhiiner , tant qu'il eft envitonné de cette 
chair foible êc mortelle , de pouvoir être agréable à cet 
«rprit d'une fouveraine pureté t Quand fera-ce qu'étant 
confommé entièrement en Dieu y il n'y aura plus rien 
«n nous qui lui déplaife ?C'eft ici la terre des morts. Ôa 
ne plaira bien à Dieu que dans le CieL 

Apprenons du Prophète à aimer y à rendre grâces , a ^ 
nous affermir dans la confiance en Dieu. On Ce trouve 
quelquefois dans certaines perplexités où l'on ne voie 

5 oint d'ifiue: l'oa marche entre dtt écueilsde part & 
'autre , 8c les devoirs paroiflent fe combattre t le refpeâ 
pour l'autorité arrête 00 fufpend le courage , tandis que 
la fermeté k le courage portent à s'élever contre l'au* 
toiuL 
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PRIERE. 

0£)gnear, ^ut nous paitfîra de lontes nos fautn^Sc' 
qui confolcz ceux qui vous invoquent avec foi i noui 
voiu fiipplions de nous prf fer ver du danger où noit 
foinmes de tomber dans l'enfer , 8( de noiu délivrer de 
la more du piclij. Efluyez nos larmes ; Eùtes-aoïu I* 
grâce de ne plas vous offenfcr , afin de toui platr* iuf 
Hellemeat dam U terre des vivuu^ 


mm 


tr 
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.^ AlUluia. 

OCCÀ.8XOIV E^ SUJET .oy P&lAUttEJ 

Ifé paroit évident que ce Fftaume a été çômpof! aprèt 
la rérolte d'Abfalôn' &^ dans le t^itis que jà paix fut refr- 
dût à f état par là mort de ce rebètie 2^ la dilGpation de 
fon parti. IHvid lepréiênte fes difpoficion^ intétieurec 
^ns le tems de la caDfpiration générale v fa confiance 
en Dieui fon Idée de la fidélité dés kommes : fon ha« 
niliation ; fes y<suz ; fes prières, tl termine U Pfeaume 
par de vives avions de grâces > 6t par ^Impatience où II 
cft d'offrîrl Dieu les facrifices qu'il tut à promis. 

Mais c'eft furtout Jefué-Chrift viftoricux de Tes tn* 
fiemis par fa réforieÛion qui parle dans ce Pfeaume , 9C 
4^ni nous j découvre les fcntimens de fon corur. 

C^eA auffi chaque fidel/e dont la foi a été exaucée Se 
i a rcju de ï>icu"quèlque fignalé bienfeît.. 

'Ai au , c*eft pourquoi j'ai 
parlé i C9àis^ )^al été dans li 
decfiiere faumiliat^oa. 


qui 

x. C^Redidi >.. propt'er 
quod locutus fum .^ ego 
autem hundilîatus fum 
aiimis. 


n" /.'rM 


. . ... ^ ' 

{, i« } Dai)s raçcablemeat où fc upuvoit David » 
^bax&donné de tout Ifrael > il n'a jamais, mai^é de con-, 
£ance , il a. toujours fermement çfpére qiie D^eu^accom* 
{liroit les propiejSes qu'il lui avoir ^aijejs , /X, qu'il ré^ 

Îneroit julqu'a la fin de fa vie. Il ea'f^^ç^lL ouiver^emenc 
tous ceux ;quidemeuroient.aupi^%4/f l^^of^liumiiia* \ 

don extérieure > celle de iba efpnt j^e^de fç^^pçpuit fous, 
la main de Dieu, bien-loin de dio^jouf r.^.^c^nfiance >. 
cbntribttoient à Taugmen^r. Car IÇi fci^rs ^ç Dieja el^. 
principalement pour hs humbles. 


1, J'ai dit dant ma fuiie [| t., Ego dixi ia tsetiï4 
toat Homnie ell uompeat. j tato : omois lioiiio mc»< 


|4«, 


St. Paul 1 regardé ces ptrot» du FfalniUle , comme 
prongucées par ^n erpcii prophéjiguç,,^âc cçnime.iïii- 
iêrmànt les deux icondfEÎonï nét^aî're'si'fd VérUaMç 
juftice , de croire de ctcur , de.çopffiflif if.,fy(mcbe. ^ 
TÉrités c]ui foncreflêniiel de la cÉrilation, telles a ne la' 

fromeflè d'un libérateur , Se la aécèf^ti' i'ittcoa^t Àê^ 
11 la réconciliation & k juilice. Il y a ptus<_( . . „ . 
te même Apôire ( t. Cor, +, ) ppave par ce mËip^ 
■verfn qae nous relTufciterons coijmc Jefus^Chiift eft 
leffurcité, parce que nous avonf uh fpÉmê efpjit defoi 
^ de confiance que ce divin Sauïcnr, -félon qu'il eft 
fcrlt de lui : j'ai cru à la parole du Seiga^of ,^^i nW 
voit promis de me letTufciicr , c'eft pouri^ufli j'ai parle 
9VCC liberié , Se je n'ai point craint de rc^cheç aiUfL 
hommes leurs détâuts , ni de lear aanoDCCr'to'ute vïrïté, 
quoique je fuffe que cette liVetté dût nié conui U \'k. ' 
( L, ) David , aVcrii que tout lûicf, Moit emtrâJfi, 
avec ardeur le parti d'Abralon , 8t que ceux fur leCquels 
il avoir compté l'abandonnoienr , parut agjié & 'Cp* 
preiTc .- raajs ibn cœur £ïé parla certitudfc d** iniKrî- 
cwdejdWInek^oitt&nqiiille. II vpjroit la perfidie iea' 
tiommes, fanrdontti un moqient que Dieu ne f^t It 
*étité même. 

^St. Paul.[.B.oa]..l> ) aptts i la lettre cea parolcsila. 
PralmiAe , & il 1« oppofe à celleE;(;i : Dieu eft yéiiiable; 
«Iles ont la mtmé étendae que'cHlfs du Pféaume ij , 
U n'y en applnt qui fâffe /efcten,i]Qi' ne fbuffirent ^^ 
cane exception. .Ilya de! julles/ mais leur jnllice Vient? - 
lie Dieu feul. H T t de$ nommes Cnce^e; i tnalt c'elV 
pieu qui lei rend tels.' ■ 

L'homrrie confidétS en ln!-méine n'cft' que vanité ic 
qoe menroligc .■ stl '^fiend s'appoyCt lilr foi , il tie- 
l^appuK qqeAirwiroTcau. Sans In himîcrél de la fo\ ;' 
il Cf la tottjiJKrt noib^ le çioiri^ur; U fe'feta illoflon' 
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j.QaidrcmbuamPo- 
iBino ] p:o omnibus ^ux 
[citîbaîtmihi? 

4. Calieem filuiacîi 
àccipiam , Se nomcnPO' 
mini iavbubo. 


3. Que rcndrai-)e » ^- 
gucut I pour tous 1» bientdont 
il m'a combla { 

4. Je prendiai le calice im. 
làlut 1 Si i'invoqueiai le non 
du Seigncut. 


i liilmime 1 il !■ reccTra du aattu , 8c il la leur reudii 
4 Coa touT. La pente des homiQïi pour le menfonge cft 
(elle , tfi'ih ont de oature les vertus même pour mcB- 
iii. Que de mtnfoTiges ne couvcc-t-on pas tous les joiUS 
fous le voile de la poliielTe i La leligion feule a la tbics 
ie rendre les hommes vrais , tant pour eux-mcmn qu 
pour les attires. Oft en Dieu feul ijU'il faut metice loa 
efpécance ; & c'cft vouloir fe tiomper fol-tnéme ^9 
d'atteadie fon fatut' d'ailleurs. 

' ( 3 -+■ ) Tout le commerce que ta religioti met enti» 
Dieu & nom , conlîfte à lecevoit de Lui fes grâces , Bi i 
loi en rendre la gloire. Le faim Roi ne fichaai cotii- 
mctic il pourra' fjtiiecoonofcre (agratitudej s'cetie : qu« 
tetidcai-jcBU Sé^heur aptès'Ies dangers évités, Si les 
JHfgtacesi On ôfïroii oïdiaairement des viâimes pacifi- 
ques. L'ulâge dans tous Us licrifîces, étoit de les ac« 
comj>agner des libations du vip. Dans les faerîfices d*aci 
lions de grâces la viûimc étw in'ai>gée,par les petfonDei 

2ui l'avoient offerte, & le vin, dont le; libations a voient 
té faites étoic bu da^s le feftin. Maïs ce qui donnoic 
du pri^ aux TacrjËces du l'rophete , c'étoit le zele , le 
d(!voucrtien( , l'àniour pour Dieu , dont il étoit templî. . 
Le lâcrifiee de Jefui-Cbrift quî a été lâctifice d'expia- 
tion fur la ccoiï ^ eft fut nos ai^ceis Bï d^s le ciel lin r;i- 
jttifice d'adiôn dï grâces. C'cjt, dans U*^ coupe oû eft 
i6i\ier\\i le rang de ieTus dirift ^ué nous allons boîte le 
ralùc. Cek'tah tthact dans nos mains , t}ue nous inyo. 
é|iions avec uqe ctitlfiance ^ai ne trompe point , le grand 
Ât>ni dé'DI^', 'qui j^apris avoir copfoKTiméU délivrance 
4^ Atf,'f^afotaitieça enfla celle de tous les ti]einl>res. 
If icaVif^iiil fàiu'i <^nt le Vàlipiftn h ptopofe de picn- 
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^ S' Je m'acquitterai de mes 
Tttuic envers le Seigneur de- 
vant tout le peuple, Ceft une 
dhôfeprécîeufe devant \à yeux 
du Seigneur que la mort de 
iês /àints. 


î. Vota raea Domino 
reddam coram omni po- 
pulo ,c|us : pretiofk iia 
confpeâu Domini mots 
ânâbrum cjus« 


drc étoit , félon St. Auguftîn , celui des tribulations , k 
de tous les maux attachés à la vie préfcQte* Souf&ic 
âtcc patience , & même avec adions 4c grâces les ad- 
tcrfités que Dieu envoie , les regarder comme U voie la 
jnis propre à nous conduire au faiut , c*cft le tribut dé 
louanges le plus agréable que nous puiffions rendre. 
Parmi fes grâces fans nombre dont vous m'avez comblé» 
Seigneur , celle de m'avoir convaincu de mon indigence 
& de mon néant ne s'e&cera jamais de mon fouvenir. 
Je necefferai point d'efpérer en vos miféri cordes » & 
four les attirer fur moi je vous offrirai .un vifage cou- 
vert de confufîon , un efprît plein dunç, refpciaucufe 
frayeur , un cœur vraimept humilié , parce que ce n*eft 

2U*i'ces dirpoûtions que vous accordez votre grâce ici- 
as , & votre gloire dans Téternité. ' 
{ ^,)Lt pfalmifte montre par la bonté avec Taquellc 
Pîèu a pris foin dé lui cônfervcr la vie, combicri la mort 
de ceux qu'il a fanâifiés & confacrés à fon fcrvice eft 
gréçieufe devant fes yepx. Quoiqu'il arriye ouclquefoU. 
que les juftes meurent par la violence dç.tçi^s^p<:Ffccu- 
tcurs , leur mort eft d'un pHx très-grand, devant Dieu/ 
îries.récoropehfcaà centuple du facrifiçc qu'ils ont. fait 
de leurs jours : que cette penfcé eft ifonCplanteS (a mort 
d« juftes eft precieûfe en ïa préfence du Seigneur. II j^. 
priffîde par (à grâce ^ par /es iâcrcmcns, par. les.'conib- 
lations qu'il répand dans leur ame. SU ne leuripatgae 
ptas^les douleurs înféparablcs de Tétat pi je* corps fe 
crôufe, leurs fouffi:ances'& leurs larmes (bnt changées 
en Ja joie ,& la gloire des enfans de Dieu fc irouve au 
inilieu d'un lit de douleurs, cloué, pour ainfi dire, à U 
croix de Jefus-Cfarift comme faifàm partie de ù, viâime 
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< O Domine , quia 
ego fervas tuus ; ego, 
fermas tuas , & filial an- 
cHIab toar. 


y ^. O Seîgaear^ parce qoe 
je fuis votre (ervitcur ;,. farcr 
que je fuis votre ferviceur & le 
fils de vojrc fefvântc. 


nea 

Jioftiam laudis , & nO- 

men Domini iavocabo, 

S. Vota mea Domluo 
reddam in confpeâu om- 
sis populi ejua ; in atriis 
ëonàûs Domini -, \^ me- 
dip tuf , Jerofalcm. 


7. Dirapifti t!ntuta1 7. Vous avez rooipu met 
"" * tibi facriûçabo 1 liens ; c'eft pourquoi je vous 

facrifierai une hoftie de louant 

Se$ , & j'invoquerai Je nom 
u Seigneur. / ^ 
8. ft m'acquitterai de mea 
▼ceux envers le Seigaçur de- 
vant tout ion peupfe i à Tea-. 
trée de la mairpn d^ Seigneur } 
au milieu it voua »ô lexufalem» 

êc de foa facrifice. Quelle coniolation pour la foi I fou& 
£rir^ mourir en gierifiatnc Dieu; quel bonlttau;*. 

C'eft (nrtottt de' jefu^Xhrîft qu'on dou dîre^que* ù, 
nsoit a été précieufe aux yeux de fon pere« Celui qui 
étoitfbn faint) & la fburce de lafàinteté de & &miliç» 
n'a^içc été a^iidoiiiié.aJàa>rrapdoa. âicugVd hàtt 
it le délivrer de la mort ^ &• ilr lui a cémoigiié combien 
fa mort lui a été wéçieufe eii Tacceptant pOârU|>nk du 
falut^ de tous les hommes. 

I ( 6-7 * ) David attache ail. fervîce du Scigaeur depuis 
Içng-tems, 8c pr une Alite, de la religion de fe^ ancêtres/ 
reconnoit que c'étoit en cette confidératton' qu'il avoit- 
fait grâce à un ancien ferviteur, en brifant tous (es liens, 
en le délivrant de tous 1rs périls dont il t'étolt vu en- 
vironné i il s'eftimoit plus honoré d'être l'cfclave dtt 
Seigneur, que du trône où il Va voit fait remonter. 

Les vrais ferviteuts dç^Dieu font ceux qui ne vivent 
plas fous le joug du péché ^ ceux qui ne s'étudien{ qu'à 
lui plaire , ceux qui ne font voir dans leur conduite que 
de la douceur , de la condefcendance , de la patience, de 
la modf flîe. Heureufe & aimable fervitude , qui nous 
fait être à Dieu, nous tient dans la dépendance de fba 
éiprit ta dans un parfait a^ujetti^Tement à fa volonté. 

( 8. ) Le (àint Roi profeâe publiquement combien il 


eft redevable 2 là Bonté du Sdgnear^ il ne cnintmê 
fcs railleries 'des impies qui font gloire de leur infenubi-^ 
Ihé i l^égaVâ du Tout-Puiflant. Si Phypocrifîe qui prend 
le mafqtie dés vertus , eft un gtand mal > le reipeâ hu- 
main qui arrête le cours des vertus en eft quelquefoit 
un blus grand. L*obIigation de s'acquitter de (jbs vpeux 
répétée ep montre l'imporunc^, 8i l'ardeur de l'amouc . 
dont le Prophète étoit pénétré. 
' On doit ttnre fés prières '& s*acquitter de (es vœux au 
milieu, de Jerufalem, c'eft:l-dKe>: de TEglife da Sei- 
gneur ;^ on: ne peut point élever d'autel ailleurs. Dans le> 
fbns le plus partait, Jerufaleài c*eft l^Eglife toute entière 
glorifiée .«.dcft au milieu.de ce ten^ple itnmenCe d*élu5. 
oélirrés de'tBdtè efpece de liens que Jerus^hriftreivica^ 
éternellement Teè voîuz à la ctiarité éternelle , qui a £âic_ 
tout dans faiinSr dans fet membres.' f ' ' 


J.> ^. 
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PRIERE. .' 

len tfçft fi: doux, ni fi gibtieurqae de votts^férViif;'* 
Seigneur,' «edocdez, s'il vou» plaît, à nos prières, ^ue- 
qotre vie! vous (bit aufiî 'agréjd>le que la mort de vos - 
faints eft précieufe a vosyeux. Faites que d^aeés de tous - 
If s lîtfns éoifiAé^ nous.mécitîônsd'avoK ici-bas un. 
avantvgout.^^ette joie dont les laintsr font inondéi'dan» 
laJwuûtlemiBélcftè^ 
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• I 

AUêlma. 
Occasion iT Sujit du PssA¥ifi« 

JL) Avid compofk & fit cluflcer ce pfeaume' pour con« 
làcrer i Dieu le fruit de (es riâoires > 8c pour inTÎteB 
toutes tes nations qu'il avolt fubjuguées â recoanoitrs 
Je vrai Dieu & à chanter les louanges. 

Ce pfeâume prédit , félon Si, Paul , la rocation des 
Gentils à la foi. Le Proohete y adrefle la parole à TEgUr» 
compoSe des Juifs & des Gentils. Il exhorte ceux-ci à 
rendre grâces ï Dieu d'une miférlcorde toute gratuite» 
qui les aflbcie pat. Jefus-Chrid a une alliance de faluc 

Îiii leur étoit étrjtDgere. Un jour la nation entière de9 
uifs exhortera tous les peuples a louer avec elle la mi* 
féricorde qui A fait les promefles, 8c la vérité inmiua'" 
ble qui l'accomplira^ ûûs laiiTer aucune çiûnit d*ua noa« 
teau rerninchement. 

1. i^Audate Dominatti > 
omnes gences : ' laudate 
eum , omnes populi. _ 

X. Quoniam confir- 
Biata eft fur nos miferi- 
cordia ejns ; 8c veritas 
Qoixiini manet in «eter- 


f . rn Ations i louiez toates \é 
Seigneur \ peuples » l6ttez*>lo 
tçus. . . 

1. Parce que fa nrliSricqrdt 
a été puiffiimment affermie fur 
nous 9 8c que la irérîté du Sei« 
gnear demeure éternellement. 


(II.) Toutes les nations ^le la terres fans diftinâion 
de pays , de langue , de loix 8t de coutumes , (ont in- 
vitées à célébrer les louanges du Seigneur. Les Gentils 
ont à le louer d'une miféricorde toute gratuite exercée 
envers eux } les Juifs de l'accompUlTement des promues 


V 


et PSC At^M fi xitf; 

qui ayoîent été Eûtes à leurs pères ; ceux-ci {tirent ea éh 
ftt les premiers qui reçurent la grâce de révangilç i Tin* 
fidélité de plufieurs d'entre eux donna lieu cnfuite à U 
miféricorde & abondante que Dieu avok réfolu de répao- 
dre fur toutes les nations. 

La miféricorde de Dieu, Se la fidélité dans Tes pro- 
nèfles ont paru â l'avènement du Meffie» lacaufe da 
falut des hommes n'eft venue ni de leurs propres oeuvrest 
ni de la pureté de leur vie, ni de la confiance qu'ilt 
avoient dans leurs mérites. C'eft par la pure miféricorde 
de Dieu qu'ils ont été fauves ; c'eÂ â la venue de Jefus* 
Chrift que la vérité a le plus brillé. Il n'y avoir dans l'an- 
cienne loi que des ombres 8c des figures. La loi , dit St. 
Jean. ( i. 17. ) a été donnée par Moyfe, la grâce 8c !• 
-vérité a été faite pat Jefus-Chrift. 

L'accompIifTement des promeffes que IXeu avoit fiiites 
de donner fon . fils eft le gage de Taccomplifiement des 
autres promellès faites à fon £glife 8c â ceux qui la com- 
pofent. Il n'y a pas, dit St. Paul , ( 1. Cor. i. 17.) àc 
oiu 8c de non dans cet être immuable : mais il a élit de» 
promefiïs aux fideUes adorateuxsdeTon nom; il n'a pas 
moins menacé les incrédules , les endurcis ^ les enneims 
de fa parole. 


PRIERE. 


3 Ignalez envers noos. Seigneur, votre miféri<Drde, afis 
que nous chantions vo» louanges avec toutes lef nations^ 
faites qu'étant (àuvés félon la vérité de vos ptoneiiesy 
nous demeurions à jamais avec tqus dans yotro rojaiune^ 
éceracL 


^ 


P,|EAVME "7' ^ 


i 


P S E A U M E 117. 

Alléluia^ 

OCCASION BT SUJ£T DU PsiAUKi; 

UÀTÎd reconna par coûtes les tnbus pour le féal Roi 
dlfraëli & Tainqaeur de tous fes ennemis dosneftiquet 
& étrangers , chante ce célèbre cantique en naarchaot en 
triomphe rers le tabernacle du Seigneur; c^eft pour lui' 
en rendre de folennelles aâions de grâces 9 au milieu 
des acclamations d'une multitude innombrable* 

Mais plufieurs traits de ce pfeaume trop grands pout 
David, n'ont leur parfiiit accomplUTement qu'en Jefus- 
Chrift. Çeft donc lui qui y parle ^ 8c qui invite toui ceac 
qu'il vient de juftifier par (on faetlfice, d*unît leur voua, 
à la fienne pour célébrer par de vives adions de grâces la 
viâoire qu'il a remportée fur ta mort > fur l'enfer» fus 
la fynagogue , 8c de fiecje en fiecle fut fçs ennemis/ mais! 
particulièrement la grande viâoîre qui doit délivrée 
liraçl. . . 

Ce cantique, convient littéralement aux Juifs conver« 
tis*> r£glife témoin de leur loiigue difgrace, chante par 
avance ce cantique de leur reconnoiflànce > comme les 
Toyant déjà rappelés. Ceft faire des aâes de foi fur dés- 
vérités certaines,, mais non encore accomplies que dp 
réciter fui vaut ce point de vue les pfeaumes 1x3, 1x4» 
iij, 116 y 117. Ceft le même peuple qui parle dans Us . 
cinq pfeaumes > comme ce font les mêmes objets 8c leS; 
mêmes fentimens. 

1. C»Onfitemîni Domi- i LQucz le Seigneur , parce 
00 , quoniam bonus ( qu^il eft ^n i parce que C^ mt- 


( 1-1-3-4. ) On n'eft point furpris qu*un faint Roi tel . 
^ue David , plein d'amour £c ^ ceconnoiâance envers 


*4 


i&icotde s^éten^ dans tous les 
ficelés. 

2. Qu'Kbël ' di(e mainte- 
Banc y qu'il eft bon , 8c que fa 
tnififricorde s'étend dan» tous 
les fiecles. 

5t Que là niaîfbn d'Aaron 
difè maintenant y que fa miféri- 
corde s'étend dans tous les 
fiecles. 

4i Que éeux cpd ctaîgnent 
Je Seigneur , difent > ntainte- 
nant > que fa mlfèrîeorde s'é- 
tend dans tous tes fiecles. 


quoniam în nieeulanfinlp 


feriço/dia c^us. 

X.- Dicat nunc Ifracl , 
quoniam bonus i qua-« 
niam in fa^caluitt mife'^ 
ticordia eju.s» . . . 

3. D^icàt nuntf dôfnua 
AaroUy quoniam in fâe^ 
cniiitA mitericordia ejus^ 

4, pîc^nt nunc qu{ 
tioBient Dbminum : quo- 
niam in Cstcutatû mifert-< 
cofdia e)u^. 
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Dieu, invite le peuple , tes prêétes, & tous les fervîteur^ 
du Seigneur â le louer. Mais quel motif de louanges pro-* 
pofc-t-il? fa bonté & fa itiiféticorde : je n^ v6îs rien d^ 
plus grand, dit St. Augul^In'y que cet étoge raccourci 
oe Dieu , qu'il eft bon. Il lui eft tellement propre d'êtré| 
bbn , que le Saureurâ qui un des principaux cnefs de la: 
fynagogue donnoit cette qualité, luiproure qu'en l'àppe-" 
hnt bon il devoit le recônnottre pour Dieu > puifque âul. 
xl'étoit bon que Dieu féal. 

Le Prophète n'aroit pas feulement en vue là bonté;, 
a<rec laquelle placé (ur le rrône , fon efprit étoit pHnct- 
piileitient occupé de la rédemptioil du genre humain , ce 
ckef-d*flcuvre de la miféricorde de Dieu. Ceft fa mîféri* 
corde qui nods donne la foi en nous appelant; c*ell elle 
^i nous pardonne fios péchés en nous juftifiant; c'eil elle 
qui nous accorde les grâces néceflaires pour Oj^rer le 
bien: c'ed elle qui nous fait per/évérer jufqu*â une mort 
pcécieufe, qui nous ouvre le ciel; elles*étend dads cous 
les fiecles de générations en générations, fur tous ctttX 
qui craignent Dieu j qui Tadoient & le fervent en efpric 
& en vérité i car ces bonnes œuvres qui nous méritent le 
^ ciel font des traits de fa miféricorde. 

: Je fais y Seigneur , que toutxe qu'il y a de bon en fno!^" 

iôic 
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j.De'trîfeùhtiône 
Tocavi Domînum 
czaudivic me in laticu- 
dxne Dominas. 

6. Dominas miki ad- 
jtttor; non timebo jcpià 
zaciat mibi homo; 

7. Dominas milii ad- 
îiitôr i Bc ega <leipiaiAm 
uimicos ineos. 


iônein-i 5. J'ai invoqué teSe^oeue 

im ; & da milieu de l'afHiâioa ^ai 

me cenoic comme refler ré ; 8c 

le Seigneur m*a exaucé 5c mis 

au large. 

6. Le Seigneur eft mon fou* 
tien» & je ne craindrai point 
ce que Tliomme pourra me 
hitre. 

7. Le Seigneur eft mon fou* 
rien / de je méprifersai mes 
ennemis^ 


(bit dans la' nature , ou dans la grâce, )e le tiens de votre 
mifericorde > & que je dois vous en rapporter la gloire } je 
a*ignorepas que l'amour doit (aire le caradere du Chrétien» 
& du culte qtt*il vous rend .* faites que je vous craigne en 
enfant 8c non en enclave; que ma crainte vienne de mon 
amour » St lerve à Taugmeiitec , en me &iiànt éviter tout 
ce qui pourroit v<ms <lé|4aife. 
' ( 5-^-7. ) Die'u< n'a pa$ toujours empêché que let 
tnaux ne ibient venus fendre fur David. S'il en étoit 
troublé un moment > il revenoit auifitàt â la vérité dea 
pompifês que le Seigneur lui avoir àites > &auz effets 
fenfibles des bontés de Dieu pour lui > êc des iêcourt 
qu'il en a^it reçus. Qui efl bien perfuadé qu'il eft en la 
main de Dieu, que Dieu règle tout par iâ volonté. Se 
que Dieu eft plus puiâant que tous les hommes > ne les 
craindra certainement pas. 

St» Paul nous apprend que Jefus-Chrift a imploré la 
proteâion de Ton père durant les jours de fa vie mortelle. 
Recourons a cette voie qui nous eft ouverre : invoquons 
le Seigneur dans toutes nos peines, il prendra notre dé* 
fenfe, nous triompherons de nos ennemis. Toutes les 
puiflances def là^rre ou dé Tenfer ne (âuroient perdre 
celui que Dieu veut (àuver ; ayéiis cette douce confiance 


^ue nous fomthès de ce nombre; ' 
Oh ne'p?ut être plus à l'étr^k. 


dans une plus grande 
Totm'in. ' E 
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8. n eft bon de fe confier au 
Seigneur » plat6c que de fe 
Confier dans l'homme. 

9. It eft bon d'efpérer au 
Seigneur j plutôt que d'efpérer 
dans tes princes. 

10. Tontes les nation»m'ont 
tfSkégé ; & c'eft au nom du 
Seigneur que je me fuis vengé. 

•ti. Clks m'ont affiégé Se 
entironné ; & je m'en (uis 
Ycngé au nom du Seigneur. 

11. Elles m'ont tout envi- 
ronné comme des abeilles ; 
elles fe (ont cmbrafées comme 


117. 

8. BonOQi eft confia 
dere in Domino , quàm 
confiderein hominc. 

9. Bonum eft fperar»- 
in Domino , ^uim fpe- 
ràrc in principibtts. 

so. Omi^s genres cit-^ 
cuierunt me *» & in no-» 
raine Domini quia uitus 
fiim in eos« 

IX. Citcumdaates cir» 
cumdederunt mer& in no« 
mine Domini quia uUus 
ftim in eos. 

1 1.. Circamdederunt 
me (icut apes de exarfe- 
runt ficttt ignis in fpi&is^ 


iffliôion par rapport au falut , que le peuple Juif fcft ao- 
jourdhut; Dieu le mettra au large en l'exaucent } il le 
^mblera de joie en ie convertifTant , Se lui faifant con-> 
noître fon Sauveur ; alors le peuple Juif dira tout ce qu«i 
It Prophète lui fait dire aux veriets fuivans. 
• ( 8'^. ) Ces deux fortes d'efpérançe ne peuvent aucu- 
hcment'être comparées enfcmble. L'écriture fe fert d'un 
laneaee humain pour s'accomrtioder â la feibie inteili'- 
gence de nos efprits. L'homme n'eft que . foîblcffc , que 
vanité , que menfonge. Malheur a celui, dit Jérémîe, qui 
met fa confiance dans l'homme, qui établit fii/orce dans 
ixn bras de chair & qui fe retire du Seigneur. Les Juift 
fe font perdus pour avoir mis leur confiance en eux-mê-, 
hiel , & <iaos les œuvres de la loi pour arriver à la jufticei 
maisils fe releveront,cnla.nienantenDieu, & dans les 
kétttes de Jefus-Chrift;- Qjie je ne m'appuyc jamais 
nu'cn vous, mon Sauvcutî & que ce Igit, eaiyotts que jç^ 
^vive , que fefpere , que j-agiffe. . 

Y 10-11-12.) Ce fut principal ment tu ç^mmet^e* 
Wnt de (on tegne (|Ue le plalmifte clTuya ks |las sudei 
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St^ki Aotnine Domini 
^uia uhiis (am ifx c6$. 

13.. Jtnpulfus cvcrfus 
fa m ut cidçrein > 8c Do- 
Ininas'falcepit me. 

14, Pprtitudo mea 9c 
lads inéâ Dominus ; 8c 
£iâas eft iDiihi.iQ falateio. 


ua feu <\\xï a pris â des épiocs ; 
mais c'en au nom du Scigueuc 
que je me fuis vengé. 

13. J'ai été poufle & reo-^ 
vetfé , & prêt à tomber^ 8c le 
Seigneur m'a fputeau. 

14. Le Seigneur efl; ma 
Force 8c ma gloire; 8c il cft 
devenu mon (àiur. 


■M«« 


aflâutt* Ses ennemis le feiirerent de ton près, 8c avec ané 
fureur quM comparé à celle des mouches i miel , lorf* 
qu^eltes font irritées , à l^ardei^r de. la flamme qui (brc 
des épines où le feu a pris. Niais fe confiant en Dieu il 
triompha de fes adrerfairesy-il fr rengea d'eux en cher* 
cbantà les ^gner au Seigneur, 8c â ks cendre (es amis. 
" Les faints pères ont confidéré ici Jefus-ChriH: attaqué 
8cper(écuté iufqa'â.la çioctpar les Pharifiens fesenyieus 
8t fes cruels ennemis. Nous. pouvons en faire l'applica-f 
tion à fes difciples 8c aux gens.dç bien, quç Ie$ ennemii 
Vie la vérité 8c de fon évangile ont per/ëciité ; niais ib 
ta Ibnt devenus viâorieux même en mourant pour iba 
^roour 8ç pour la jadice. La vidoire 4es judes ed de ne 
^int fuccoinber à la tentation» 8c à la pcrfécution de^ 
inéchan$. 

( 13-14. ). Attaqué de toutes parts par fes ennemis, 

le Prophète s'étoit vu prêt a tomber dans leurs pièges 8c 

ii fucçomber a leurs efforts \ mais enfin le Seigneur le 

prit parla mâin, 8c affermit fes pas. Dieu ne (àuve que 

ceux oui le regardent comme leur force 8c leur gloire; 

â diffère quelquefois fon'fecours} il attend oue la chute 

fpït prochaine > afin que l'homme fente fa roiblcde , & 

qu'il ne s*attribue point la viâoire. Les hommes ne fbnc 

jamais plus forts & plus eftimabtes que quand ils font 

perfuades de leur néant ^ on né. tombe que parce qu'on fe 

croit ferme & plein de force. De combien de chutes vo 

tre charitable main,.omoq Dieu» ne m'a-t-ellc pas pré- 

fervé 1 De combien d^aatcea ne mVt-elle pas relevé i Je 

£ a 
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1 5 . Les cris d'alégrefle 8c de 
filiit fe font entendre dans lès 
tentes des juftes. 

' i^. La droite da Seigneur a 
fiiii éclater fa pailTance / U 
droite du Seigneur m'a élevé : 
h droite du Seigneur a fait 
éclater fâ puiâance. 

17* Je ne mourrai point > 
mais je tivraii 2c îe.racan- 
ferai les oeuvres du Seigneur. 
" i8. Le Seigneur in*a châtié 
pour me corriger ; mais il ne 
m^a point livré à la mort» 


If. Voie éxaftatioins 
8c (alutis in taberna* 
culis jttftorum. . 

16. Dextera Domini 
fecit yirtutem ; dextem 
Domini exaltavic me r, 
dextera Domini fecIt vir« 
tutem. 

ij. Non moriar ^ ftê 
vivam i 8c nacrabo opéra 
Dotpinî. 

I i. CalHgans caftigavit 
me Dominus ; 8it morts 
non tradiditme» 


i^Mta 


TOUS regarderai toujouts comme ma force, ma gloirei 81 
kion falut. 

C 15. ) Quelle difiîrence entre les matfons des jtifles 
Scellés des pécheurs» s*ily a fur la terre un cri d*alé« 

g' réfle y ce ne peut être que dans la demeufe des }uftes« 
e cri eft un cri de- fatu^t , parce que les juftes fàyent que 
rentrée du ciel leur a été ouverte par Jefus-Chritf, Cette 
cfpérance les foùtient parmi les otages de cette vîe.Ceft 
fEglife, la maifon de Jefus-Chrift le )u(le par excel- 
lence, 8c celle de tous Tes difciples» qui éclate tous les 
tours en louat^ges, & en bénédidions pour elorifier Die^ 
Je père 8c Ton fils JefusChrift notre che^ notre Roi, 
notre Sauveur > principe de tout bien , fource de toutes 
les gcaces, oà nous paifons dt fa plénitude qui coule 
dans nos âmes pour les rendre fécondes dans toute forte 
de bonnes œuvres. 

( 1^-17-18.) Se défier de foi-mArbe, eft le totidemeoc 
de la force chrétienne. David rapporte au Seigneur toute 
la gloire de fa délivrance. 11 reconnott qu'il n'y a que 
fbn bras puifTant qui l'dit fd fauver. S^it a paru s*appefan« 
kir quelquefois lur lui , fa colère apparente étott une 
grâce , un remède i (es maux. Ceft bien moins fon triomy 
pke que celui de l^Eglife foc fes etànemis ^ foi; les 
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Uljuftuiâe; ingreflusin 
«as coi^C|i$bÔ£ voi|)ino : 
luec porta DomÏDÎ , jui)i 


i^,. Ouvrez-moi les portet 

de ia jufti'ce > afin qae j*y ea* 

tr^A 8j^ <mc Je rende grâces ait 

Seigneur Vc'éft-U ta po^tedSa 

*^*^Wi »«r«a,?^ t ' : 1 S€.ign.çttr,, & le9 jttftej entre 

ip. Confiçébpç;tibi i 1 Î^P. Je Vous reûâtai grâces» 
^ôniam exaodifti me il Seigneur» de ce' qiie vous m'a- 
& bâtisf es, ivibi ia faj lye^ exaucé , 8( .que vouis êtes 




^ayens le fat les hérétiques que le Pfalmiflé préconifé* 
La p at fl à ttce d e Pi e u tpata 4 ans t o u te ia force par Uf 
merveilles qij'il a 9péEéef pour la foutenir contre les vio- 
lences â}i.JAo^ie>j(iu péché, de l'enfer'; elle dit avec 
bien plus de fujet^ que Ôavid qifeUë (ubûdeta dans tous 
les fiecifis.» J|iî.jqo*seUe publiera à jamais ce que Dieu a 

,éàit. eii fa £jiveur/ Le peuple Juif converti les pronon- 
cera aulÈ a,iiec vétlié. Il ne mputra plus de la mort fpi« 
rituelle ppar lecHme <{e Tii^^élité^ '& il fervira le Srî« 
gneur }iifqtt*àla cQn(bmmatx6aL jàes fiecles.'IinV'à que 
v^eju:a^cei»/B^6^,t)îeu. qui pûîBe me tirer du fond de 
ma xnufii^^^ni'^lèver )u^uâ vous, jne fdutehir dans met 
^oies , dans mes peines , dtos * m^s combats* Q^an4 

.iric^dra-t^^f«ç^)9urde triompha il, Q^s^nd vivraii-je,^ 

Vvous loûerai-}é parfaitement? 

( i^-iou ). Oeil r£gli{ê que Da^id éuvifageoit, lorï- 
.que rçeard^nc les,.pQrtei du tabernacle / il ' démandoit 
qu'on Us fut.ouvrllS afin, qu'il 7, rènclît Tes avions de 
grâces' au SeignëurJLa porté de cetc^-Eglire eft appel^ç^la 

.jfortùJkuJSei^maL.^ non-^uletn^nt , jpurce qu'elle éft"^ la 

^ porte delà ^ai|bQ d<^ Seigneui;'» mais encore, parce qu'on 
n'jf entré que p^r le Seigneur». Ceux qui ;f entrent ^^d^nt 
appeiés^]ufte&^ parce que Ûîeu les juftifie fax le Baptême, 

.pour les rendxê digpes d'jf' entrer, 

l^ loi le les l^rqpheceis,^ jeÇis-Chrif^ ,^ ^^ difciples, 

l'Eglife k, U^ffiSl^CïUSy tous nous appiepnent (jue les'afr 

^' ^' iofts le^ fPF^^s ^^ ^ jttlticc par lefquelles Jeâif* 
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_il. la pierre qiie ceux' qui 
Ifcaciflôient àvdîebt rejetée ,a. 
.^[é placée àh.t£tb.dcraiigte. 

""ti. C'éft U Seîgneiit quia 
£iit celaiJCç'ellcequipirotl 
à nos yeux cligne a'iiàt'ui' 
don. 

2.}. C'fSl ici le jour qu'a 
fùi le Seigneur,- i^jodiTons- 

■voasf doafr,- 8 t fey oat p leiut 
d-alégreiïe. .V 


probaveianfsiSItficanier » 
hic hetas eft'ÎH^eï^at 

t, 'A Doiliiho&e- 

eU iftud 1 & eft roira- 

bilcià'ocaliiiaoftdsl 

ï^.Haîc eft ifies qn»rti 
fécit Dominui { -iriitiitt- 
ini, Ht faetempt la ti. 


ChriR, notre chef , ert'éntfÉ i>out"-â'cédni^^ wwte jrf"- 

tîceiSE pout s'acquctii à lui ^ i tdi» j^içémbresnne 

];gIoiie éternelle. Il en a con6tmé Ij'.tWw K]bai mtnie 

:^u'il lelTufcita rc.èrii de glolcîï tu àimmomUré. H *âl- 

JÔÎE, dic-tl, aux difciptes <l'£ra[naûi que le Chrtft fbu& 

,frl[~,'8c qu'aine il fnrrSt <lans li gicàtê, '^OTt? béni , & 

. mon Sauveur, d'avoir fait de vos (buffi^'ncts/Sî dejné- 

icei eomoie des portes ^our nous faitË etitctt dans U juC- 

tice, dans le falut, & dans la i;lotre.,Ceft pn-ià que 

. TOUS 7 êtes e[|.tré/^ne y»y6 le bodheaf'd'J'. *Htrçtidc 

'^ttïme. ■ ,- ■ ■ - " ■ "' •;',■■'' ' : - ' 

'(i(-it-i3.) David dans 'un fens' tmirigae Ipide 

,da jour folennel où, afrii la défaire d'Abtklou, il en^ 

. tiiomphant dans Jerufalem , érablï ^oï ;de 'tàut le 

..peuple, & comine U ptineîpat^^teïrtfdc 'l'atiglè TU 

' [éunit les deuxtoyaumcs auparavant dlvifTs^de- JudaSc 

^d'rftael. . ; .,,.,- 

'' Mats rien n'efl plijs natarel , ptaj tîkSri plnrconVetia* 

bl^ que d'appliquer ces verfets a JelûsCfiiiIt,' il ^ Je- 

Tcnu la pierre fondamennte 8< angulaire it t'Mifice com- 

poft iti Juifs & des Gentils. Ceun qui bJtifTotcm, c'eft- 

a>dire, les PhaiîfieDs Se lès Juifs fnnemis de Jefiis- 

_ Cbiill, fous' proteste de ztfle pour Û retij^on, voulu* 

",TF'i' tiaverferrceilvre lie cet envoyi ^ripieu; ils le pet- 

'^i^Gltteiciitiilsie aitebt i mort, iii «à afetènt de raélne 
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à4« O DoÉiine » fahroni 
nie '&c ;• ô. I>omifle, 
biné pBofpei^ce ; bene- 
dkJtïiM qui ▼eaicin no* 
mine Domhit. 


14. O Seîgnenr ', faarez- 
moi i: 6 Seigneur » fiiitet p«. 
roîcce le règne de votre Cknft.* 
béni foit celui qui Vient aa 
nom du Seigneur. 


iVégard dé fês difaple$i mais le fondement fubfifta» 

rédincede TEglife s'éiera, s'agrandit, remplit toute la 

terre. Ceft-lâ l'œuvre admicable dont Dieu leul a pu être 

auteur. 

Jefùs-Cbtîft ( Math. 11.41. ^ s'appliqua i lui-même 

^ le vetfet li en parlant aux Phanfiens 6c aux doreurs de 

' la bî . qui dévoient fe mettre à mort » 8c le rejeter pont 

' leur Meffie 6c leur Sauveur. St. Pierre \c^ en donna l'ex- 

pHcatlon^' (ptfqu'ii leur annonça la réfurre^^ion de Jefus- 

* Chrsft, t]tit rejeté par les Juifs , eft devenu le falut 8C 

l'efpérance de ceui^ qui ont cru en lui 6c furtout dts 

' Gentils qui font entrés par les portes de la juftice dans 

fon £gltfe> 6t dans l'aflemblée des juftes, 

lés Jt^Ûs ne conhoiiîènt point aujourd'hui ces gran- 
des vérités r mais ils ks connoîtront quand il plaira au 
' Seigneur de les éclairer de la lumi.ere de la fbL 

L'Egltfea confacré le vetfet t^ Kxc dies^ 6cc.pour I0 
jour de la réfurreâion de Jefus-Chrift; elle le répète 

flufieurs fois dans* fon office divin pendant l'odave de 
âqùes. Elle ftut nous faite comprendre que David pfé- 
diroit Texaltàtion de Jefus-Chrift après fes humiliations. 
Le tnyfterf^ de;la réfurreâionflttie fujet de la plus grâinde 
joie idesenfans de Dieu. parce:q^Mreft le fondement 'de 
' ftfuirtrpérance 8c leur plus folide cônfolation dans les 
maœi de cette vie. ' ' 

^14. ) Se!on la lettrè'Davîd ptîe le Seigneur de don- 
ner fi betlédiâion^ab nduvéaù règne qu"*!! commen^it 
à foQ retour^! Jerpfalepi. 

Le fens Prophétique de ces paroles regarde le règne de 
J.C. Ceftim fbuhait que 'fl|bvid frit pour ravénen^ênt 
du 'Meffie. Les Juifs en répétèrent les paroles , lorfqu^ils 
steurent JXi eo triomplke ^daiis 4eur ville , quelques 

E4 
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ly. Noas Toas béniflbns dé 

-la maifon du Seigneur ( le Sei- 

gnear eft le vrai Dieu , & ila 

fait f acottre fa lumière far 

nous. 

x6. Rendez ce jour folen- 
bel y en couvrant de branches 
tous les lieux jufqa'â'ia corne 
de l'autel. 


• 25;Benàl«flIiritiS¥0bis 
de domd Dominî^' Deus 
Dominua*.^ '&';iUttadc 
nobis. 




i6. Conftituite dîem 
folemnem in condénfi$, 
u(que'^4 jQOEnualtacis. 


'I 




. jours avant fa mort. Tel encore aufoutd'boi loue Jefiis- 

. Cbrid de bouche, gui le crucifiera d9,Ds gi^lqites .jioacs 
pat le péché. Faites , o mon Sauveur, qûje je ypus te joiyt 
comme le béni de Dieu, & comme envoyé .de lui poiic 
xne délivrer de la puiflaoce des ténebresi qj^ rijcevez-moi 
c<^tRmt le béni de votre père « de comme defiiné pai tni 
a poileder Ion çoyau^. 

(te, ) Soit que le Prophète parle en & pérfonoè, ott 
qu'il rafTe parler les, prêtres à oui il ap^uent de donnée 
]a bénédiâîon aux peuples, il foûhaitê que c^s peiiples 

; puKTent jouir d'une bénédidion abondante. Leur oéné- 
didion confiftoit jen ce que le Seigneut-, ^aiLle Jlfe^e 
'étant le vrai Dieu > il de voit par fon incarnation fe faite 

* Jbom'me comme nous > Scâiice éclater fur nous fa lumière. 
La grâce de Dieu notre Sauveur , dt^: Sjtr Pap]:, s'eft 

. manifeftéea tous les Jiommes , pour nous apprendre à re- 
noncer à l'impiété & aux défirs du (iecle, 8( poW que 

. nous vivions ici-bas a.veç fobriété > avec )uAice > avec 
piété^ans l'attente du grand pieu^ Sjc^g notre Saiuveur 


Jefus-ÇhriO:.' Toute^ itoligion &-tous x^pf. nevoirs. ibnt 
dans ce texte. Qu'avons- nous fait aDieupouc^^treécjUi" 
xis , tandis que tant d'^uires feoples^ font plongé^ dans les 
ténèbres ? Quelle recohnoiilànce peut être ppportipnjfjiée 
à une fi grande grâce? . , \ „ .. 

( x6.') Ceft une continuation de la foiennité de ce 
jour heureux, où David rentra dans JeruÇaiem. Ce prince 
reconnptt avec tout Ifraëli que ç'eft un^èiftèt deIa,;bo^té 
4e Dieu fur lai, 9c âtia p oiilànce fut lef çoBurs, ^'11 
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j8c coaficebpr i\\lij Dciis 
meus es ta , U .'ez^U-^ 
bo te. ;•..-:■ 


ea 


17. Vous r êtes .Iftpn Pieu , 
8c je vott^ tÇl^tai fpcs ^âio^t 
de ^ gtfites^ TiCttû êtes moa 
Diea » '& je Televèr^ v,QUe 
gloire. 

- '-%îr, Gofifitebot~-tiW4- -^^. Je f o n » ict ië r at gHWCt 
gi^puwm cxatu^iî^i jps >^ dçcj!jqj»eyjg^uç.jf^vXxp,:^e]^aucé, 
.faâus es niihi. îa, fitla- le qi^ you$ étés deveaa mon 
-teoi» - . , , ,^, „ Mitit. , ,^. , , y/ . ,.., . .4 

r- '* - ' - - J » . t,,.' /. ■ .^ ^>.■>/ t. .j ....'. - .: . ;.^ 

■ 1 

xhtnge qaand il;lurj>Uît.^.ll y a ia w^ ijUiijpTQâ ai:e'qài 
iepcatiquoit dans U^e .foUf^ielLej^F^ tai>eciiacles , où 
l'pa dceflbit des teotes..avçc des, bçaJ^iWges^'âiitQoc, àe 
J'autel des Holq(^ui|es.'^x^!iie pci^iSH^^cii^t^çi U 

\Pftlmifte.n-ait cu^eii..yaxe^^ ^Jî^ftièi» .ffiÇTOPl" S 
jeTtisChtut» locfque fa|(aiif (o^p^ot^e jd^oJccaUlei 
tes peuples onierçntiC^n^lBaJ&gi^le ht^miej},4>tbrcs; 

( 17-18. ) Ces yecfets expriment lealentimens dp re- 

connoîCTance , qui pénétroient le cœur de Dàvià j il n j 

^sa^point de Chrétiens qui ne doJTent^adrdJèr.les m^mçi 

''parole^ au Seigneur, t^^combien de âadger9''fa-l90DfJ^ke 

nous-a-t-elle pas raav4s Ik poi^r le ^orps & pour l'ame f 

Nous en pouyons côndoitte quelques-uns i mais peut- 

^lUrel^ pW confi44^s^S:noHs,(<>s^jlf.û^cQpnus} Djba 

, Opus les décou?rira>daQs (é ciel, 8f ^pus admiteroms^^et 

çefiosf s de fii ,projriçl^.iUtC, & Tétendue de &s miiëxicoc^çs; 

:- QP^ peut «xprimery combien il a ^rt^ de pièges pu 

fuCà puiflaoceott^par le mini^ere 4e Ces faiats'Angi^? 

^ Noi^s feÛQiis n^iiie §»is to^és , fi ffgçice^ncnQUS avilie 

. Ibutenusy 8c nous'feij^s (Ùns:(>nfi:r,.(i/a mliïricpiyle 

n'aypit fulpendu le$^ e^s ac (a. coiçre ^ ppur qçus dôp- 

ner ic tems ^dc fofif rçk:T^.dc hçs^jijdbs ,^^dp ià^e 

:^fé^iteiice. . •[ ■ ^^..-. .^,, ,; , 

.:. {âites-nouseop^r » Seigneur >^dafls les g4Q^.taiU|: ,f^« 

timensde cet Apôtre qui ayant été le dernier à. çrofre 

Totre réfurreâion, fut auffî le premier â confeilèr votre 

divinité. Mettez- nous fouvent dans la bouche cette con- 

tcBioa de foi qu*il fit en s*ictiaat: mon Seigneur 9 mon 


74 P s È A V M E txy^ 


ip. Louez le Seigneur > 
parce qu""!! e(l bon ; parce que 
iz miféricorde s'étead dans 


tous les fiecles. ^ ' ^ ' (êricordia ejus. 


4.9. Confitemioi D|i|i^ 
inînd , qubbiam "boDUVi 
quoniam in faèculttiti mî^ 


mêÊtmmâÊ^mmm^f^tmmÊtmmimtmÊmmmtmi^mkii^ 


Dieu, Vous êtes yraîment , 6 Jef^s, té Seigneur de moh 
mmci puifqué v6usl*aVez rachetée fàtït facrifice dé Votive 
humanicé. Vous éces fod Dieu , parce oue vous êtes fk 
iànâificacioii^ai jiratie grâce .& votrecfprtL> &a iùco^ 
ibn bonheur .éternel p^r votre glo.ire, 

( 1$, ) Le Prophète teroiine ce cantique comme H I*à 

commencé. Ce yerfet étoit une acclamàtipci générale > ^ 

comme ûneefpecede refrein quetepeù0le chantoit d'titte 

' voir unanime , pour publier Bi -célébrer les miférîcbrdcs 

' du Seigneur. Cétebronstes adflS'^but noiis en particulier^ 

' & rappéions !dé rems en téms les* événemens les* plus 

marqués ôû Tes miréiricocdesdniéclacéppùrnouss Bénif- 

fons les. à jamais. ' - J 

C' . ' . ; • i ■ v 
*Eft vous, Seigneur, qui 'faites retlih'fcîr dci crîs^dé'îoîe 
&de falùt dans^m tentes tles jàftes*} (byéï toujours; nia 

' confbiacion dans toutes mes peines. R'eltfvëz de pîus'^ëa 
fins par la toute-puiâTançe de' votre bras, la gloire de 

' yoxxt Eg^ife. Vous rsi^ avex fait entrer potir (être ùîi de 

' fes membres ,; & comme je refpcre ,- un membre éternel. 
Qjie mon ctru» ne ferite jdiitt d^a^itre jbic que celle de 
mè voir dans'lejfêîn d^ cette époufe, dyrivre de (k fbi, 

• tfy ^re nouhrî ife ydtre^v*î«-,^f fvftrë fôiis la prôiéc- 
tion de votre grâce, d'y manger le pain des Anges, ^ 
é^ attendre par i'efpéraaeèlBliietteiâàèrheafeu^ de 

- t*écetnité. "- ? ' ■ \' ' ' '*- 


y ' ' . • r -.1 I 
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. j|u E 'fentîm^ iH[ le fias <oinmaa (1^$ (àims dçâcars,, eft 
que David dampoià ce pTeaame lorfiqîi'il était fugîlîf diAS 

^ùs déftttSi i.1 ^uouva dans fa ^U ylu^eqrs chaneeme4li^ 

;.11~ tomba dans 4& fâcheux accideas , & il fut Eeureas 
dans d'autres ocjcafions. Il courut, dans les ;?pie$ dcDleilt 
Se quelquefois en y coufant j il iSt det chutes > & il ob« 
ferra de nouTcaUfla b.i. Il rafleroble dans cepfeaume 

t- tous ces ditets év^neméns, &>jamfl^ni lilfi ptieces qif il 
a&ites â Dieu dans chacun de ces tems> il propofeaax 
hommes un corps dTanc' doftcine- «ctlC} >& il leur apprend 
par fes difcouis commoit ils peuvent mettre la vertu ea 

" ^atfque,-' •'^ .t ; ■'' >:.<.•:■.■ . î . . 

: Rempli d'admità&Ofii pour k-fidnité:, fo^jtfftteélleta 
loi de Dieu, Iç Prophète en relever l'eséeUence^ tes araii- 
ta^es avec une éloquence d'une £k<làditéiifîinltabte ( ib j 

-ftrottre'fbirbonKeur, f^firtréforr Uks délites. Pénétré 

nÂdeSifeiittmens de & fo^bieffe 9cie4oB iodîgnité, ilde- 
«lande à Dieo a^i^ec des inftances redoublées , la grâce fl^- 
celTaîre pour connof tre fes ordonnances > les aimer & les 

—pratiquer. Enfinrit-efr tout occupé i^irrcmercicr drifes 
mlféricordes^ 8c à le fupplier de les lui^o|itinuer.ll n*y 

^"a que rcfptirâepîctr, qui atiimanC^dalraht' celui de 
David, &,condvlIiint ùl plume, ait pu varier ^on rû|ec 

' ' d'une maniéré t fublilme , fi myft&iéufe, fi divine. ■ ' 
Ce pfeaume eft alphabétique & dîvi,ft félon les ziîi^t- 

' très de Talphiabét 4és Hébreux , poiir>1drr la mémoire & 

leur ddnner plus dé facilité à le retei^tc k a le chanter > ou 

le réciter dans le cheinîto lorfqu'ils fè. fl^ndoien; de cKkz 

'eux trois fois Tantiée au tabernaôlè ôli au tempit , 

foar 7 célébrer les trois principales ^fétes i Pâques » 


Jgli P.SEA.UUE llf* 

Fcntec&te , te celle dei ubnnacles. Chaque partie 
.Caaiient % foikxs, 8e c& ^oiu eeU appeUe o4o> 
naire ou liuitarf.XH faînts pères appelent ce pfeaume 
l'alphabet des .enfans.de Dieii,-.Daui,f apprenons les 
Siemens de U foi de de touic' Il mocini chiiûeiine Se 
évangtiique. 

On ne peu t douter c)atif elï priacipileioent Tefas-OiTift 
perliku:^ &, calomnié guijufl^ da.nt.iout.cepfesutact 
Se <\\â y prie , toit êa tt petlboôe, GÀt in celle de fèi 
membtet.. . . „ ! 

'Cftte rie étant pleïàe 'ae'âsn|eii."[*1f monde te*- .-, 
^fH-d'enoeniit vifibln ft iirtifiblts-^ai' neetterehent qu'l 
'flous perdre; il n'eft point de pf;iui{ne qèt (bit pluspro* 
*-VK à notre ént, plos conforme i: ode ^tfelbnu, H <nii 
>i)inreDons £itp'pliis£iii)ïrtcE qaeccliâ-civ'' 

:x flEufeoii CDOkqtti feeoa- 
-4«Te«t tàot ta4ie ibn U voie, 
.qni marchent .dus U loi dû 
rSe^eut. -. ■ :.; -;; - 

^ Heureux ceaz qui s'ef 
; fatecQt itctbnbiae les tfmoi- 
-«aget de.£i loi » fit <)ai le 
vuteicheac dA.Mut leur camr. 

). Car ems qiit commettem 
l'iniquité ne laiucheBt pas dans 
- &% Toies. 


i^D£«i.it 

mtiiuiaoibuhaiîal^* 

Dolkt^'.' '" 

X. Beat! qui £xu'ïantar 
teftiOMkiâ. qus-, ia loto 
(otde exqtiiiunt cniih 


: .s:;.Kan:tt«im(]tttope- 
tancui-. iaicjaitBtem , ' in 
ms-^os ambatareTiiBi, 


( i-i-i. ) ToQC le monde vei^t tw hiatmi c'eft nu 
' pnch^nt naturel! dont noi^s'pe pô.ijyQns nous djfènd^» 
&qui fait partie de norie elTcace. Uais là j^lupart te 

Itompetit dans b poutfilité du bbnb«/j^ ^ yif féjîciti 
de l'hûoimc 8t du Chrétien, s'eft de cpnndître la loi.d* 
] Dieu , lie raimet'',8i dé robfervar / c'e'lt la ¥oie ^qui coo- 
', duir au faht Se ^^ vie éiernellel Jefus-Chrilt e(t cette 
\oie, rctfonne a'y entre que par lui, par Ta gr^çe , ^t'ik 
I fet tpySciet , pu Soa ^liTc .- U .noiia s die 


' jatole» pai f 


Vî^tAV un irS. y. 


4. Ta mandâfti man- 
4au tua €a(lo4icî nimis. 


4. Vous avez ordonné qae 
Tos coxnmandemensfoioitgpic* 
iis très-ezaâement* 

5. Daignent 9 Seigoeuf » té* 
glct mes Toica de telle forte p 

que je ^dc U juftice de to9 
ordonnances. 


. $. Utinam lUrigantnr 
ti« meà; ad cuiloaiendas 


7^ 


r ' «^ 


Irn-mèmcyÇ Jean 14. ^^ ^.fipri&nDe ne ta à mon pesé 

que par moi. :;,.., 

L^unique moyen de trouver Dieu , c'eft de le cherchée 
4e tout notre cGcnr , "8c drorpas noui borner â robfer* 
Yance extétieuie de;fa )p|. Il faut matcbeid^s les voies 
de Dieu avec une gunde défiance de nous»mtoest puif* 
«ue nous portons toujours en nous un ennemi qui tend 
ians ceâe a nous détouruet de ce^ voiçst pcouvonaa Dîea 
Tamour finccre que nous kl portons» par noe grande 
ftverfiôn de tout péché. Vous. a vez^ attaché >. mon Dieu» 
lé vrai bonheur à là £areté, à TinnoceDce, â la fidélité/ 
rendez*moi pur 9 innocenta fideJle,a^^uf je puidb 
f^rvenir au bonheur vétt^bile & foUde. , 

(4-5.) David commence, à parles à Dieu, 8r eond» 
nûant jufqa*à la fin du pfeaume, il nous apprend que le 
Seigneur a ordonné aux hommes de g$^der très«exaâe- 
ment (a loi, les. dix commandemens i)U'il a donnés i 
Moy(è.. Dieu les. avoit d'^iboxd intimés dans le. cœur de 
Thomme par la loi natoseUe^ mats les hommes devenus 
charnels ayant perdu, ces yeux éclairés de l'ame ft de hk 
fol néceifaires pour connckce Us volontés de Dieu , le Sei- 
gtieur les a gravies iur des tables de pierre* il les ^ obli« 
gés â les lire de;s yeux du corps , â les étudier» à en ap- 
pofondit les vérités, à les garder très-exa^ment, & i 
hs conièrver dana^le fond du cœur comme un dépôt , un 
gage précieux de l'amour de Dieu pour 'nousi & comme 
lin témoignage de notre amour pour Dieu. 
. Ç'eilau Seigneur i régler & à diriger nos pas dans hi 
Toie de fes commandemens/ mais c'e(^ â.noes i fouhai* 
ter que toutes nos penfées> nos défirs^ nos a$fâioQs ne 


/ 


/ 
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6. Je ne ferai point confon- 
du , ' lorfque )*auçai toujours 
devant lés yeux tousTOS com- 
mandeoiens. 

7. Je vous louerai dans la 
droiture & la fineérité de mon 
cœur > a caufe de la connoif^ 
fance qne j*ai eue de vos )uge- 
xnens pleins de juftice. 

8. je garderai vos ordon- 
cts ; ne n!ï'at>suidonne2 pas ca-> 
tierement. 


6. Tune non coqfuft^ 
dar , cùm përfpexeto iii. 
omnibus mandatis tw. 

7. Confitebor ttbi la 
direéUone cordts > in êa . 
quod didici judicia )uf«^ V 

titic tuât. 

... , . . ^ ^ 

8. Juftificationes tua$, 
oàftddiam .* non me dére« 
linquas ufquequaqtid» . . 


tendent qu*i IXeu s c*eft 1 nous à lui demander (ans eefle 
que notre yolôtité foit conforme a la fîenne. Plus nous*' 
aimerons Dieu, plus nous garderons exad^ement (es coitt«/ 
mandenwns. -Son )ôag eft douz\ ou s'il -a quelque chofe 
de difficile 8c d*amer, il le rend fi ai(ë par le fecoars àt^ 
fa grâce, & fi doux par l'ohâion de (bn efprtt, qu'île 
iibus y &it trouver notre bonheur & notrt repos. Qu*il, 
vous plaife» mon Dieu , de tendre votre charité dan^* 
mon cœur, elle en réelera tous les mouvemeas , efle en^ 
recire&rsi toutes les voies , elle m'a(rujettb:a à tout ce qne 
vous me commandez par une obéiffiince pleine d'amour.. 
( 6-7-S. ) La déibbéiflànce â la loi entraine toujours der' 
la confufion» Jfbît de la part delà con(cience qui en repro* 
che la tranfgrc(non ; (bit de la part du juge fourerain des 
bommef ^ui leur demandera compte un jour de fa loi. * 
Nous devons de continuelles aâtons de grâces â fa rpïft'. 
ritorde de nous avoir donné un cœur droit , 8c de nous ' 
avoir inftruits de fa (àinte loi; mais une prière conti- 
nuelle n'eft pas moins néceifaire pour fupplier le Seigneur 
de ne point nous abandonner à la dépravation de notre 
cœur , & de ne point fe la^er de nous rappeler toujours de 
nos foibleffes 8c de nos infidélités. S'il étoit , mop Dieu 9 
dans l'ordre de votre providence que pour me faire mieux' 
fentir mon néant , Se pour me rendre plus humble vous 
patoffiex vousTetirer 8c vous éloigner de moi> que ce foit 


• 9. Comment celai tfn eft 
jeune corrigera- c-il (à Tote ? ce 
fera en accomplidànc roi pa« 
rôles. 

. -w. — «.w «^.-^ 10. Jeroosai cherché daof 

czqaifivi te } ne repellasi tonte l'étendae de mon camr g 
ne à mandatis tais. I ne me .rejettes pas de U rota 

I de Tos préceptes. 


^9^ In quo corrîglt ado- 
leifcentior vîam (aam ? 
In ca/lodiendo fermones 
tuos. 

20. In toro corde meo 


du moins dans votre miféricorde, & non pas dans rotrc . 
côlere, pour an pende tems feulement. Soutenez moi 
dans la volonté qae vous me donnez de vous être toujourc 
fidelle y & rendez-la efficace par le fecours de votre grâce. 

(^-10.) lia.4ettnefl*e eft une mer agitée par les vents dec 
paffioos 9 & i un étrange penchant vêts le mal : elle eft 
comme inondée par les flots de difFérens vices , & elle 
a befoin d*Un pilote qui la dirige vers le port. Ceft li 
la fbnâton des oracles divins > ils font notre refTource, ' 
notre appui > notre guide ; il &ut sy attacher avant que 
le cœur ait été gâté par le péché & que l'habitude da . 
vice ait formé dos cnaines qu'on a Beaucoup plus de 
pttne i rompre. 

Qaand Dieu permet que l'homme quitte la voie de» 
commandeme'ns où il pourroît le retenir par la toute- 
puiflànce de fa^race » c*efl quant â l*effet la même chofe 

3Ue s'il le repoufToit de cette voie. David cherche Dieu 
e tout fon cœur , cependant il craint d'être rejeté : 
pouvoir* il mieux nous marquer que quelque parfaits que 
nous foyons, nous dépendons toujours de Dieu, 8c que 
notre afllirance dans cette vie conufte i ne pas vivre dans 
raflurance. Que fî ceux qui cherchent Dieu de tout leur 
coeur doivent être dans cette crainte, que fera-cé de ceux 
4^t ne le cherchent pas du tout , ou qui le cherchent 
Ifichementl Faites , mon Dieu 9 que je vous cherche avec 
cette pureté., cette fincérité , cette fimpUcité de cœur , 
^ttl vous ttOftTe toujours. 


\ 


So 


P-Se A VM E' Xî8. 


ti. J^aî' ciadi^Tos paroles au 
fynd de moD eœur ; afin ^ue je 
sepeefaepdint derant vous. 

ix« Vous Êtes digne y Sei- 
gneur , de toiitê force' de béné- 
dié^ioDS ; iufthiifex-âfôi de la 
jttftiee lie vos^ ortlofiiiaiicés. 

13. J'ai prooeticé' de mes 
lèvres tous les }ugemens de 
▼©tfc botiche« 

14. Je ijAe fuis au^uc. plu. 
dans là voie dç vos ptéceptes > 
que dans côutbs les cicheiïes. 


: XI. In corde ffleo aSC» 
eondi eloquîa tuai ^ 
non peccem tibî. 

it. Benediâas es > 
boinine : doce me jufti- 
fiéadones tbas. 

m • • • • 

'15. In iabiis meis pco« 
nuntiavi orania judicia 

orisiuf. 

. 14. In via ceftîiiiomo« 
rum tubrum deleâatus 
fuûi y ficttt in omnibus 
divitus. 


Il«*l ■■ 


rr 


( IT-XL. ) David cacboit la parole de Dieu au fond, 
de fon cœur; afin de la confulcer a toiit moment comme 
une loi intérieure qui tfglat toute la yie^ ^ qui l'empê- 
chât dé péchetw La . connoiflançe des. virités du ciel eft 
le ttéfor k plus riche* Xes (aints les cachent avec des 
foins > & des attentions, infinies coiitcé la vanité, con«, 
tït la préfomption , contte la diflipationi' Leur mérite e(L 
cçmme celi^ 4c l'époufe, tout au .dedans» & leur cœur* 
eft un fanduaire où tout brûle du feu de l'amour di- 
vin. Dieu n'eft pas feulement une lumière qui éclaire 8c 
qui inftruit; mais il éft l'onâion fainte, 8c l'amoarqui, 
nous fait aimer 8c pratiquer ce que nous avons connu de 
fa loi. Enfeignèz-moi , Seigneur , la juftice de vos ordon- 
nances 9 plus pat l'ondion de votre efprit > que par^vos 
lumières > faites moi bien comprendre que la vraie juf* 
tice ne coniîfte pas en de fimples paroles, mais dans le 
fruit des aâions faintes. ' 

^ 1 5 - 14. ) Le Prophète, inftruit de Dieu par l'onâion 
intérieure de Ton efprit» s'eft porté par unefièt de foa 
ardente charité à communiquer aux autres ce qu'il, a, 9p^^ 
ptis. Il n'a annoncé les ordonnances du Seigneur, que 
parce qu'il y trouvoic toute fa jbie^^ & tout fon ^àiErl 

Raflenxblsar 


/. xf' lQ'«aMMsduts tais 
exercebor ; jSc. €0&fi4e- 
Kabovia$ tuas. 

.16. la JAiAi$ç9|tiooi- 
l>tts tais qaedicabpc > non 


f l£ A irM,£. ix^S* Af 

I f , J^ , m'ex.eccetti dzpft la 
mMication die vos comnakode- 
mens , 4^ , ye , «onfidé^ccai Vot 

i^. Je miduerai fur vos or- 
donnances pleines de judicipi 


oblivi(au:-feraiope«,tuos. je n'6ublier«upoint vos paroles. 
__ « iu-_ ^^ 17. Acfiowaà votre fcrvi- 

teur catte gcace.;de me £iire 
vivre i, & je^^^rderai vos pa* 
rôles. 
iS. O rt z l e v oi le qui eftfac 


17, Rettil^u<^ fervo 
p^o y -vivifie^, i|ic j & 
cuftodiam fermop^ fqos. 

1 S. Revelaoeulosneosr 

: ■ { 


. I ■ • 

. Raflemblant d^ns iba eiprlt toiues les efpeccs de rlchcf- 
fcsSL lêsrcompannt avec les divins préceptes i 11 .a a/Turé 
que ces préceptes lui avoient para, autant agréables , que 
îc font toutes les richelfes â ceux qui les aunei\t è^^ i^i 
j fjpnt attachés^. Vunique fecret pour dêveiiir riçEie l.Veft 

. 4e vous,aimer» Seigneur ^ 8t. dp vous obéir: vous plaire 
êc vous gputer ^ /c'eli^ tout le bonbçuf & routés lêî tiçicC- 

': J M.-^.. ) ?^«*<Iier & confidér^r les vpîcs de Weg, 
afin d'en ptendte les règles de fa conduite > c*efl quelque 
. choie 4'ianaim«^ p^us infiportant Ac plus^n^ScéfTair^ que 
, 4'écudier'&;dc confidérer^e coufs jcles aïlrés» &.lek iè- 
.cretsde ia.nature,:Lç Pralmide craignant d*6uî>Iiet infen- 
fibUnaent Dieu, occupoit continuellement i^ pcnf^e, de 
]a loi fainiîÇ; ,t* P"cre & fottypnt [ordonnée,' paçjjefus- 
Chrift & par Çt$ diicîjples,jeft tc^ùjpurs /opdée furlâ mé- 
ditation des loix divines : ÎG nous ne£riQns, (i nous ce 
veillons fiu nous-mêmes, nous oublioj^s, jDeu i peu ce ^ue 
nous devons à Dieu iç, a notre âlùt. Ce of^ell plus la charité 
qui nous &itagfr, mais l'attrait dés fen5/6e n'eftplasla 
g^ace que nous (nivona» mais la o^tufç.^Fi^êz.f Se'gneur , 
mon efprit'fic mon cœur dans la médiation Scdans l'a- 
mour de vos voies ôc de votrê^Iou & imprimez-Ies-y fi 
, profondément Qu'elles ne. s*en éftaç^qt. j^acpais. 

( 17-18. J Admicons cette gra^^t^oa ou céc rrdre des 
T0mm. F' 


Èi VîE^V ME Xl8. 

ftcotifidefabo aatASSii 
dklegetui. 

i^Anoohm fom in 
terra i non amondas' â 
œe iDcadâca tua. 

id. CoBCttptvit anima 
mca defiderare )iiftifica- 
tiooea toas > in omni 
teoipore. 


mes yeux > Se )e cddfidérerai 
les merveilles qui ibnt enfer*» 
mées daoi notre bh ^ 

19. Je Atis étranger 4ttr la 
terre; ne me cachet pas vos 
ordonnances. 

10. Mon ame a défiré en 
tout tems avec nnc grande 
ardeur vos ordonnances qui 
ibnt pleines de jaftitt. 


csrprcffions Bi IctttXaUimc variété. David demande h Tte 

de la grâce pour accomplir faintement les commande^ 

mens de Ea loi» flc cea veux éclairés du corar pour en 

comprendre les merveilles, les^ motifs que IXeu a eus 
- en nous les donnant. Tout eft merveilleux dans la lot 

£vine } fbn origine , la manière dont elle noos a été 

notifiée , rinfluence quVlle a dans le bon ordre des (bcié- 
' tés s Tes promeflTes'de fès menaces^ie tecmeoa ellecoo* 
' dilit. Répandet votre lumière dans nôtre tCftity pour que 

nous puiffions en, apercevoir la i>e;inté 8t Pexceltence» 
* fortifiez notre volonté ^ ppur queno^ ibyoosr fidellçs l 

nous y coûfbrmer. 
( 1^10. Celui-là feul>ifit St. AnAroife, peut parler 
' iDieu dé la forte > qui a renoncé â tous les flaifirs d*ici« 

bas , dont tout l'entretien eft dans les cieilx j qui a de 
' la douleur de ybir fon exil fi loi^ , lit qui rèçptr h more 

non avec crainte/mais avec joie, parce qu^if bfpere qu'en 
' mourant il iôoîta de' JMos-Chrift qu*il regarde conmir 
^ ifon uaiqne tréfbr. 

L*ame qui eft vraiment i Dieu ne défire que lui ie ù, 
' loi : ayant une fois ]^fité Dieu , 8c fniU icombien il eft 

aimable, cite ne trouve plus de goût dans les créatures, 
' L'adverfité, la prorpérhé , les honneurs,' les perlëcutions» 

les richcdes , rindigehce, tout lui eft ^1 , pourvu qu'il 
" obferve la loi. ïaîits^ Seigneur^ que je ne défire que 

TOUS , que je n'aime que votre Loi , qu'elle (pit toujours 
^ mes délices y 8è que vous foyez ftni la joie de mon corar. 
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bos / irtlediâi qui de* 
dinasc â maiidatis tuif , 


ptohijum le conccmp 
tum i quia teftimonia 
tua cxquifiTt. 


£3, Ircnîm Adecunt 
l^rincipes » & adTcrsàm 
fnç loquejfaotur i fcrvut 
^tcm ttt<u$ cxercebatttt 
in )ttAîficaiipnibus tuîs. 

34. Nam fc teAi«K>- 
fn^ tua: .meditatio mea 
cft ; & cpbJSUam mcum 
jiiftific^tioficatuir. 


' il. Vont ûYtÊL 'finir édarer 
votre fureur coatre Id fupeti» 
bes : cenx*Ia (boc maudits qui 
fe détoufaentdc vos préceptes. 

ax. Délivrez- moi .<Ie i'op» 
probre 8c du méptis de ces m* 
perbes > à -caufè que j'ai redier* 
ché avec foin les témoignaget 
de vôtre loi. 

1). Car les arioccs fe Ibnc 
aiCs, & oot parlé contre moi / 
mais cependant votre ferviteue 
s'exerçoit à pratiquer vos or* 
donnancrs pleines de juCtice. 

24. Ç^ vos préceptes ctoietic 
le Aijet de ma flaédifatioii » fc 
1.4 JuSi^ de vos ordonnançai 
- cfuetenoic tien de coafeiL 


• iti-^ié) L*bt|^tidl eft le pkif grand obllade auzgia. 
ces qfti ooas font mjtcjier dans-le chemin du (àlat. Dieà 
jie le rep^e <|ua iîtr les humbles. Deftuîs Adam jttfqtt'à 
Sios |oais > iHiidoite eft cem^lie de traits ptopses a jufii- 
£er ce que lé Prophète dit ici de la punitiofi des orgueil'* 
leux > fc de ia malédiâibn qui eft le firfage des iaficae* 
teundelaloL 

. QiutMl on a réfelu de garder la loi de Dieu , oa^mbe 
daiia le mépris des hommes ; mais il ne faat pas les crain- 
dre* Portons patiemmenc^cer humiliations i lie rougiâbm 
yai 4*dcte dildples de Jefus*Chrift » afin qu'il ne rougiiTe 
pMS de nofiS devant le troue de feu père célefte. Ajez pi. 
^, BMm Dieu, de ceux qui vous déshonorent vous» 
fliêmc en déshonorant ceux qui vous fervent, de fidtea 
ceflêr le mépris qalls font de vos fer tireurs s afin qulla 
aomiaeiioent i aimer leur ialut i en vous aimaor. 
« (^jLf^xé^ ) Les ptièces qui parloienr aoûc^c David pou» 
3«séîeQt itiÉ ou. «us de là.cteir, ou ceux du rems de Saitt 
i otti une tic « âdnt* inljpitoLc d^ fcatiiliens de mi* 


t4 P'SEâirirfÊ iiSi 

15. AihxSt pAvioMiito 
anima tt\ti ; vitifica me 
fecmidùm Terbutn^ciniiiH 

%6, Vias meas eauntia* 
▼i &tvaudifti me; idoce 
me Jaftificatioiics coas. . 


. if. Mon amt aiié comme 
attachée à ta terre; rendez-moi 
la vie félon votre parole« 
,-•0,6, Je vous ai expofé mes 
voies 'i k vous m*ayes lexaucé ; 
coTcigntài - moi tos^ xxdonnaar 


ces'pteints de jtt(licc.' 


^is poU[r fl ^tta àffoÇèt â l^urs d^rordrés.' Ce qijie les 
'ennemis de David fàtfoient, les ennemis de' JtfttS-Ch^ift 
Vont fiitt pour te ciriittfier. Les piauraîs Ght^(ltènS( le font 
cncbre contre les maitiliies de l:*iVBngit«p& jbohtré ^eéu 
qai le» aiment, <\\n 4es Ph&tîqàent , quv lî^s enftigftéi&¥. 
Celtte^Dime efptit da déftioij <\oi (è perpéfae>de-tiêclë 
tel ^dlé dans te^nlé^hans'/'nori^i Dieu fafcitera toa^dàr^ 
^anslon Egltf^ de zélés 4çfenfeurs de (a loi»' qui- les 
combattMIft &: qui ^iiPèot-eoànme rinvi0eiMe«Mat%a- 
thias : que ceux qui ont le zèle Se l'amoa'r de la loi dans 
le cœur, suniflenti moi. 

Le cœiirda Prophète tf^nvant Ib délices dinwbVo* 
lonté deDiea ne poavoit en^èroé éloigné pâf ics^caiUt^ 
xies des méchans. Tels ont- été y 'O -mbo Dieu, ces té** 
«noifis fi coarageilxda Votre; AoaVtUe loi i '& ces mattyra 
Invincibles de votre ^^angile.Lèar patience dans |cs toiir- 
enensvaiété le^fnii^ db«e pl^ifir inef{ableqa4l»p»éaoient 
âvous obéir, 8c k rechercher votre volonté daàs-iros 4)0» 
«lonnaoces. 

( i5»i(. ) La prière dn Prophète a peur pbm , feloa 
les pères, d'obtenir la dimtnutidn de ce poids hfumîltaiit 
de la concapifceaoe*qi>i -entraîne Tame 4«rs ta tttrr«^ «psji 
l'y tient attachée. Tandis 'que notts-fommes fn la tcire^ 
iiôus éprouvons toajdutS' Ir poids dès- is^iînacîeiis ter* 
xeHres, ^ ce font comme tfutaurde liens qui m>iis em^ 
pèchent de noos^éteter ^rs le ttèl. Cet état ett liae (brtf 
de mort, 'félon rAp6tre,'qiiis)é(diort: ( Rom, 7. 14, y 
Malheureux qik fnfiiist :^ tfi0,Miw9ra di, 4t'<fn^$ is 
mont 8c il répoadoit, que ce felott la grasa érBil[«ii ak 
Jcfiii^bcift. . ... : - r 1 .;^ . 
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r* 17» yii|9i 4tf ftificaûo- 
jBum tuariup ioftrue me v 
& exerceboj; in mirabi- 
Ub\xs cuis. « 

^8. Dormitayit anima 


. i7« *Ip(lrairez-mot dé U 
T.ow de M oidonnaocet u ji&^ 
tes -f 8c je m'exercerai dans & 
Yoie de Yos xnevveîlles. 

; ^.,^^.,.....,,.« - :ij, Mqj'amc $*eft affoup^ 

mea ptae taedio ; confirma ld*ennui ; fottinez»moi par .yp« 
me la vetbîs uts» . |tre parole. ; \ 




Quelque défir que nous ayons de garder la loi de Dies^ 
Q^aigopas cpori^uellement le^ eihme$, & les écuçils -qui 
(e. trouvent d|^osi la iroie du faloc -Di;eU' oo. npus jpasle 
que pour nou^ cnfeignirr ks voies $ il pe nous Us décou* 
Tre que pour en faire la règle & le modèle des noues t 
& rien n*eft plus jufte ni plus falutaire pour nous que 
de les furvre, flc de nous y conformer. ^Maîs^plus eeta e(t 
jufte 8c falutaire>. moins je i'attent de.mes efforts, 4 
mon Dieu; vous voyez i'injudice ^fio,^ voies» (aitef 
jque j'imite la juftice & la fainteté de^ y6tres. 

(,17-18.*) linefuffit pas». félon Sc-Ambroife , de &r 
Toir que nous devons faire de .bonpes œuvres/ il faut 
jTayoir de plus l'ordre que nous devons^ garder^ Souvent 
Je bien qui fe £a[it a contre- tems dçvient un n>al> 8c 
^Ignorance de Tordre que l*on doit garder dans la vertu, 
détruit la vertu même.- Il n'y a que Dieu feui qui nous 
apprenne (on. tems 8c fes momens par un iBftinû,4e par 
un mouvement particulier de fa grâce , par rimprefiiqp 
de Ton efpric dans le fond du cosut^ 

Les aflauts continuels que le péché livre a une amje 
ébranlent Couvent fa confiance , diêcouragent un généreux 
athlète, & le jettent dans ce qu'on appelé ennui. Or une 
ame ainfi dégoûtée tombe dans une efpece de fommeil , 
& ce fommeil produit la mort. K,i^o;n;eft.plus dangieteùx 
que de nous endormir^ de nous aSbibiir au milieu de 
tant ^ de fi puiCans ennemis, qui veillent fans ceile, fc 
^lui font de continuels eiTortspour nous perdre. Rien 4e 
BOUS efl au contraire û néceffaire que fa vigilanca;^, la 
force 8ç le courage ; mais où trouver tout cela , fi non 
dans yQttS;m.éme) Seigneur? Fortifiez-nooi par vot^ e grâce, 
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t9. Elbîgnez de moi la roie i i^« ViaÂi ' ifitquîtttli 
et l'intqaité ; & faites-moi Umove a me; & dé' lege 
tuKétïcotit félon ▼ocre loi* tua miferere mef. 

|o. J*âichoifi la Toie de la |o. Viam vertcarîs 
^riré » 8c je d*aî point oublié . elegi ; jadicia tua noa 
irot jagemens. |itimoUtta$. 

|i« Je me fuis attaclié «] 31. AdbaefiteftifflôDiit 
Seigneur , aux téiiioignaget.de \ cuis , OQ/nine « poli me 
votre loi ; ne permettez pas que confundere. 
je Ibis confondu. 

31. J*ai courit dans la Toie jt; Ttam mandato^ 
et Tos comtàandemens , lorf* . rum tuornm cucurri»cûfli 
que TOUS ayez élargi mon dilatalti cut meum.. 
caar. { 

\ 

t 

Se que TOS paroles foienc autant de Toiz qui me réveil* 
lent, qui m'animent 5c qui me fouciennent, 

X ^9-10. ) Les totes trompeufes , & les &ufles maxi- 
mes da (îeele engagent dans Tiniciuîté ceux qui les fui* 
vent. Ce n*e(l pas a la loi de pèche qui fe (kit fentir dans 
nos membres que .nous devonf obétr.» mais k la loi da 
refprit que Dîêu> gravée dans nos cœurs. Nous ne fe- 
rons viâorieuz de la cupidité que par une bbéiflance pat* 
^ite k fa loi qui eft la loi de l'amour. 

Nous devons d*aurant plus eflimer la vérité > qu'elle 
nous porte toujours i nous détacher de nous mêmes , fie 
â détruire nos paffions.Nous ne pouvdus aflez admirer» 
ni reconnoftre le choix que Dieu a fait àt nous par mi** 
lërîcorde » en nous infpîrant de choifir plutôt la voie de 
la vérité que celle de Tiniquité 6c du menfonge. N'oa* 
blions jamais qoTil n'y a que les humbles qui marchent 
eonftamment dans la vérité, & qui y nérféverent. Impri* 
mezen moi, Seigneur, Une crainte (alutaire de vos ja- 
gemens, 8c que cette crainte m'afFermife dans fa vérité^ 
en me faifant croître de plus en plus dans Thumilité. 

^ 3^-3^« ) L'unique bonheur dt l*ame eft de Te tenir 
attachée â Dieu, pui(qu*il n*y a que Dieu qui puifle U 
rendre hecu:eu&, C'eft uÉ fujet de la plus grande coofi^-: 


<- 
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55*I«<Jgcm pooeinihiy 
Domiae, yiam juftifica- 
rionum cuaram ; & ez- 
quicain eam femper. 

34. Di mihi intellec- 
tam , & fcrutaboc Icgcm 
tuam i Se cuftodiam iUani 
it^ loto corde m^o. • 


PSEAUM£ IXV St 

3}. ImfofeK-iiioi poitc loi. 
Seigneur » la voie de yos oî- 
donnances pleines de juftice s 
Be je ne ceffecai point de i4 
rechercher. 

34. Donnei&-mot Pintelli- 
gence , & )e m'appliquerai i 
cdnnofcre Totre toi» Silagac* 
derai de tout mon cœur. 


fion d'avoir commettcé i aimer la vérité » & de n'avoir 
pAs perfévéré dans cet amour; ce fetoit donner lieu de 
pen(er au'on n'a pas trouvé les témoignages de la loi de 
Dieu fidelles & dignes qu'on sV attacnâriavantage. Ce 
feroic faire ouaage an Saint-Eipiit qui ta appelle uii e& 
prit de vérité. 

Oc& l'amour de Dieu qui dilate le cœur du juHe ; l'a* 
nour de la vérité Téclaire » l'amour de La jufttce l'atuche 
à la loii l'amour de Dieu la lui fait accomplir avec £i« 
cilité « avec joiciy juT^u'â avancer i pas de géant dans le 
chemin du cieL ElargiHèz mon ccbur» Seigneur , en y ré- 
pandant votre amour. Donnez^moi cette charité vive» 
agiffante & periëvétante qui conduit i vous » qui attire 
i vous» & qui fait arriver in&Ulil>lement jufqu'i vous. 

( 33'34« ) L'étude de la loi de Dieu eft celle de toutes 
nos obligations la plus néceflaire > k. celle de toute la 
▼ie ; elle s'étend à tous les états » dé religieux» de magif- 
trats» de fupérieurs; Se lorfque Ciieu par fa grâce nous 
met dans le cœur de regarder ce qutl ordonne dans (a 
loi» comme. étant pour nous en J^ticulier la règle dç 
notre conduite » nous nous empreOons d'en avoir la con- 
noiiTance, & nous y chercnons ûins cède fa volonté» dans 
Pefpéraace que nous avons qu'elle fervira i notre j^ftifi- 
catiofl. 

David ne demande pas i Dieu de g^iandes lumières hl 
de fublimes connoiflànces/ mais (êulement cette fagefle, 
cette intell^nce fpirituetle que St. Paul demandoic pouc 
les fidcUes de Cobffe.. Connoitre bien la volonté de 
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' 3 (. Condairez-moi dans le 
fentier de vos éomroaddemensi 
parce que je le dcfiie ardem- 
ment.' * 

$6, Faites pencher nion 
cœar vers Jies témpigiiages de 
votre loi, 8c non pai vers 
ratarkè/ 

37. Détonrness tties yeux y 
a£ui.c}u!ils ne regardent pas.la 


vanité; faites-moi. vivre, dans 

votre voie. 


35. Dcdac me In Te*, 
mitam mandatorum tuo- 
rum i quia ip&m Volui. 

j^. Inclina cor fneam 
in teflimotnia tua '» 8c 
non in avarittaou ' 

37. Averte oculos meof 
ne videaotjraaitatem .*. in 
via tua vivifîca me. 


Dieu , difcerner le bi^n d*avec le mal , un moindre bîca 
d'avec un plus'^and j c'cft cette lumière dont nous avons 
KefolQ ,'& qui doit nous conduire dans toutes les aâions 
de la vi^. Çed principalement Tamour de la loi de Diea' 
qui en donne Tintelligence 8cla pratique i & plus on aime 
cctie loi, plus on la . pénètre., 

(35-5^0 II faut vouloir marçjber dans le fentier des 
divins préceptes pour mériter d'avoir Dieu pour guider 
& ce vouloir etl déjà un des effets principaux de fon aU 
Hancè. La pente continuelle de la nature nous porte à 
nous en écarter; nous avons befoin que Dieu nous tienne 
èomme par la main & qu'il nous faffe marcher peu-â-pea 
dans ce fentier laborieux. 



dit St. Bernard , foupirent après tes biens de la terre » 
eux à qui Ton n'a promis qu'une félicité terreftre. Mais 
comment un Chrétien peut-il défiter de devenir riche , 
siprlis'que Jéfus-Chrift a appelé les pauvres heureux l 
SnipêcftezV Seigneur , que l'exemple de la multitude > 
êc que le torrent du Qecle ac,nous détourne de ce fentier 
duTatut & de la yie , & fdités-mol regarder comme une 
baife 8( fordide avarice , ledc& de polTéder d'autre bien 
que vous. 

(57-'5SO David, quelque parEût qu'il fôit, craint 


}S. Statue fervo too 
eloquiam tuam, in tl* 
more tuo. 

39. Ampata dppro- 
briam meiim quod £af> 
picatus fuin ; quia judi- 
cia tua jacunda. . 

40. £cce concapîvi 
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3 8. EtabliflfaK fortement vo- 
tre parole dans votre/ ferviteuc 
par votre crainte. 

j9. Eloignez de nioî Top- 
pr(n>re que j'ai tant appréhen- 
déi parce que vos jugemen» 
(ont pleins de douceur. 

40, Vous fàvex que j*a£ 


mandata, tua i.in.a?qiii-. beaucoup déiiré vos commàn- 
tate tua vivifica me. \ dément / faites- moi vivre dans 

iajttfiice devotre loi. , , 


«■ 


■i^ 


qu'étant toujours environné de Téclat du monde » il n*y. 
lai/Te furprendre fon cœur , & que la vanité n'entre dans 
dans; fes yeux pour le corrompre. Ceft i fdn imirarion 
«{ue toute ame touchée de Tamour dé Dieu, doit le prier 
Refaire en forte qu'il ne s'arrête jamais i regarder avec 
plaidt les pompes & les vanités du (îecle y * mais qu'il 
élevé fa vue fur les grandeurs 8c la gloire de Dieu. 

La parole de Dieu & fa crainte > /ont les deux remè- 
des les plus néce/Taires pour fourenîr notre foibleiïe dans 
cette vie. La parole de Dieu nous fait connoître nos dé« ^ 
fauts. La crainte nous fait trembler en les voyant >,8c 
MOUS excite à nous en corriger; L'une nous repréfente â 
nous-mêmes fans nous flatter. L'autre nous remplit de 
frayeur , lorfque nous envifageons notre lâcheté en là 
préfence de Dieu. Pixez-moi , je vous prie , Seigneur » 
dans la vérité , en imprimant votre parole en moi ', & 
en m'affermiflanr par votre crainte , dans l'amour & 'là 
pratique de votre parole. 

( 59-40.) David par ce mot d*opprohre , entend le 
pécké qui tft la véritable 8c la feule confufîon qu'il faille 
craindre. A l'imitation de ^ faint Prophète nous devons 
appréhender ces fautes fecretes 8c intérieures qui nous 
déshonorent devant Dieu , lorfque nous fommcs honô- 
tés devant les hommes. Chacun doîr appréhender que fa 
vertu nefoit fauÛe , 8c fa piétéTaperncielle >& qu'elle 
Be foit rejetée de celui qui n'aime que la vérité. 
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4x« Cipt yrotxt mificicorde , 
Seigoear , defcende fat moi , 
& votre affiftince lalataire fé- 
lon votre parole. 

4t. Et l'aurai ttiie parole i 
répondre a ceux qui m^inful 
tent y qui eft qae )*ai mis mon 
clpérance en vos promedTes. 


4,1. Et yenîae Taper 
me mi(ericordia tua, i}o*> 
mine • (âiatare tuam fe-. 
candùm eloquiam taum. 

4i.Êt refpondebo ex- 
probrantibus mihi ver* 
bara ; quia fpecari in 
(èrmonibas tuis» 


ritei 


Convaincu de la douceur & des avantages de la loi, 
le fidnt Roi déclare le défir qu'il a de la remplir i mais il 
^ befbin que Dieu le vivifie, & tt lait que ceue vie nef 
ici peut être communiquée que. par la charité qui eft li^ 
juftice de Dieu & ^eft Tobjet de (à prière. Embrafez mon 
ccrar de votre amour > Seigneur > & fiiites que je vive 
▼entablement par un attachement fincere i votre loi ^ 
qui eft là juftice & Téquité même. 

(41-41. ) Ceft par la miféricorde de Dieu, qu'on peut 
cfpérer de parvenir i cette juftice qui eft la vraie vie^ 
D^vid rcconnoft qu'elle vient d'en haut , non de nous. 
Oublions comme lui tous les dons de Dieu » & Cojons en 
fa pré(ênce comme des pauvres » des miférables qui ont 
beioin de miféricorde. SolUciti fimus exhihen nos' mifi" 
rahUes inocuUs mîfiricordia ipfius» (St. fiern. \ Plufieurs 
pères ont cru qu*ici David défiroit la venue du KieiGe.» 
qui feul dès Torizine du monde a été l'auteur •& le con- 
(ommateur du faïut. 

La fermeté qu'il témoignoit dans les infultes des hom- 
mes venoit de fa confiance en la parole de Dieu : Quia 
fperavi in fermonibus tiùs. Notre timidité dans ces ren- 
contres vient de notre peu de foi. On trouve pénible de 
fe mettre au-deflus des jugemens peu avantageux que les 
hommes font de nous. On rqugit d'être bon parmi ceux 
qui ne le (ont pas : Erubefcit effk bonum inter malos. On 
nepenfe pas que tous les faints ont efluyé des reproches 
durant leur vie » & qu'ils ont répondu à leurs adverfaircs 
9l i leurs perlécutelirs •* mon eïpérance eft dans les pre- 
meflès de Dieu. 
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4^.Et M anfêrti de ère 
nco verbam vcritacisaf^ 

Îuequaquè i <]uia in ûi- 
Iciis taîsfaperfperan. 
44* it coftodiam le- 
gem tu*m lêmper , in 
fcculiim U in ia^akm 
fiBcali. 

45» Et ûmhnlêhêm m 
bucudini); quiamaïuiaa 
tua oiqalûn, 

4^. (c loqocbardettf* 
timomii mis in confpedo 
Ra^hi ,* ft Boa eonfufl^ 
dktar. 


41* Et B*ôcex ptf de H» 
bouche poaf toujours la parole 
de férité» par^ que {'ai beau* 
cooy efpéfé dinsTot fagemeiif. 

44. Et je garderai toujourf 
▼otre loi ; ie la garderai dant 
les fiedei , te dans les fieclei 
dci fiectes. 

4f» Je MÉfilioîe aa largei 
parce que î'ai recherc)ié TOt 
commaDdeiDeos. 

4^. Je partûis des tiwoU 
gUsMS de véfre loi deralit let 
Rois» <c. )«. n'en avois pas do 
cofifttiioo. 


mm» 


( 4S-44- ) Vincooftasee de fos efpric & la corru^tioii 
de ibs cœur metteot rbomme dans uo danger eontiimel 
de déchoir de la vérité pour (t retigago lune le «co* 
fonge. Dieu permet quelqucfets qalinffii des cbutet 
pour le convaincre de (k fnhkttc. Cdi^en Ibnt a plains 
dre ceux i qui une baft crainte oit des intérêts hnniaînf 
ôtent de la bouche la jparoléde ta térité » qjut fiibftitâeoc 
en fa place la parole du menfoi^. Qoe ce maUàeoc^ è 
mon Dieu , ne n'arrive jamais. 

Un homme qui aime véritablettient Dieu » neeom(»ta 
l^refquepour rien ràccompfîflement paiSiget dt ik loi { 
H /buhahe de Vaimer ^ de raccômpHr dans tons les fié* 
fies des fiectes. 

La concupifcenee ixànt toorours dans nous i fi nousf 
ceflbns de la combattre , elle bit de nouveaux progrès. 
Se contenter d'être (ortt de l'eut du péché ; Ce borner 
an degré de vertus ou l'on fe trouve »'lans faire des e& 
forts pour s'avancer, c*eft s*expo(êr è tomber bientôt » 
ic à perdre même ce qu'on avoir acquis. 

(45-46*) Plufle Prophète contemploit les ordoo* 
nances divines , plus il défiroit de les pratiquer i & 
plus il les pratiquoit » plus il le^ goàtoit , 8c s*exèr-^ 
(oie i en contempler la juftice. Toutes ces expref^ 
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iùr vos 'cQpqaaDdemeos » que 
î*aime beaacoup. 
, 48. Jelevois mes mains pour 
prati€|af r ces mêmei comman- 
démens quî.me font (i chers 1 
êc je m^exerçoîs daos vos or- 
donnances pleines de jufttce. 
'- 49* Souveoet-voifs de U pa- 


47. Ec meittataf m 
mandais cuis » quae dL^ 

Icxi. 

48. Et levavi manus 
meas ad mandata tua qaaé 
dîJeTt;> 3(. eseicebac iit 
jiUiiBca^ioBibtts cois. 

^f-. Memor efto vecbi 


fions iioni il fe fert poar déclarée preCqne la même 
chpfe » font autant <d*étInceUes qui foite&t d'un cœur 
plein.de feu. Comme Roi , il n'awoitpas à rendre compte 
de fa ÇyA au tribunal .des autves. Princes ; mais il parloîc 
pour la fiiellea.de tous les tems .qui pottyi)ient être ex- 
ppfés aux perfécutions des puKTances de la terre : c'elt 
^rtout ce^qui e(l arrivé depuis que Jefus-Chrift eue ré* 
pandtt la doâcine du falut. Pais-)e fans une extrême con« 
tufion rappeler devant vous , mon Dieu ,-, toutes les oc* 
cafions où la lâ.hecé , la mauvaife honte, le refpe£^ hu- ' 
main m*ont f^rroc la bouche , 8c m*qiit empêché de 
cendre témoignage i la vérité 5c i la. jufttce.} Un coeur 
qui vous aime , mon Dieu , n*eft époinranté ni par def 
menaces , ni corrompu pir des promefles • U vous craint ^ 
4c n*a point d'autre crainte. 

. Y 47^ 4*^') En f^p3^<iut fouvent dans la penféelalol 
de Dieu, on s'accoutume à la pratiquer ^ mais ce fouve- * 
sir doit naître en nous comme en David de, notre amour, 
C'êft l*amôur qui règle tout dans, les hommes. L'avare - 
penfe à fon ttéfor , parce qu'il l'aime. Un fidellepenfei 
la loi de Dieu » parce, qu'il y met fon a£Feâioa. Tout 
dépend donc de bien régler notre amour. Réglez ma • 
langue } Seignciir ,* fanû'titrz mon coeur , purifiez met ■ 
mains ; que je n'aime que vous , que je ne parle que dp 
TOUS, &qae je n'agifl*^ que pour vous. 

r 4^-50. ) I3ieu eft incapable d'oubli , le faire fouve* 
nit de quelque chofe ; ç*eft le prier de hâter fon fecours. * 
David nous apprend par fon exemple à e(péret dans les 
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me eoafblata 
«Il io humiliuta ip)ea< y 
qala eloquium taani.Ti-< 
irificavit me. 

p. Superbi inique age- 
^ant ufqucqHaqtiès « l^ 
«utem tua npjr 'docii* 
«an, , '. ; 

^ il. Memor fui jodi- 
elorom tuorQmJà.foculoè 
Pomiae ; 9^ coaiblatos 


ïàlé que vous, avcs donnée i 
voue ferviteuf^». ^r laquelle 
vous avex fond^ mon efpi*. 

' 5o« Cîeftt.ae «qui m'a coaii* 
fol^ dans mon: liutnilîailon ^. 
parce que voue parole m'a 
donné la vie. 

51. Le? nïpetbes' tpS6i€tSt 
avec. beaacoap<l'iii^ftt<ei malf 
je ùc, fne/uif ppipc détourné 
de yptre loi. . — , 

It, Je me jTuii.fiMivicna f 
Seigneur » d^s ^ juga mens qua 
voas.ayez.exetciés dana touslet 
fîtcks) & j'ai été confolé. - • 


promeflesde Dieu> & aoQ en noos-mtoes. Nous ne 
ibmmes. jamais danstme (i grande fureté > dit St. Auguf* 
tin i qoe- lotfquê nous npus . abandonnonsr totalement i 
pieuj Tutiarts vivmus i fi.tàtum Dto dumus^Q^ftlq^ê 
mifAds i qeelqB'ottuagés » quelque perféiQutés que noua 
fojrons , la foi nous apprend que é*e(l-li î'étiatrde cette 
viç. Jefus-Chrift n'a fait des promeflcs, que pour la vie 
future^» M c'eft-il qaitdts Dlfciples fixant leurs défirs. 
• Au milieu de toutes les épreuves de notre folblelTe » 
l'efpérance qui noua vient* dé Dieu nous çoîkiaXt ;. ik pa« 
rôle nom foutient & nous vivifie / toutes les huo^ilîa^ 
tions dt cette vie font pour nous la fource. d'une gloic'o 
HtJ^émincnte. Uneamé qui eft remplie de Dieu ,• r^n- 
^fme en bi , comme une femence de vie , ^ d'une vie 
étesoelle. Souvenez-.yous , Seigneur , principalement 44 
Totre Verbe divin » en regardant notre mifere». Souve;ics^ 
/^ous de reacès d'amour qui rous a porté i livi^er ce 
Verbe, adorable pour des ferviteurs indignes,: Ce feroic ' 
la dernière ingratitude d'oublier une grâce Ç\ ineffable > 011 , 
4^ vivre^onmie fi nous ne nous en fouvenioqs plus» . 
(5x.;i,; David éptaiura 4ans bifa dnqccaA^M )m 
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f j. Jà fuit tombé en défail- 
lance , â câùfê des pécheurs <)ai 
ibandonoeat Totte loi. 

^4. Vos ordonnances pleines 
de ittditfe me cénoiént lieu de 
cantiques dans to'Ueu de mon 


53.Defèfti6teniirtiM 

pro pecoatoffibas d^f^^^ 
quencibus Icgem tuam«^ 
54. Cantabtles mibi 
emnc Jaâificadonês ciue 
in loco peregcinaiionit 
mes. ' 


r 


tt^aayais traitemens dés orgueilleui: on des méchant i 
tfls nue Salii ^ Ab&lon , Semcï > I3foeg , AcUcopel Se 
tant d*autres /. mais comme îbn Pfeaume eft une ioftrac» 
tfon ponr cèiite PEeliiè » il eqtcnd' les orgueîfleus de 
tous les fiedes > & tcor animoficé perpétuelle contre les 
f délies ferviteurs dt Dieu, Oatre les ennemie du dehors » 
Il y a des ennemis ftettts qui font encore plus â crain* 
^re } ce/ont les pallions du cœur » les erreurs de Telprit g 
enfin toute la mifere & toute la corruption de l'homme* 
- Les jueometts qvi» Dieu esesce d^u» le commenee* 
cernent du monde ^ qu^il esercea jvfqa'à la fin , coq« 
Client i réconlpen^ les juftes » êc à punir les méchans. 
Qui ne fe conielera dans les plus grands maux, ê^'il iê 
tepréfente cette ifoale d'affliâions que 4es ferTiceursdn 
Dieu ont foulFertes dans tous les fieelec ? Il n'y a jpuint 
d'aâiCHons où la parole de Dieu Se le foavenir de Tes 
jugemens n'apporte la confolation de Içjemede, Reg^« 
dons toutes nos épreuves comme des §kt% affurés de 
l'amour paternel de Dieu, deiiQtre adoption en Jelfas* 
Chrift 9 «c de la part qui nous eft deftinée dans l'héciuge 
de fes iâints. 

( S^'f4*) ^ Ptophete condamne par foii exemple 
rindii^rence- de ceux qui voient tranquillement dei 
gens dont rimpiété k £iit comme une loi i eux-mémet # 
eft* rejetant celle du Seigneur. On eft ardent jufqu't 
preiidre feù pour Tes intérêts y froid ja(qtt*â la glace tout 
eeux de Dieu. Qui eft-ce qui s'afflige des fcanoalee 
publics & particuliers? Où ^oiîc ceux qui s'offirênt à kî 
majefté divine comme dies viâimee deftmées à lépacet 
les ontiages faits â leur Seigneur ? ;. 
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55. Kfemos fui ooâe 

- fiomîfiis tut » Domine » 

8c caftodivilegem tiitfii. 

5^. Hzc fada eft mihi; 

qata jailificatioties toas 

çxcjoifiyL 


y 5. Je me fiiii foataia 4» 
TOUS , Setenear » doiaoc Is 
nuit ; 8c j^ii gardé Totre ki. 

51^. Cdt ee ^i m'^ftairi* 
vé ( parce qae j'ai rechetcU 
aiFee foin vos ocdMuuiieesfki* 
oesdejuftkek 


Etant fiir la terre comme dan^ un exil , noas deront 
nous réjoairde refpérance de le roir bientôt finir» nous 
fiimiUaTiret avec 4a parole de Dten ^ tn faire le rajei do 
jaos cantiqoes. Qae tous les vains plaifirs da monde me 
deviennent infîpides , 8c que )e porte fans ceffe , â moa 
Diea> mon cœur» mes defirs rtn le ciel» oà eft mon 
père > ma patrie » mon héritage. 

( H"l6. H«e four ne faffifoit paf âtt fidnt Roi pour 
' publie^ les mervéHIes du Seigoeor 4c poor célébrer ta 
faioteté de fon nom'> il y emplcmit encore une par* 
tie de la nuit. Quiemfet de «oimfioA pour on gt^nd 
nombre de perfbè^es } Les prlires de lir^^iHe^M été 
de tout tems ipn grande vénetution aux fidèlles s elles 
font très^f montes font obmiir la grâce de garder la 
loi du 'Mignexr. 'Changeons en un tems de béaédic- 
tîons 5c ^c lumière , un tems dedéfbrdre 8c de fénebres. 
'Réparonrpar1(£rlH>mmiges que nous rendrons i nom 
Dieu , lef outn^ que Im foit alors un grand nombre 
de péchéHts. 

' On Voit des 'petTonnet qui ferment bSen-aifes d'avoîc 
le foiivefifr^ E>ku dans eux y%c ipÂ trooveroient bien 
«bttce (à ptéAftce 4tttt leur tctnt : mais elles ne ven- " 
-lent iteh'fiËire.pâiir ùé procurer iin fi grand bien. Vùn 
eft ifiiiraiif par les amulêmens da monde, par les 
-conterfirtioo) inutiles » par le tumulte des paffions. On 
ne' penfe pas ^ pks on s'approche du monde , plus 
on s'éloigne déIliètt.Qiii peut âflèx déplora «o $ grand 


9* 


Tbx a V m fi ixiL 


.57. Vous êtes , Seigneur I 
mon pattagert & j'ai céibla de 
garder ventre loi> 
:: ' j8. Je me (uis-ft^txïii de- 
vant voue fa<e ;> & vous ai 
•prié de. tmitiinôo icoeac i ayez 
pitié de moi (plo)a toire pa- 
role. 

. ^ SS.* J'ai eiaminé mes voies , 
>& j'ai dreffé mes pieds poar 
marcher dans ies témpigoages 
4eyotre.loî;, , 
: ^D. Je "fitts:tiwit /pçét. & je 


<•' 


57. Portloffléa» Domk 
ne ; dizi cuftodire legen 
tuam. 

58. D^recatas fum 
(aciem tuam in toto cocde 
meo: mifèrere mei £e« 
cundùm eloqoiam tUam» 

59.'. Cogîuvi vias 
meas > & converti pedes 
meos in teftimonia tua. 

^o. Porattts fum 8c non 

» ' ... 


ni 


• f 


'^ '( H' 5 ^O Q^'U y à peu de Chrétiens gui p^iflent dire 

à Dieu fans menfonge , qu'ils l*ont pus pour leur partage t 
- Vouloos-nous UnifeB; Pavid , Se ne. point rougir en pro« 
..siob.<jant ces perotesii 4panons-n6ttS;!|if Seignçur entière- 

xnent.» (ans nèGârveh ^us fçmpi^f^^ài^&s » félon St. 
• Pictrç(i.4,) ifun;hâcixage qui«*e(ifujetni à; fe cor- 
.r^Dnipre., ni à' f^flétûr ,. 5c çeç^itage fe/garde pour 
; nous dans leiCieLfÔiie cet;te promçflè a*eft-elle bien 
« ton'çue l Elle feroltle bonheur des l^oc^mes même Çur U 
' terre ; elle les rendroit en quelque forte citoyens du ciel 
. avant la fin de leur, carrière. 

Dans quelque ré(blution que rbojnn^ £91% de bieci 
, vivre , il a toujoi^rs befoin îi^pit .recpjurs a la miréri- 

corde de Dieu. Lésâmes les plus (aintes treq;iU.eiic lot/- 

qu'elles confideteQt la fainteté de la |oi de^Dieu^ 8c 
. qu^elles la comparent avec rlëur vie.El}^ oû,t recours ai|S 

prières 8c aux Urines > 8c ceux qui ne craignent pas Diei^ 
i 0c; (ont pas tou<îhét des plus graqdf crimes. Oui , mofk 

Dieu > je veux être fidelle â la promefleque je vous ai 
« 6ite ; mais foyez'auffi > je vous en fvyppUé > fidelle à b 
;>vétre i aidez-moi à accomplir la mieniie , comme vo^s 
.vm'avez.fgit la.mig^ijçordf jde me le prQfnettre. 

^5^*tfo. } Dàyid comptant toujours f(U Cm-^c^t 

potttt 


f^SÏA'tfM'E XtS. p^ 


Ibffimtbatas ) at çafto-i 
4iaiit Biaiidac^ tuau 

6u Fanes peccatottuti 
tirêahtplejii luÀt me i & 
léjf^èm tuaitt boa fum 
oblitas. - 

'61. Media noâe (ur- 
gfblîn id' ^ofificeûdum 
tfbi , fiipèr judicia jafti 
lîeàtlonis tiiar. 


ne fuir polnc troaUé; }e fuir 
toat prêt â garder tos coo^ 
matidenieDs. 

61. Je me fais troavé eft* 
Vtloppé par les tiens an pé« 
cbeurs i mais je a*ai point oa« 
blté votre loi. 

éi. Je me levois au miltea 
de la nair pour vous louer fuc 
les jogeinens de rocre loi pleine 
de juftice* 



c]ue fit conduite palfée ranure pour l'avenir. Il rap- 
pelle ki anciennes voies , il fe dégage de tout embarras^ 
al fe tourne vers la lot de Dieu , & marche avec promp • 
tttude dans cette route. Avons-nous ces hearejufes dlA 
fôfitions ? Réfléchiflbns-nbttS fur le paifé pour en ^émir» 
îur le futur pour le prévenir) fur le préfent pourvu bien 
nîét ? Somml^-nons préu nonfêulémenc a faire tout C9 
que Dleif irient > mais a (ba£Frir tout ce qu'il trouve bons 
(^tft-it; ) Le Prophète appelle les lUns du pécheurs 
les embûches que lui avoient tendues fes eiinemts» pouc 
le furprendre K pour le perdre. Toujours fid^lle à la loi 
de Dieu au milieu des perfôcutions, il ne s'emporta ja** 
nais dans des mouteiheds d'iinpatience 8c de vengeance, 
exemple qu'on fe porte plutôt â admirer qu'à imiter. 
' l'amour de Dieu &ifbic trouver aU Pfalmifte 4e jour 
,troi> court poor le louer, il interrompoit le repos de foa 
corp't pour fiiire Veiller Ton ame» Quelle^nlbliKion pour 
des geoff de bien, pour desccciéfialViques > pour des per<^ 
ibnnesteligleuiès occapé^ i louer Dieu nuit in jour » de 
toir cesdintes pràtiqnes imitées & autorifées par David! 
Ce font les ycnfinc/^ ê^îfrMQvî veillent fur les murs de 
Jerufalem pourthânter les knianges du Seigneur i ce^ 
feaiinelles fe fuccedent ftfe relèvent les unes les autree 
four continuel i gl<jlsîJ|«(Biea,i céUbrer resgrandcuri« 


/ 


€$'. Jji 6m uni avec touii '^3. Parckepsega/om 


teuz qut ix>i» craignent , & 
qui gardent ros comoiaDde* 

A^i$, 

' '^4. La terre, Seîgneipr , eft 
fem^lie de votre mifi^ticorde : 
hitcs-moî connottre vos 6r-> 
<lonnkifces pleines de jaftice. 

6^, Vous avez afê » Sei- 
gneur > de bonté envers votre 
fer viteur > félon la vérité de 
TOtre parole* 
67. Ëofèignez-moi la bonté > 


omnium tiffleniium te-, 
& cuftodientfum man- 
data taa. 

64. MiferteoriiA f ul^ 
Domine,- pUiMt eft terra 1 
juftificationes tuas doco 
mt. 

^^ 9on|ta|9P Stfàtd 
cum fervo taospomsne.» 
fecundùm vprbuin tquaaw 

^;^^. Bonltaiim 8c dii^ 


» 

( 6^^4. } Blot ooaa ftntoné nptrç mifcce» plus non» 
devons botic anùr atp; perrohnes de pillé 4$mi U force 
devient la n<ytra » dont U eharicéf a^o^e ^^niiitMie à pzr 
nimèr h' nAfre» dont t'uaîoa étmitf avfç Jisfiif-Chçift 
BOUS y tient liés. L^mon de faonnca <V)l]frf f > afHUiée de 
h foi I fàn^ifiée par la, charité» cA lee nuft t.» Tffp^ç np 
jelle la êènMnuaîon dès 6tot8.i:){iiaSi p^if ippAf ^r cçf t(e 
cooimuotfdîii fomte bien iq|id ^ lait Mm^ ^*S^ff> jt 
tous les liMrfiott , i toûiff let prt^ici» i ;tQU^f a Ifa mot- 
ti^qttioi^^fleattxttiétlttsde.toaalfesfidftlltf. . 

Il ne 'fêfÂt' pas de fiiire fattte die «» apsps fyiç^ 4e ceux 
qui cràignèi^ t>iau, ii i>oa nfeA^ pactilPipafH 4f Vbtupblç 
dbét({ân«e qa'îts tui reo(icàt, fi Bon n'tft îfti^ftû de [^ 
fcience de la vtaie jdûification^ A|»frnt{&Hi|qî» SrkneT- 


pofe pas liâiheînent fut vone mÀféricofdt, qMrVIle oa-e 
xàïffe i mon égaid » en me fiiifinit coptçfifff mçf féchéa 
pour les détefter» tt ta flà%nièi|na«c ^s^n^jm 4e d^ 
Venir juftc. ' ^ 

( <5.6<?.)Divi# avoir épenuvé «o.feyi ifiaiûeces <li& 
fércntes les dlfsCs de la bonté d^ DièH > 4c ((e fa protec- 
t^n fui vint la vésité dt fii |Éiate*JL lui celU une «ace |k 


P|Eà V4iB: Itl S0 


parce <^ jWf^U ^ tos conif* 
nuindextteos* 
éy. Avaiit. que l'Aude été 


jtipliiiam & fcientiam 
jÂioce me {, quia mândatis 
fuis credidL 

d/. Pxlufquim burni- 
liarcx ego deliqai / ptop- bamilié j j*«i p^é /'c'eft poitf 
terei cloqiiiuf^ t4ttm'celaqtte]'4 gardé fottcléL 

iS» Vous Itts boa » e&fci^ 
goez^moi £tloû rotrc botité,To^ 
ordoonaoceif kinel dis jttéicr« 

4f, L'iniquité des. ruperbofl 
s'eft multipliée .eiirers moi i 


cuflodiyi. 

iS« Bonus es ta; & 
in booiute tuâ docé me 
juftificfttioDcs tuai», 

4^i Maltiplieaca efl; 
Xttpermc ioiquitas fuper* 


irfHMi 


demander > c^eft qull li|i enfeigné la doucent tûwtn te 
prochain , la làgefle dans les divers événeibens de la Tie^ 
êi ta fcience pour bieà entetidre ùl loi, afin de la Uea 
gardes > & 4es itiyftete^de )a idigioQ , s^fiii de ^eti ocea* 
per. Ces tiroi^ dons font des cf&cs de là ûulite déieâacidn 
.^ue Dieii répand dans le cceur.dr 0eut qa*il aime. Ceft 
une grande favei^. du Seigoenr d'afoiréà^ûs pour le 
bien » & de le faiV sit^c plaific. ÇÙaiM honum-dikSaê $ 

( 4»7-tf g. ) L'orgueil eft le plus grand de tous UtÈdxàti 
. le Prophece reconnof t qu'il avott pécUé atanl que d^tre 


ttiott. Depuis que Jffus-Chrift , l'auteur de toute fain' 
tec^9 a bu le eaW.dcs bumlliattoni les plus étonnanteli 
devroit-il fe trouver im feul Cktétien qui ne fât em^ 

«pceffé de le partager avec lui? Humilie£-moi , Seigneur^ 
dasis.Yotte inUéficorde» 8i Tousme tendtez humble} inf- 

. Uuiièx*mot dans votre miféricocde » le \t ferai ioàhii 
Qufrroi^âiqi). de totre efprit.nse fiifle accoiUplir par U 
chasité» ce qne votre ,loi me&U eonnoltre. 
. ( f it^7o#. )..I^' .«t^ueiUeuji ne fe «omenttftft pas i% 

G a 


fêRAt MB IÎ8| 


«liiis pour moi je cWcherai 
■ie tout moû cœur vos com- 
Baûdemtns. 

70. Leur coeur s*eft ^iffi 
comme le lait ; 'mais pour moi 
je me fuis appliqué à la médi- 
tation de votre loi. 

7i« lim'eft bon que tous 
iB^ayez humilié , afin que j'ap- 
prenne vos ocdûonanees plei- 
nes de jttdice. 

72. La toi qui eft fortie de. 
votre bouche me paroft.bonne 
^ '^préferable à des millions 
d'or&d*aigcnr» 


borum ; ego autem itt 
toto corde meo fcrutabot 
mandata tua. 

70. Coagulatum eft fi- 
cut laë cor eorum ; egd 
vèràlegèm tuam meditz- 
tus futiK 

71. ^num miht qut« 
humilia(Hmé, utdifcaÀ 
jttftificationes tuas. 

7£. Bottum inihi let 
orîs tui) fupermîUia auti 
& argeotL 


tcanfgreflèr ier loix divines , ils perHEcutent xeux qui )f 
font Idelles. La calomnie attaquoit David â la coiir & 
Saiih les railleries 81 les infultes^ de fes ennenns croif- 
Ibient en malignité/ mais rien n'étoit capable d'ébranler 

,là foi 9l (à confiance en IMeu , (on coeur fidelle i fes 
devoirs demeuïoic ferme & attaché aux obfervances de 
h loi. 

Cette fimilitutie du laîtépaiffi, 8c qui perdant (à dou- 
ceur s s'aigrit & devient amer , eft une figure de la ma^- 
Ugnité du coeur humain plein d'aigreur ic de dureté pour 
le prochain. Tandis que le fupèrbe ourdit des trames 
odieufes 8e^u'il s*endurcit contre les remèdes , le jufte 
étudie la ioi , robferve , 8c en fait fes délices. 

. ( 71-71. ) Un Roi tel que David -exalte les humilia- 
tioQS avant même qu'elles eufleac été mifes en honneur 

,par Phomme-Dieu; il tes regarde comme l'école ou il a 
appris la fcience de toutes les loix divines. Que n'eât-il - 

, pas penfé i là vue de Jefus-Cbrift couvert d*opprobres! 
Quel cas n^it^il pas fiiit des humiliations, s'il eàt pat- 
couru tous les éiacs de ce Sauveur , notre modèle 9c notre 
maître ? Qtic.fml dt ceux q[ai fos^t humiliés fc^aâtgéa 


ItiiE A jr jtf £ :. w Vl tàf 


7f i Vo$ nMttos m*6&t fiôrâe 
m'ont Jocfpi^:} doaiaez^îmi 
l'iofcUig^ace , ftin ;<iuc 'f«f- 
ptenjiiiTp^ ÇQq mw i d e H tfiii; 

me ytn^jk & ric réjmitKPftfi i 
J^arce ^ 1*4. ipîs toace qMmi 
eipérance daAs tos 


7I. Mamis tint . fm- 
foor me & j^UimÂmÀiat 
ftte ; «k mtbi' imeilec- 
tam, 8c di6M!i:mii«d«u 
ftfsu ■ ■ ' -: ''i ^\* 

.74. Qîii tiftîciuWVi- 
del^Ofitrraie , Jt l^ij^fe^on 
tut ; quia in yfii^4>^B|^ 
fapcrfperavi, 

* ■ « t ' « • ' . _ 

• * •-•^r» *- -• •■ 

ne fe décourage; maU que fon aorniliatipn & ton <fliçf 
i&ea^mêmf lui ibieac ub degcé pooi: a^âver à unie j^luc 
^ande periFeâioti. • ,- * . ' / ' -^i - r . • * > 
. La poileffioB de tous Its ttiÇots :4^ k Mre i|e faqroit 
fxp^$ readie hçttxeuz pouif ce n^oflîde j^'fp^t le .4<Vt.H 

Ecole de Dim cous procure ce^^çi^jju^ •)4>c{<)uV>t^ U:l^ 
qu'on iVncend avec rjerpe^, qu'çMir U^ coafierveiiar^ 

que adeiiemenc routes lés vérirés. 
. -f 7y« >/4. ) L e Piut<ieie - fe lepiéftuie i Pteft eou nHfe 



nous ne' pouvons remplie cette deftii}^tx>ii.jq^'|ea not^ 
informant 4ax Ipis qt^'ii nous aiipAniS|qf^ ^ ,;i .[ 

Je ferai y ^tJDavid, auxgeof dç IneQ.uneiafCC^^ogific 
un fiijef ^ jow,;i9ffq^e yoyant ijue j'atjçfpéfé en.yQj^s> 
ils cannoîtronf que, J'ai reçu uôf ricop^pçnfe qui 'répond 

jouis y mon Dieu, delà fidélité de ^vps^fef^^teurs ,mtç^ 



qu elle loit une preuve 




VïmkVHi 


tïd 


> fS\ ralrteomni , Sàgaa^ > 
(fpit P^aîfé eft It vegle de ros 
ff^èmefifi itf que veiu.'faAitci 

7tf.IUp*n4es far moi votre 
Idi&icofdf V iAB^ellefoit 
ma coflfokitkfki , ùihti H m- 
j»Ie que téuê Éfca, éwAÙ à 
votre forvtteyr^ - : 

^7. Faites-moi fentir Ih ef- 
F«f « Ov Tocrv Duui,u } «nir tiizc 
fe TÎTC } parce que yptre loi eft 
le fajet de ^iiâ' ftiédMHtm* 

jr8. Que lëé ftpferb^s TcSent 
fonfondus , parce <]u'iU in*ont 
làîâl^emetat iftkMralié y ihais 

Miuf iiicri je «^éietèmr tdu- 

ioiiri è oiéfiteè aMft'iMoiApUr 
Hl^ottmiiideiAeMi' : 


I 


75.09giio^y Dôftitr 
ne y quia aeqdica^ jadidé 
tua; U in veritate taâ 
kmdHtfftine. 

yS. Fiat miftcicordié 
toa «t eioitfektiit m€ » fe- 
cttiidàtti eto(|i^tti twm 
fenrotooi 

• . r ■• 

77. Venîant «îhî mîfo» 
rattonev tiue,-&-vtTam-i 
quia les tua meditatio 
œeareft, 

7 e. GoittfiiAdantiif ftt^ 
perbi, .qaîa injttftèSnî* 
qoitâtem feeëruniln me^ 
ego autèm èll^cboc in 
maadetia^ toisV 


CBhtreiltetttar 




■•«MVi* 


"J ' . ' -l f ♦'& 


•T'7T-W-tri'/ Oîw ^ toufôfars j[uftë daà* fêf chitî- 
iiief»-, ftleipdféctttfeiiri mêidn^.qoe'hisikié^âiis no9$ 
l&fiiient ittj^ffi^ifnt fbnttégjées jar f^'làmcè qui pa&it 
dès pécibiésoti^l pttrîi^des râaoctm. Ceftpat un efie 
de (on ?m6iâ -^F-perMèt' que çeâx-â^.fbteirt affligea 
pour forrîfièi^ leur ttJréu , pour préVenIf Icuti diates 5c 
^Ut enrichir î^àrcputpmie; 

le (àiDt R6t,- 4pi^f avoir reconnu Ik/'fullîte dès dut* 
^lisvht auxqikR pifii fàvoit fbumii^ fe^ tinplôré la toi* 
fèKcotèe divine , ' âfoUe que fa cçntblation tic fa vie en 
iépendeiit,'^<rà;t^^!Kr rdhéntibn' tflni donlde i la loi 
Pîtd« !r ftiift-dè ik haidîtacîotf 'de cette bi nVft paa 


Hxne connoiflUiJDf^ jférile oa préfom^tàeajfè^ ésit vérités 
>rà^Heêofeignè < ^âi$ un d^fir ^ncere- de t^fer. tous nof 

«iBfMvemçnç (t toutes nos a^on^ felôo Pordré de fa ,vo«. 

•1 '• -> ■''î'^i'.".''' •' 

^Iité.< • ' "' . ""'^ ■*'-..-, 


PfEAVMK ixS. taf 

tèàîn^S tett'fk qui no- 1 gi&etit Te toura/ént Tehinot » a^ 
>rcniiir tcftifnràk coa. iceûtqiii (cotinoiflVnt ^Ics t£- 
:,-'*,.•. ,• imoignages dç votre loi. 
Sp. Fiât tot meiutt UBf { ^6. Faites qufe dson coràr ft 
Qiactdatum in jàftifica- 1 èbnferve pur d'ans la pratiqué 
clonibus tai^ s ué lidii :& vb^ cfrdoiitiiîhcec pleines d^ 
oonfundar. jùftué.s Àfifi ^t^ }é ât Cùli 

ftffàt' éotifottdo. _ 
' -<i;Mdù'artterilt6»bêé^ett 

VèiYi ^côuts attriiïfè.Èi fat 

èbhiiîffVé* iliïé c'fpérancé ttUé 

fiarme dans vos paroles. .. .^.« 

S i« Mes yeu)c fe font tSbi« 

Jliei in elàquiufti tdam , ^^i mttà' fêtie aheàtift I 


Si, Difeât iliftltôre 

tatim àhinu éùi , éé iti 

Ht. Deiêecrunt ocali 


tice tt- l«m"ÂJlVetf )ié MV^ràlitti^ 'eiui: dnf llVffîî 
4e Dieu A kamiliét, arW AH8i)»fÂ>Hr ^ptha< 

toùfoisàbi. jj&etiAiàtwzêiM'^} ièikiisameà>m 

«atls reiili'enV <fl Hii-iamét , £ «d'ils riSeélOB^t' ft« 
lès ëgfirettidht d* téût «t^ - . • •• " ' 

teatk bcfblH d^iVi^ ft ^ tdMiWil dâadttM.%dt xmu 
«iék Scier Fi'alibiik M lôiit (SÏÏiiVr; <ticfôIiilW«i ifVtm 
ie tàiiiètiigé, <fd ^«ë9 'Mtfmi^ iyiè.Miàa 
cnigneot Dieu, at Àiii tdtrtibiileiît Hétt tt IW. DàViS 
fêo&Uè'Ani otfi iiitAé.ëi^aetëiMûe^iikUaa 
évee eint t kMfi 6mr i)MY rftitii'tt ëiFpUff ÏBc'a^â 
Bettes Wlmii l^rplùs'ttfïatïkV'fi'^^'dkfâlS «àift 
let^a pùrttéiia càîttt.Li %1^ àtiC^itttba àH màiët 
DiOi «nirt-Hoiinër cette pJièit. Tdat^ Ui éitM oMïi 
tés i^tùtelles oo'acaiurét's^Viftrcofièiner' U f^W dlft 
hbitnmn'i iaiis qo'eft-ce' dlii!d>ètrti)i!e cèi'té&ve&iWéàât 

ce faifeite aux yeux de Diwr : ' ^ -, - ^ 

if Si-Sx-ti) David d^ns.cettç aitHllàÀffè dlfonâi^^ 
£e toutcnott par une fermb WpîùScfè^en Uparolc de fiàea» 

O4 


I 


Votre parole ; tous di&nt Ikos 
cefle .* quand me confbieiez- 
Yons? /. ; 

8 } • Parce que je fais ^ereno 
«infi qu'un yafe Êiit ae pe,att, 
crppré â la gelée; 8c ccpen- 
dbnt je n^ai point oublié toj$ 
oràbnàances pUines^le'iuftke, 
r 84.'Quel e(t le nombre des 
]pur|4e TOtre fervitctir; Qjuind 
«zerçerez»yotta votre jugement 
fontre ceux qui me pcrieciitcnt? 


dicentea :- «qando" c^ 

foiabeiisaie} 

fient utérin prutna;^ jti(^ 
tificationes tuas non ium' 
oblîtus. / . . 

S4« Oppc funt diea 
ferri tui I Quando fitcîef 
dé perfequentibusme ju« 
dîcidm? 


•» 


• •» 


qui adute de foo fècoors ceux qui i*appuyent buinSje? 
liient fur Tes promenés/ 8e qui fe (bûtiennent par fa df- 
Ttne parole. Telle doit étrel^-principale difpofittoft-é^ft 
Chrétien. Toujours (oûpirer yers Die^i » 8e ^'attendre plua 
dans ce inonde où il (è regarde comme étrangerj qu« 
rairénement de celui qu'il aime« . . - i 

^. Le 5c. Prophète doxipê en quelque forte un'^langàge^â 
Ç^ yeux > pour nous iâire pieux comprendre la yiôlence^ 
et fçs mouTemens. Quoiqu'il prie Dieu avec tant de do(i« 
leur, Ac plus tes yeux que des lefresi c'e(l-à;dire, qu*tl 
Itccompagne Tes priera de fts larmes « Oiea» dit St. ^Uc 
guftia, :diftere & le copfbl» , afin d'exercer Ql foi > & de 
&ire croître fes défits. Grande iôftruâidn» gtandè-confo^ 
lation .polir ces âmes qui fe découragent q^sasià ètle^ ne 
^jcnt bientôt le fruit de leurs, prières. , . . 

^L/ainour eft comme Télément 8e la vie dè!iiPtr|e| ipit-i 
\wà ^tts aimcms un objet & que iious ne je pblS* 
Ions pas» il fembie.que!AOUS ne nous .poidrédioi^S; plut 
^ous mêmes > de.q^'np.usjîânguiffions, dans rattentqqui 
|K>us réunira â cet objet. Çeft une forte deànott^jiS ^^ 
poment eft diSTétéA^^^plns encoa fi ppusVatteo^^^ 
inuplçinfnt. .Atundonsliumblement le retour de Dieu» 
éi cependant n'oumions j'amfi^ fes ordonnances qui ïpnt 
Wura pleines de jnftiçç, ^ „ / . . . 

. X?4.•8^«^^)CçX#.pqmlrlm^tlepce5Ul/alt par. 


î 


Mil ut itx tiu. 

' 8<. Omoia inmint 
tsi Tetius : ioîqoî ;.p«ifé- 
CttiI'luBime} adjavA^e. 

Çûii(naMÔiat,il>e tUffr. 
n i egfi autem noo d^ 
Rliqiii mandata*"*' 

cpidùin luaiD:, Ti.*i^* 
ipeY'' cuftodÛm'KfU' 
puinia otis tui. 


çouti des cliofet vaiùf K &' 
Bûlcarci'i mait ce neioitpl 
comme vain,|oi, ,,.-,■ . . 
ti. "Çoiû ,'.<3 ,';<'?'?'*'?"*'. 

-tniront réinfu* dé VéiW» 
Ur (o'ontpeificiiiÉ injuftepwnti 

fècôucex-inoi. 

w- lo'ayeQt nii ^^ ^^ ^ 

trae-- inau'jefl>i,pç»iBt portï 

cela abindôoilé toi cbmiiuit- 

démens. 

— H. Î«kei-B»«î- w» mf» 

Tone b: 


31IÇ Hiiftiicoid^, êi ■« gïtdç- 
il 1« icœcûgnagef 4C Voùv 
bouche. 


1er té prophète , ('«ft le dillr d'être ipiut* fivoraMe^ent, 
& 4* jetevoii les contbhtions promires aui obIetT»iî^{« 
diia Ipi. Nous ne dcvonj ni noiw abattre^, ,^inoiM dc- 
«OWaKc de la longueur Jfs affliaioijsi'jjrenoiMrle» dao^ , 
iinefptii dep^ritence. Altïndon» tpii DwA « d*cl»r«. 
l'oÂ peut cependant d*/irei la fin de Ùtii aTcé 1» fea- 
limèhi de St. Paul, pour n'être plu* expofïio,péchj, 
pour «rte pluioi dans la fociéié de Jefus Chiift Bl de fei 
Bus'Vp""! n'Êtte plus mêlé ateclcs micbaos. . . 

ia ftiffércnte de la loi de Dleii avec celle ^ô nipodiB, 
i'eft que h vaiic en eft le principe j au contciitè le menl- 
■&Qge;iaïaoi[i, U cupidité, ont ^ia,lfli.lM:i9«*J" 
inajctmesdu mondé. Faites, SeigneusyXMf^.if'ticetierete 

sue je ne miri» W».W|PUBition de ,<)iieiqiie,<!»pidilÉ 
Acretc, i^jtpBw'^ci'^oia'yeft pas, & 94,»^»" dp 

Ja'vâniié du fifclc,-'.". ■ ..' ' . ., ., 
" {l7.ga.)LePfirmîlleàVoit perdaitiS & 4une per- 
Reutibn fi violente, qu'elle *a ptefque iufqu'à l'anéantir. 
Cependant U defRC/wt en'pùiijSt goûte; tr^'uU!^e« 


iei 

leoieuiê étKncHemeiR Sn» té 
fiel. - 

90. Vom' VirKé. fubfilt'e 
iaas It fuite éeviaM les ra- 
cet .* TOiisxr'n'dGi^iU terté, 
ilc elle dtéihite éiia té âi&nt; 
itat. 

Qi.U iSiA làmét&uï 
tfaHl tOc-mJii xtfté; oiétè '( 
tat lourtjiî «Sfla' tous ôBftP 

fiot. ■■■• '■'-■ :..■.•■ J- 


ori&e, THbam talunfe^' 
muiet in neltf. / •' 
90. In gtnmào^çai 
le gmëtiàonita verhafl 
tu :' iuâdUtt lemnl » kf 


itnéitiHiiieif quanS 


U rhlfé^ qiir lit^ i àttiUHs tJStâ^âiiif C'preâanM. t^ÔI 
éhnèn^pjtrrciii ^îcb notai faite pitif Û'é il terré , S ^^ 
le ptrmei; mais leur pouvoir àt n pas pItÀ tâtn^'r^ 
gatd Je ceiiï ijui ont Dieu pour prowâeut. C'eli Iftta- 
iiâ^te des gr»ndrs âmes de ne pouvoir îcce ébraolÉM 
tbns la vole de Dieu par Us plus violentes tempêtes. ." 
Le Ptophpre aroit befoin tjue la raiftricorde dï.inC IÇ 
^arât les forces, qu'elle lui tendit pleinement h yit> 


:t dans l'obferva 


^ m 


e«fte 

dins l'cfWlj. 
rayons ^otr 
Ht nos Âaki^ 
idiadè. 




.fin qu'il pûi 'pirfévére 
loi, Qijelque bien que nous ooiji pro( 
nous nbùs ttohipons nous mêmes fi 
la vie (ans garder la loi de Dieu qu 
faifesihcIinatlonsSt toutes les faufles 
Je porte , Seigneur, au dedans de n 
miere naiiTance en Adam , un principe de mort qui . 
traîne fans eeire vêts le péihé; faites-moi coujoursUM 
pat l'erprit de la nouvelle nallTance que vous m'*™ 
donnée en TerUs-Chrill. " i'^ 

( 89 ;)o-9i.) La parole de Dieu & fa vérité ne varirfft 
point i la lerte fublifte dans l'iftai oir Dieu l'a crWci & 
fucreffioii des joais n'ell point interrompue, tout oWa 
i Piep.Çoniment rhoitime pfe-t-iLIe^l ft tirer de éeeCe 
"îieureufe J^eodaniê Bc! trouïûr «et 'ordre Oui: (àîiioutç 
ia beauté Se l'fcoaornirdé la tùturË^Si Dlcu'lui-miràe 

M aOiftSsitiéotû o'iiitoMrùiflt deftlbllit*, & 000s 


njajie. 
lui rtreti- 


P i s 1 tr H k ii%} té^ 

««rt^ifiqnèkî lettotj y». Si jenVoii Wt«H 


nedtutio mex cfl i tune 
feni peiiiflcffl iû haini' 
linteinn. 

fj, Ib cterauRi noi 

ttus ; qaîi in ipfis vWi- 
fiàftime. " 

f4. Tuui riim fgo 
IjllTiun m« £tcj qua — 
iaftificatiopes nui 


mWUwM» dt TOt« loi •i'»*T 
roU peut âné ptii 4*** i^ 
Kumiliation, ' ; , 

jafticf 4ç *°( oiioDiiaBCU^ 

parce ^ i^f» f^PW eU« <!«• 

vaut m'aytzdoané \t tic. _j 

,4.JéÛwWtivou»;raO- 

i-fr fwy» j'«mel>«- 

Jlrinet.4fe ïa^çç! '- 


)te>iit înconftVin dani touïes nP*«'wi;«ï*«*'"l'>6»,*!f 
St. AUgUftSn , ne fera affermi dafii fe Bi,<n JM la P^il^Mlek 
i3é D'wa , s'il ne reconnoît aupiraVàtit que {toi Vii\. mtam 
ïl n'efl que foiblefle. Je le tecontiois. Seigneur , appre- 
Jnex-Dioi à dépendre de vous en tout , & à_ me lepofM 
'fur TOUS (jui pouvez tout. Se qui f.itesfeivîr à vosdef- 
Teins lesobilacles mime* qu'on vous ogpqk. 
• ( jt-3ï. ) C'cR dans la méditation de.la Idi de Dieu 
■que David avoit puîfé cette vcttii toute céfclle qui l'em- 
'péchoii de fuccomber fout le foids de l'affliûion ci il 
Vétoit TU léiuit, les confolations (We l'on goitre dam U 
'méditation de la loi de Dieu, & lacciblemeoi oi l'oa 
.tombe quand on néglige de s'en remplir, doivent nous 
■fMre prendre une ferme réfolutionde ne l'oublier jamii». 
'Tl eft aifé , lî l'oo n'y preni) garde , de tomber dans cet 
oubli, fi: coininc_ dit Jefus-Chiift , de ibuioer la ttte c« 
^trîete. ■',;■,'. -^ ■-'; 

( S4. ) n y a!oiic gfaade iîfîîrenee'eiiiîjB Jtte 1 pied 
^ \*.a(Mxaà i^jx à.<>ait 8i w U'C(Mifei*a(iott>&. W . 
'appartenir par les leotimeDs du cœut|.p«t racconipli(Ip- 
tnêtit de fes volontés. D2vid éfph d^ps cette tUutW 
iilairc,' suis deDuodc-t'il arec coiiD^^ci la gnca du.fv 
lut jienel. Etre tout à Dieu, t'eft reenptèper abiqwp 
Viat fes ordonnineeî pleine» de juftiçe; e;eA n'être pluf 
à f0t-m£tne, n'eue plus CKcapi<]wédnii)téit;s de Dieu. 


% J : -.oïl '^ . / 2 

* 

^f. tes ficbeaxs. m^nt at- ^ 95. Me. expeftarefnnt 
tendu pour ctte'pïirdfè; mais 
]é me fais appliqdé'â l'^înteUi- 
gence des téntaigtis^e^ de vb- 
tre loi. . . 

^ 9^. Paî yd la fin de toutes 
les chofes tes j^ltis parfaites ; 
snais Ydtre eomfnf aiâemeat eft 
d'une éteadué itffiiàiè. 


pecc^tocès ut ' pecderenc 
me ; .teftimouia tuain^; 
tellezî. y: 

9^. Omois cpnfua* 
mationls vidi fiuem ; Ja* 
tum manditum tuum ai* 
mis. 


«MPMiM»M«»' 


Qtte|e fois» Selgôeur» Àa petit nombre de ceux. qui 
Yous difeDt iyec térlté : je fuis tout à tous, ^yez te 
jttaitre aMblud t . tottt a a iea^penfifes 4e -men eTprit-y-de 
tous les mo^ayemens de mon coeur i €|ue-je ne cherche 
^Iu$ qu'à acôytfptii: Totrè.Tolonté en toutes ckofes. 
(9S'9f.)l^ilnt que les méchans aroient cp|itfe 



tctligei _ 

medes cap^blps^.de le fauver. Tel e(l Tétat, où il plaît' i 
IMeuquefes'febriteursroient en cette vie, toujours e|(« 
ipoSs en butte; aux méchans, & plus encore au démon« 
Jilaisleureûtié, leur mauvaife YOlonté reipporteront;:el-» 
ies fur l*amoar dé Piciii, fur fa bonté,' fur les heuretis 
U&ts qui résultent dc rinteltigence de fa loi | 

Quelle dtlmbportlon entre toutes lés chofes créées, flt 
b vérité de (a parole! lettons les yeux fur ce qu'il y s 
ideplus^ar&it dans cet univers, exaniinons le phyfique 
Vt le morat de tour ce qu'on admire , 8c nous remarqué* 
rops que toutes les chofes créées font bornées àiûs leur 
St^rée, dansTewr bêaiuté, dans leur natiçre; mais les loue 
V^ Died font éternelles 8t infinies; elles participent à & 
'nature , on n'éh trouTC l'origine Àc le fond que dans lui- 
'ttéme. Ce précepte fi' étendu n'eft autre, ^elon Sr. Augu(^ 
tin , que celui 4e la charité , qui émbrade Dieu & le prô« 
léHain & qui s^tend à tous les comitiandemens , 8c à tous 
les deyoirs de^la tie. 


PtEAVME Xl8« 


lOj^ 


.57* Qaomodà dilezi 
legem tuam » Domine ! 
Totâ die mediutio mea 

ta. 

jt» Super inimicos 
neot prudentem me £e- 
cifti mandato tao i q'uia 
la «terniuB mihl eîL 

S9» Saper omnes do- 
centef me iatellexi ; quia 
teflimonia tua meditatio 
mea eft. 

I0O« Super fenes în- 
tellczi ; ^uîa mandata 
tua qttxfiyi. 


>7. G)mbîen eft mnd , 
Seigneur , Tamour que j'ai pouc 
votre Iqi l Elle efl le fujec de 
ma médiutioa durant tout le 
jour. 

^8. VoQs m'avez rendu plue 
prudent que mes enoemis par 
tes préceptes de votre loi / 
parce qu'ils ibnt perpétuelle- 
ment devant mes yeux. 

^^. J'aieuplusd'intelligfii» 
ce que tous ceux qui m'inftriii- 
(bient; parce que les témoigna- 
ges de votre loiétotent le fujet 
de ma méditation continuelle. 

loo. J'ai été plus intelligent 
que les vieillards ; parce que 
j'ai recherché vos commande* 
mens. 


( S7. ) David prend Dieu à témoin de <c «and 
amour qu'il a pour ùl loi : l'efiét Se la preuve de cet 
amour eft fon application continuelle pour y penler. 
Tout notre fouhait doit être d'éviter tout autre amout 
que celui de Dieu. Je n'oferois vous prendre â témoin 
pour confirmer l'amour que je vous porte > ni donna: ' 
pour preuve de celui que j'ai pour votre loi , mon appli- 
cation continuelle 1 la méditer } mais je vous demande» 
ô mon Dieu , que vous me la fàffiez aimer comme fe 
dois, & que vous augmentiez de plus en plus en xnoi 
votre amour. 

( ^S-^^-ioo. ) Fruits précieux de la méditation 8c de 
l'amour des loix d'vines! Plus de prudence que dans les 
etroemis ( du falat / } plus d'intelligence que dans tous 
les maîtres dont on a pris les leçons; plus de fàgeflè que 
daxi$ les vieillards , quoiou'on, foit mpins âgé qu'eux. 
' Quand on cherche Dieu fincerement comme David, 
^n ccnaoft bientôt la pureté de fa loi; mais lorfqu'oîi 


y 


ÎXO PS£ A VMS ll%p 

loi. J*ai détoanié mes pas lex. Ab oœiii mfnaU 
éc toute vole mauTaife ; afio prohibui pede^s meos/ ut 
dt gatier ros paroles* cuftodiaro mandata tua. 

loi. Je oc me fois point lor. A fudicîis tui^ 
écùté de Tos jagemens ; parce 
que TOUS m'avez pcefait une 

103. Qvtt vos paroles me 


non decUnati ; quia td 
Icgem pofuifti mihi^ 


io3.Q^tmdaIciaGitt' 


ftîot de la chef çber , 8c qa*on «e la cherche pat en c(&t| 
Dieu permet, pour pautr ce déguifeiBeBr , ^ue i'on tombd 
entre les maîos dç ceux ^iji en akerent U fainteté. Q]p« 
ma principale application fait 4e méditer, 6 mon Dieu» 
9t d'acquérir b cooaoiCincr de votre fainte loti Enfei- 
jgnez-moi la fcleocc 8& Tampar ; & faite$«^moi entrer dans 
b vérité pat la charité. 

.( ioi-toi.J Les pieàs» (èlon le langage de récriture , 
marquent nos amflions. C'eft par l'amour que nous 
marchons dans la Toie ' de Dieu. David avoir retiré 
lOMies Ç» a ftftiops de ee qui n*étofc pas Dien. Le pen* 
ichant de qotre chair iv>u$ ppfte xuiCpoelLen^n^ à, toutes 
tbrtes de crimes, la vt<4eac.e de nos paflÎQns nous pouffe 
âmarcHçt dans ces voies criminéUesi malale'î^tophete 
a*eft abftçnu toujours du mal pat l'amour du bien > j^r 
le défit ardent ^pbéir à Dieu , & par la ciaintê (âlutaire 
de Tes ju^mens ibutenuc par la charité. 

Dieu çaigc l'amour > mais il iurpire auS la crainte. I«a 
plupart des nommes font plus touchés de la crainte des 
châtîmens 1 que de refpoir des récompenfes. Dieu qui 
coonoSt notre coeur, Ta ptis par fon endroit feniïbie; U 
A menacé les tranfgreflcurs de la loi , afin de le^ retenit 
dans Tobéiflànce. î>oanez-moi , Scigneut • uii amouf 
ICenbe* & conftant du bien i un fi gtand éloignefnent d^ 
mal que j*en fuie avec foin jufqu'auz moindres apparen- 
ces/ un (ouvenir ù continuel de vos paroles & de vos ju- 
geméns , que je ne les pçrde jamais de vue» 

( 105-104. ) Rien de fi amer â la cupidité que la loi 
;de Dieu/ rien de fi doux à la charité. La loi n'ed di^ 


R$£4VM|r ,|J. 


dbui meis eloquîa ttui / 
melon meo.' • 


I04« A raattdatls tais 
iiitellezî f propterci oàM 
t>oiiiefli ?iam iniqiikAtis* 


1 e f . Laceriui' pedKbm 
neu Terbum mum » de 
lumen lèimutnieif» ' 

A 06. JatiTt Se 'ftmit 
caftodite judida «|tiftid« 
taar. 


font douces .* ellerle (ont plus 
qiie le miel ne l'eft i ma boa* 
che. 

104. J'ai z€qaii nneelti- 
gence par la pratique de to$ 
Ipficepcess le c-e& pour éela 
qtfe j'ai kaï coat^ voie d'ini- 
q«itté« 

-léf, ¥otre parole eft une 
lampe qai éclaire mes pîeds , 8c 
One fnmiere qat me fait voit 
le^ rentiers où je dois marcher. 

lotf. J'ai juré 8c réfda for* 
eemént de garder les jugemens 
de votre juftice. 


qac poar ctmc qui ne connoîffent point Tamoar de Dîeu , 
on qui yoiidtoient allier cet amour tLwec leurs palfions. 
Qtt'on imagtfte un état où la légtflation divine fôit ponc» 
tacUen^ent obfèvvée,» 81 l'on n'f trouvera, aucua de$ cri* 
mes qîii arment les loix, qui &nt gémir la vertu, qui 
ettffagent le ctel 8c qui précipitent les trois quarts du 
geAre Iniinaîn dans rabyme^ '■ 

:Ii tant 'pour entret dat^s la parfaite intelligence des 
iiiMhiliéndeflieiis y ne pas fe contente^ d'une fcience fpé« 
Cttlative; mais à Timitalion dulPralmifte en venir a la 
pratique. La principale in tetiigence que nous devons cher* 
cber dans la loi de Dieu» c'eft de voir ce que Dieu de* 
mande de nous dans l'état ou nous (bmmes. Qu'il n'y ait 
point de péché ni de voie qui conduife au péché, que 
jeve <^é(ie, que )« ne fuie , mon Dieu» que je m'abf^ 
tienne de pécher» non par le morif de la feule crainte^ 
mais fat une conrfoinance 8e un amour fiocere de la 
keauté' de votre jnftke. 

(lof^io^.) Laparo^ de Dieu n*eft pas feulement 
une lampe qui doive 6clairer toCftity mais les pieds» 
€*cft-à-^ir^i l<s afeâtons de l'âme. Elle eit comme un 
miroir fidelle où chacun peut connoltse ce qu*U eft^ ce 


.» >>• 


t!i 


l^si At; mÏe tît. 


X07, Jeftits tombé dans U 
ëemiere hifmilucton » Set- 
goeur ; faîteMnoi rivre félon 
votre parole. 

xoS. Paires^ Seigfieac , qoe 
les Toeg^x qti« ma bouche ^ 
prononcés volontaireioent 
vous feient agréables , .8c en- 
(êignez-moî vos jugemens. 

109.. Mon ame eft toujours 
^ns le péril 81 comme expo* 
fée entre mes mains i ^ je 
ii*ai point cependant -oublié 
vôtre loi. 


i07..H«mtnattts fai« 
ufquequaquè ^ Domine ; 
vivificà me ftcundlùni 
vèrbttm taum« 
*t !»$« Voladtaria. pris 
mei beneplaciu hc > Do-^ 
mine $ ft jodicia vu 

109^ Anima mea în 
manibas meis femper; 8t 
l^f m ^ tuam Jioa . font 
oMitus. < 


tmm 


*«■ 


qu'il nVft pas» ce qu'il doit être. Ri^n ne no^seft-ptus 
néceffaite que ce fecours au milieu des ténèbres, des dai^* 
gers & des précipices qui nons environnent de to»K0 
parts. Quel ufage en faifons-oottsj^ ^vons*nous toujours 
certe. lampe à. la main/ Ms^rcfaqns^nous continutlUnacnc 
â fa lumière? Réglons-nous fur elie.toures nos afFcâioos» 
8t toutes nos démarches? Q^iede fujets d*bumUtatipos: 
Vous tn'avez donné la Umpe, Seigneur, dcMM|ez*moi 
aufli , Seigneur » la fidélité dont i'^ befoin pous.ca fiiice 
l'ufage que vous attendez de moi. 

( 107-^08. ) L'humiliation du Pfalmifte fe trouvoîc 
jointe â une profonde huoitlité. Ceft ce qui lui donnotc 
droit de dire à Dieu , qu'il le fît vivre félon fa parole» 
qu'il vint en lui , qu'il l'anim&c de fon efpriç , «qi^'il le 
xemplic de fon;amour. Quelle Yie,qi|Ç U vie de Diea^À 
vie en Dieu » la vie pour Dieu * < r . . >. - 

Les pères entendent paries offrandes volontaires» te 
iacrifice de louanges que l'on offre à. Dieu par le mouve- 
ment d'un amour. libre. Le Prophète conjure. Dieu d'a- 
gréer Cti fentimens, de le faire avancer dans la cosnoif- 
uince de la loi qu'il qualifie fi[>»vent de jugement i caufe 
des. récompenfes , des châtimens.qai en (ont inléparables. 

Xto^-ixo.) Le P&lmiftc nroit au milieu des roé* 

chanp 


F^f C4 V Ml XlS; 


«tf 


•. itû» PoAserooc pecoh 
«Mct kqoeam.inihi » 81 
de inandatis tuis non 
«navû 

1 1 1. HaeratHtace acqui*' 
£vi ceftiosoma tua in 
«ternam; qota exalatto 
cordis meî tant. 

III. Inclkiavi cor 
meam adAciendas jufli- 
ficatîones tuas in «ter- 
fium , proptec tetiibu- 
tlonén). 


iiO. Les péchMtt . m'ont 
cenda an piège, ft je ne m» 
fais point écarté de yoi coin* 
maiidemenSé 

iti. J'ai acquis les témoit 

? nages derotrcloi» pouritct 
tetnellenent mon héritage 4 
Sacce qu^ils focrt tonte k )oie 
e mon ycœar« 

lia. J'ai porté ^oncceari 
accomplir ctemellcment vos 
ordonnances pleines de juftice^ 
à caafe de la récompênfe que 
Yotts y areirattacbée; 


1^* 




li 


cbans qoi lai tendoient i tous (noiAet^S 5iac;l<|Ues piegei 

Smr le pexdre. Ccftea ne s!écaru^ pc^0C;da la loi de 
iea qu'il ks avoit éyitéa. Grandes inftrt^ioâs pour den 
sens de Hen expofés quelquefois à perdre Vhqnnevr, lai 
Ëberté, la yie. Ils peuvent dire comme St^^PauI ; ^mtidiè 
morhr. Ils doiveat en même temf relem leur courage 
0U detfus de tous leurs maux , êc ne point oublier Dieu 
m Ta loi au miliem de leurs gtandes ^Éi^ions. 

( 11X-112. ) yardeur <jtte feotoit David pour la toi 
divine comme pour fon principal tréfor, le portoit à lui^ 
iâcrifier toutes chofes, & a l'acheter, pour ainfi dire, 
na ptiz de fon fitng i parce qa'il vouloir le poiféder > non 
pour un tems feulement comme les biens du monde, 
mais pour toute l'éternité comme (on vrai héritage. Det 

!«rcsSc m^es craigoans Dieu, donnent par une bonne 
ducation , la loi de Dieu pour héritage a, leurs en&nss 
Se c'eft le plus folide bien qu'ils puiuent leur laifler» 
. C'eft proprement l'abaiffement du cac^^, que Dieu de« 
mande de nous dans i'accompliflement de la loi. Le Pto« 
phetct pour s'exciter de plus en plus à cette foumifCon » 
fe rq^réfente la. récompênfe dont elle doit être fuivie, 
qVii n'eft autre que Dieu même. Comme il vq1( que catte 
fSconpenfe fera.éteti^UQ^ 'û TOttdcoit de mime que T^* 
TmtIU. U ' 


ii4 Psfi A M e lïS* 


lit. J*ai haï les mécluios , 
6c î*af aimé yotte ioU 


1x3. Iniqûoif odio tia« 
bui > & kgem tua» 
dilext. 

114. Adjutor & fvLÙ' 
ceptor oteor es tu ; & ia 
▼ierbnm tuum fuperfpe- 
cavi. 


114. Voos êtes «o© défeor 
fear 8c mon footien v ii J'ai 
mis toute mon effécànce dans 
▼otrc parole. 

1 1 j, Eloigtiez-Yous de moii 1 1 j . DecUnate à me^ 
tous qui êtes pleias-de mali- mali^ni/^& fcrutaboc 
gnité î & ]t icecliercKerai i'in- 
celligence des coattnandemens 
de Dieu. 


mandktt Dei mel. 


béiffance cmU rend i la loi fât éterndie , afin «•aîmanr 
Dieu d'un amour éternel , il méritât de potTéder éterncl- 
fcmeât cétùi iju'ilàîme; ;^ \ 

( 113 1 14. ) Toute la juftîce cfaréticnne cft renfermée 
éans ces dèut chdfes: haïr le mal, aimer le bien; hau 
le mil & l'éviter , aimer lé bien &: le pratiquer.* c'étoient 
les inéchins, ou les hommes iojuftes, les prévaricateurs 
de la loi & nbn pai (es ennemis îque le faint Prophète 
haïffoit. Ce cbmnierée d*irii<iUitéqtti pafle infenfible- 
çi^nt des uns aux autres, & qui expofc les bons méiae 
i un dangdr continuel d'en être infeâéSy itoit Tobjet 
de fa haine. Sentant ce péril , auffi fcien que fa foibleflei 
il met toute fa ^confiance en Dieu. t 

David n•enténd^ôi^il pas ici tev&'he de Dieu fait chaîri 
8c fol\ Sauveur en qui il met fa très-grande efpéraiice| 
U faint cfprit qui cotxdùîfoit fà plum^ 8t dirigeoir fei 
cipreffidns > ïiS tnohtroit pàf-tout Jefus-Chrift le verbe 
& la parole du'perc quiVeft feit honimé ^ouriàuver les 
hommes. ' - '- ' 

{ iij.'/tc.cbmmétcc avec les' pécheurs on les partî- 
iansdd monde ,'prèfcntc les plus grands écutils ,& conht 
tredit tous'leV atticlcs de la loi divine. H faut uAe glande 
grâce poar'jjourv.oir demeurer parmi ces'perfonnes, 8t en^ 
tendre 'leuVêntirèttçns fàni nous égatrt du droit chemin 
iài comniaiidème^i dtt Diea. £e folitiiéa U U letcait^^ 


Pj E A V M E nS, 


. 1x6. Safcîpe fue fecuir- 
i!ùin eloquium tuum , & 
YÎvam i &: oon cônfundas 
meab expèd^tlone mea., 


"7 


Adjura me & 
i -^ tnedita-a 
bor in juftL&cationibus 
tuitfêmpcr. . 

Ii8. Sprcvîftî omnés 
difcedentes i judiciis 
tuis i ^uîa injufta cogi* 
tatio eoruoi; ' 

1 19. Prâcvarîcantcs rc- 
patavi omne^ peccatores 
terras ; ideà dilexi cefli- 
poniatua. 


116. Fortifiez- mot , Sef« 
gneur , félon tos promefles » 
& confecvez-aioi la vie; aGa 
que je ne fois pas cooibadtt 
dans mes efpérances. 

11^. Aidez- moi , & je ferai 
^auvér^-jc méditerai conti- 
nueliement fur la juftice de 
Vos ordonnances. 

11 8. Vous avez méprifé 
tous ceux gui s'éloighofent de 
vos jugemens;. parce que leac 
penfée étoit injufle. 

119. J'ai regardé * comcqe 
des prévaricateurs y* tous les 
pécheurs de la terré / c'clfc 
pourquoi j'ai aimé les témoU 
gnages de Votre loi. 


.font l'élément du ferviçeur de Dlea. La loi divine ne petit 
4ltre méditée Se obfèrvéç que dans Je recueiliemem âc le 
iîlence des pafEons. 

( 1 16 117. ) Il Qc nous fuBt pas d'avoir prié Oiea dt 
nous teceyoïr, nous ayons, befoia qu'il nous aixircdntî* 
naellemeot, de peur qu'après avoir reçu Ci grâce, noue 
ae U négligions. De quoi nous fervtroit* il d'avoir été 
humblçf Scchariubles aujourd'hui , fi nous ne le fommes 
pas demain? Quel fruit renipprteronsnoas d'avoir co0i- 
SactuxDQtre un vice, & demain de nojisylaiflèt vaincre? 
Npçre (âittt endette vie confifte dans une attention con- 
«iouetle 4 (^ volonté de.Diea, Sç dans^ia méditation non 
interrompue de fa loi. Une méditation preille n'e/l pa^^ 
gsaod Dieu» l'outrage 4'uoe volonté toibie ^l^guif.' 
laate comme la- mienne: mais guérifiez-ia^ fbrtifiez-tà, 
ièc9urez-la, U elle fera capable de toar. 
• (llS-iip. ). Il eft iacompréhenfible â <]uel méprk 
f^éxpofent oe U part .4e Dieu ceux qat s'éloignent dçrCés 
jugemens^ de fcs ocdoi^oances^* qu'elle eft injufte- cctiSe 

H* 


:^f5 ' PSeaixtké itJ. 


»» 


110 Trinfpercèz TOCS chairs J no. ConGgc tîniojB 

mo caroes meas -, â îudr^ 


>^par' Tbtre aainte » comme 
'arec des ttouf ; càr'TOS ju- 
*femen^' tat remplîflent de 
najei^r 


C116 entm tuis tnaut. 

i 


^^ûfSe qtti porte U créature i, rouloir s^éloîgnet de Voà 

.créateur, c'e(l-i-dire, à fç primer Tolontaireroent de là 
mérité, de la charité 8e dé (bn bien fouVerain pour fe pIoi|- 

' get dans aoe mîferé infinie ! 

Le Pfatmifte déclare ^u'îf n*excu(è de préTaticatîdà 
aucao de eeux qui s^écartent de la loi , fqit écrite > foit 
naturelle. Outre U it>i de MoyCe, il y a eu la loi natur 
xelle qui a fuffi pour cendre prévaricatears tous les pé^ 
cheurs de la terre. Toute violation de la loi naturelle of- 

'fènfe Dieu, auteur de cette loi, & fuffiiàmtfient connà 
comme adtèùr de cette loi. Jamais il n'y eut de péché 
purement philoibpkique.. Que mon cœur, .s'enflamme 
4'un (àint zèle » grand Dieu , pour venger le mépris que 

'l'oa fait de vous de de votre toi : que le fruit' de ce zelè 

Tjne. porte à téparet toutes mes infidélités par une digne 
pénitence, &â m'attacher plus fortement fc plus invîo^ 
lafadeiftenti totreloil . ' ' 

. ■ ( I zô. ) Qiii piut i^ie-pas trcmWcr , dîfoit St. Grégoire^» 

,^ iMiand.în Jo^. ;C lo.'J en péhiânt aux péchés qu'il a 
commis, aax bonnes cfc'uvfes' qu'il a omifês, auic ^ute$ 

.^tti lui échappent (ans cefie, aux -vertus qui Itii'man^ 
qaent, deisiu compte qu'il idoit rendre de toute- fa coib- 
dttitel La craitire de Dieu Bt^de fes)ugemet<s fontient 
flotte amour 4c notre fidélité! fa tb'H elte-brife nos cœurs 
de- la douleur de nos péchés ^St' crucifie nôtre chair dans 
tous (ês.défirs & fes f<Mfaalieérs. ^^ • i 

Les iuftes même ne font jamais dans une addrandfc 
entière: ils fentent en eux nfiâmes un poids qui les' en- 
traîne au mal ; . ils en ont befoin d'un autre qui les eà 
xetire. C'cft-li Teffet "d'une humble crainte ;t<mpërée>par 
la confiance. J^ fais T tnon Sauveur, que lés métoes cloûç 

,^iû vous ont actacbéi Uooîxi-dbiTeDC aiUG m*y am-; 


)uftitiam .«non tradas ine 
calumniantibus (ne, 

122. Sufcipc fçrvam 
taum In bonum : non 
caiumnientar me fuperbi. 

123. 'Oculi n)ei^ ctefe- 
éerunc in fàlucàfb niuni; 
& în eloquiuiii jûllitix 
tuar. . . 


12 u J'ai été éqûtible (Uns 
mes jugemens , ôc j'ai fait ja(* 
tice > ne me livrez.pas à ceux 
qui mie calomnient. 

122. Affermi flez votre fet» 
viteur dans ie bien > 8t que les 
fuperVes ne m'accablent point 
par leurs calomnies. 

1^3^, Mes yçux fe font ^t-^ 
fbibl ts dans Tarcente de Votre 
alfîdancp iàfu taire > & de vos 
promefle; pleines de juflice« 


t^ÊémtOàài, 


cbej: iiioi-même. C'eft l'amour qui vous a crucifié/ que 
ce {oit auffî i*ampizt qui pénètre toute ma chair^ &'qal 
la crucifie avec toutes Tes convoitises. 
«• ( ) 21-122. ) L'équité qiis leiàiot-Roi aWt gardés 
dans fa conduite lui infpiroit une humble confiance en- 
vers Dieu pour lui demander cm*il le défendît contre la. 
mauvaife volonté de ceux qui perfécutoie^t (à vertu^ 
Rien n'eft plus capable de renver'feJc un homme jude que 
la cafomnie? ell^ trouble^ dit Técritûre, ( Ecclef. 7. 8. \ 
Ufagi -ifitirie , Sf elle abattra la fermeté de fin cour, Ceft 
le trouble 8c la chute que le Prophète appréhende , & non 
fa calomnie même qui étant ibilfTerte avec une humble 
douceur devient la gloire de ceux qui la ibuffrent dans la^ 
vue de Pieu. 

Les fùp^rbes , font envieux , ennemis ciela vertu des 
gens de-men} n'en pouvant tcrqd'âmttet^ les aâions, ils' 
fondent leur cœur, pour en câlomder le; intentions^8c 
leur âttrrburt lé mal qu'ils y vqicrdfro'ientSroln Que mon 
a me', Seigneur, n*entre jatnais clans là fociété de ces^ 
hommes 'j^eiàs d*orgueil! que Th u milité qie. fer me é^ai 
lemeat les yeux fur içs défauti'de mes frères 6c les oreil-' 
les fur les- calomnies de mes ennêipîs.' * - \ . ^ . 

/ 123. ) Ccfï des yeux de i*ame q^e parle Je frôphçfèe;' 
ces yeux intérieurs s'exercent fur des<obj^t^ tout* autre* 
ment intéreilàçs que ceu3( dont la fcene d'à monde nou^ 


'. I2ii/Traîtci votée fervftèur 
fcfen /otre miféncorde ; 8c 
eiiT^tgnez-moi la judice de yos 
ordonnances. 

' ï *5. Je fuis votre ftrvitcbti 
<{(50dez-moi Tincettigence ,afîu 
que je connoifTe l'es témoigna; 
g^s He votre loi. 

126. II e(l tenas que voas 
ogifli^'z , Seigneur ; il ont ren- 
verlé votre loi. 

l27.C*c(kpour cela que j'ai 
aimé vos cooimandemeus pi^is 
que l'or & la topaze, 

- 128. C'eft pour cela que je 
iharchûis droit dans la voie de 


i 

tub lecutidùm fnifericor* 
diam *tuam } St judifica* 
tiones tuas doce me. 

12J. Servus tuùVfîim 
ego> da mihi intelleâum^ 
Ut fciani teftimoaia tua. 


126. TempusPaciendû 
Domine ; di/Iipaveruac 
iegem tuatii. 

127. Ideo dilexi m'ati* 
d»ta-««M-x- (ujpM-HHMrani' 
^ toparion.. 

128. Propteréa aà otii- 
nia mandata tua dirige7 


MMM^ 


.«O-J. 


oïFre le fpedacle. Toute ,1a piété chrétienne çon(î(le à re , 
garder Dieu , â n*être rèàacdé que de lui. Les perès oïlç 
en-tendu ce verfet Ju défîr qu'a voient les Patriarches, de 
voir bientôt le Meffiel Ils pouifoient leurs géqtiiiTemens 
"^ers le ciel pour, l'en faire defcendre. Nous devons le 
faire pour attirer (es grâces dans nos an>es. J •' 

( 124 125. ) Quel eft Ip jufte qui n'ait béfoia d'ctte 
traité ielon la mifcricôrdé de Dieu? MaJheur.A'PhommeB 
quelque louable que puifTe être fa yié,^iî Dieu l'examine 
à la rigueur , de fans ufer de miféxicarde. ^ ef/am Uai^ 
dabili vita hominum fi remotâ miferïcordiâ.difcutiat eanu 
C. A"g. Çonf. ^, ) (iielquc obéKTance que^noûs ayons 
déjà rendt^e à Dieu, jqqvis. avons befoln qu'il nous ap- 
prenne de plus en plus Yes ordonnances ; St qu'il nous 
faife fentir davantage combien il nous eA avaàtageux & 
nt^içe.flàire de ïui. obéir. Vous m'aret déjà fait la grâce, 
inon Dieu, de me mettre. au nombre de vos fernceurs» 
q|ïc Je reippliflc poiis les devoirs qu'exige cette elotieufe 
qualité. II efl ù digne dcf votre mif4ricorde d*acnever en 
oioî^votrc ouvBaae. . ,1 . ,. . . 

( 126 I2J^ 120. y la Terta du St. Prophète s'augmeo- 


knonia tua ; idco fcrvHfiÇ4 

i .' ^ . .. " . . 

nam taoïam.illainÎMfc, 
&' snidioftiui cUC'far* 
ruli*. :■> ,. " .... 


h%LiîWf:?^ifféi»joftf,. 


votrç loi. fof^t admirables ; c*e§ 
powqupiropniiuecn* rfcbct- 
çhi U .ccMHioiflaa^e a^ic foin*; 

parolesé^ire {clames > dedoor 


'it 


•«il ' ' 


toit 8c s^afitcflDSflqi^^ar la'Toè de l'ifljiiiice des autres. 

Il nous rapprend poi ion exempte qoe les pctlbiincs db 

piéié fedoiyeat d'autant plofefemfiecda&i lé bi)!n, qu'dp 

les voient les méchans fe fottifiei davantage dans le maL 

Plus les défordres croiflent» plus nous devons nous y 

oppofTE, ou'cnTravaîlIâHt pour les arrêter, fi Dieu nous 

m ints en àumrité d&os i*£^fei ou !én )t^ pUantutan 

•moinai 4t emplovasc nos prièits» afift fi^e-Dlea h& 

«effitc lés iÎMndaks ; oa. enfin èa vetUaot Àt pi^s en ploc 

/ut noBSrinéinea,. de pror de-noof laiiTer eibporttr i^ 

JeniîUeinen<>au .t^nent de la c6uh|«ie. Donne2;-ioQÎi 

nancl l>îieu, pouc votreloi i^afliom , le refpeft & la fidé« 

Hcéq^^amtc 'wtse Piopheu / que je la. ptcfcte ï tousias 

iOiiEmÀk'h, itztci que je nue^MxiTexDodtttre patelle dana 

.tontes {csL^cigcba^aces de ma vie, & qae je m'écatç 

:avcc mi, fiàa qcccêiiie de toatts les vxtica qtt teodient a 

l'ittja&tcti '* i« . .•• .'>.-'-* 

« ( I2Q-IJO. ;^ Ce qui pitoîflbit an laiat Hoi'de ^lot 

ladoofioMe dans «es témoigaagss de là loi de Dtea ^tolc 

ce c^'ÛB i^ttnent cdudiaat les Biens futurs, dôati*af- 

•pérance i!Ourty|oit fii.fbi. il* Ler cfaeccfaoic eoxaaae oçi 

tréfôi deiâlot v^quiiécoircschérpqurtiaiasceoz dont lldh 

difS^ccnce 0c la négtîgencr. les Kndoiieât indignes de tés 

découvrÎTi.- cette ^ezpticaccba dts paroles figaraûves- de 

l'ancienne loi , -ifeft^ice ^ncipilemeat par T^vaiigMa , 

lotfqaè ce que les Prophètes a voient dit, s*eft accofudi 

parla. râi« mit Ua^aeavcas ilè JèfasCb^lil. L^^folta 

«4 


jtù 7*ai ouvert la bo&che, ( 1^1. Os fnftttt iMml 


& j'ai attiré Pair que je refpi 
îoisi parce que fè décrois beau- 
coupTos commandement. 
lia. R^ardez-moi » ftayess 


& attratl fpiritDim $ qam 
mandata tua defiden-^ 
bania -''•'• i 

iS2v Afpieeinmetft 


pîtié de xiioi> (èlon Téquité j miferere mei , fecandùn 


dont TOUS aftz entées ceux 
^iii aiment Yotrè nom. 

1 3 3. CofidtiU^t mea pas fè- 


jadicianiiUligentiiim no^ 
men tuam. 

15 t. Gfeflba meos dl^ 


Ion votre parole: & faites que . rige (ecundùm eloqniana 
aoUe injttfticene me domine, tuam i 5e non donilnetoc 

meî omnis injàdîtia. 
/ 134. Délivrez- hioi'^ de la 134. Kedime me i ca« 
talomnie des hommes; afin lammis hominam; ttt 
que je garde vos commande- icoftodiam mandata tua. 
Aens. • 


divises ne répandent que des ténd)tes dans le cœur des 
orgueilieax^ tandis qu'elles font iine:(borcc de lumière 

Îoar les petits , poàr les hombleSi Que je fois dà nom«< 
te de ces derniers 9 grand Dieal dormez- moU'Jiannlité^ 


;qaie l'on foahaîte beaucoup de manger. David- exprime 
far cette métaphore Textréme déâr qu'il a de» goûter la 

ifoi du Seigneur. Le Prophète» dit St. Au^uftin > a ouvert 
la bouche pour attirer le fouffle divin qui lui rendît pof- 

^Ue'Pâccômpliffement dé la- loi, Il a prié, cherché». 
Irappé ppur obtenir ce qu'il défiroit avec empreflements 
modèle pour les fidellés de tous les tends.. Ouvrez, Sei- 

fqeus > mon corar & nul bouche , afin que par une hum- 
le & fervente prière je puiflè attirer en moi votife efprtr. 
eilegafdez«moî comme vous regardez ceuit que vous ai- 
t:ànez, 8c qui vous aiment > & i^fez envers moi de votre 
.sni^icorde, comme'vous avez coutume d'en afer â leur 

(131-I14*) I«6 PfidmiOe «fcdeBiaiide paa aufi CGumo^f 


'^i. 


PsEAOME lit: m 


• * 

t^^.Faéiem taam'il- 
IntDiiisi fuper ' ferTum 


fuiim i ae.doce me jufti- 
ficationes tiias. 

ijtf. Eiltas acpiaruni 


ijj. Té.tts îûîrè îttt Tott^ 
ferviteat la iutof^ete de toctC 


vifkge ; & eo feignez- moi ht 
juftice dé Tos onlônnances. 
ij6. Mes yéùx ont répandit 
deduzerunt ocali* mei ;|desruifleafux de larmes*, parce 
qaia non caftodierunt le- {qu'ils n'ont pas gardé yocrt 

semtttam. lloi. 

© . ■ , . . . 


3 


r, 


iafice dérilede la loi dirîne, maïs une lamiete de TÎe 
ol ferye â' le coQdbtre,*dc qui einpèche que ni' la loi 
a péché ne teg^ne en fon cœur, ni rinjudice des honw 
mes ]/ait la force de le faire fuecomber. Etre calomnié , 
rtage ordînake'de ceux qui Teàlent être féricafement 
Dieu. Un crîineimpoté fauflement peut bien nous ren- 
dre coupables devanc les hommes; mais devant Dieu qui 
eft le juge (uprême , nul n'eft bleâ2 par hiecufation d'un 
fiiiix crime, qui nuit à celui qui Timpute fauflèment. A: 
son à celui i qui il eft imputé. lettons les yeux fur no- 
tre divin Sauveur, il nous a appris i Airiiionter rinjuf^ 
ticedes hommes par fâ parole, 8c nous a mérité la fou- 
niflion , la patience le la douceur y eà nous en donnant 
l^ezemple. 

( 135. ^ La lumière iu vifage de Dieu , eft là lumière 
de. la vérité: Dieu fe âtit connoftre par fa vérité, de 
même que l'iiomme eft connu par (on vifage. Demander 
ai Dieu qu'il faflè luire fut nous la lumière de ifbn vifage» 
c'cft le prier de détruire «n nous ces cupidités fecretes 
€pkï y répandent des ténèbres , & de faire fentir à notre 
cœur (a ptéfenee par rinfufion de fon efprit ic de fa 


f 136. } Ceft^une maxime apoftolique que fi un mem- 
bre (bufire , ton» les autres membres fouffrent avec lui. 
Le Prophète, en déplorant les péchés des autres , remplie 
la permtion du Ghriftianifme. A la vue des crimes donc 
les hommes fe rendent coupablies, il verfoit un torrent 
de larmes. Il pleotoit auffi fur. le double- crime qu*!! 
'ftroiteu le malheur de commettre. Larnies^ift^^l^'lar* 


\ I 
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' ^37' Vposêtes jafte/Sei-L ixJjT. JafttêiefyPppt» 


5 peut 9 & vous jugcmeac eft 
roi t. . 

138* Les témoigoâges de 
Toue loi que vous oous avez 
donnés /ont tout.iemplis de 
judice & de votre vérité. 

139. Mon zete m'a fait fé- 
^her de douleur ; parce que 
mes enneims ont oublié vos 
paroles. ., ^ 

J40. Yotre parole cfi grou- 


pes 6i reâum judiciujai 
tuum. . / '. j 

138. Manidaftî juÛtr 
tiam . ceftunonia tua« ék 
veritatem tnam nimis»% 

139. Tabefcete mc.fer 
cit zelus meus ; qnià 
obliir f u nt ve rba cm 


ipiroûciniei.. 
,140.. Jgoîtum' clo- 


, ■■ •• .... --. • 

xnes confoiantes^ Plus on pleure v^Us on jeat pleoref^ 
Qu^ Tabondance des miennes atteft^j m»n> Dieu, l'a- 
moiir qqe je vous poste maintenant » .& la douleur de .Qp 
TOUS avoir pas toujours aimé, ep.nç réglant pas macoiv- 
^luite fur la ii|mif^4e votre loi» ■ ... .1 

( 137* ) Nouveaux tnûu ajoutés ftu tafaleika jmmc&fe 
que David trace ,d.e U loi de Dieu. Il loue la juftiçe.du 
Jlégiilateur , de la loi > de rimpofition de la loi» & des 
xopféquepces. de \^ loi. Dieu # Jégi/la£eur 9c la juftice 
eflentielle. La loi émanée de lui ne comprend que 4is 
ilevoirs ja9!es..L'ittipofition'de Jkt lolteft plàbe de j^ftlice; 
enfin les conféquençes de {$, lùk A>|it juftes pat lés 'pi<>* 
melTes &; les menaces qu'elle renfome. . ; 

( 1380 "^^^^ ^^ jttftice^ vérité epDieu, 8c deiis les 
defleins & les ordres de fa Pfovideàce. Juftice daf^ ce 
qu*il veut 8c permet, vérité dan^'cequ'îl promet U fiOL^il 
jicco;dç. Vous voulez, mon Dieu, que. vos loix fpîeiit 

tardées très-exaâement; & je fais que le démon s'cfiofte 
e nous )^s faire violer par h m^iodri^oOiiffidn i ])arce 
qi^'il çQ pcé^oit les fuites: in fikSki dit un.pefe, fmmiHt 
-peccaporuWi rimas: il ne cherche que db petites âosesidalis 
les élus*: Faites que j^ veille fur moi^^méme & que je Ae 
perde, pplnt de vue cette fidélité fi exaâe avec laquelle 
vous jvpalez que Ton g^irde. to«tes vos loix. 

C >39^I4Q^) Uo BLot puiffaot oc fonge point à. veftgr^ 


^mùm tautn vehemen- 
tcrj & fcrvus^ tiiusdi- 
lexît îHucf. ' ' 

141. Adolefcentiilùs 
fàm ego & contemptùs ; 
fuftificationes tuas nqn 
Ciai oblitus, 
^.I42..j4iftitîa.taà mt 
Uûa io arceroutd .* i^.lex 
ttià Ycritas. • ' 


p"s'eà*'"i{<ê rit tij. 

^ée très-fiatfaitémciit fit M 
fea'i & votre fcjryitcut Taimé 
uniquement, * , * . ; 

! 141. Je. fuis petit & ini-. 
prîfé ; mais je p;ai, Jtoiflt ou- 
blié la jufticç de Vôï ordonr 
hàhccs. ..... . 

f. 141. Votre juHIcc eft là 
.juflice éternelle y tx, votre Ipi 
cftla vérité même. 



pécher 

leligion , la rai^m-s-^^tertté lui auroteiit fouraipouc 



*y opposât de vive force -, il le çontchic d'en gcmir 
la préfence de Plevi, X^e zèle du bieû 8c de .la vérité eft 
excellenic/ mais il doit être réglé par la parole de Dieu* 
Quciqu'ardeqte qup /bit cette divine parole, elle eft tou- 
ipurs épurée par le feude la cWit^ > la charité toujours 
luniineurfs ,nb4;$/inftruit de la manière 5c des mQmens oAÎ 
notre zele doit, éclater. . . ... " 


( lAi'iJ^i,^ypiyiAiio\i\é pjus jeune de fcs frères;, 

tit de taifle, méprifé même dans la maifoii' paternelle; 

cnfuite perCcuoê /de SaUlfon beau-pçKei,il,ft rend tçiiioi* 

eoage que dans ces états dlffçrens iT'n'à poîi 


petit 

Xi 

goage que dans ces états dlffçrens iT n'a point oublié la 
loi de Dieu , p^tc.ç, qu^'eUe eft ta juftice même ,& la reglp 


éternelle de la juftice, ^«quelle contient, la vérité it ton- 
us les proaie9eai<)U£Dtea nous à faites. Le grand fecrec. 
pour devenfr grândaux yeux de Ùieu, c'efl de faire cha* 
^ue jour de noatcau^^frogré^ dai^ f^ loi;>& l'anique 
moyen de s'y ^ avancer fans cefle.j> c'^pft àc ^'humilier de 
plus en plus. Impriqè&Ia dans mioii coear Votre loi , Sei- 
gtiear» 8c iPaicës qWje l'obrervetomoucs p^r .uo moaTÇ*^ 
ment d^moui^ft dés dirpofitions d^aà enfant. 


^*4 


fs^EkVfAt Ili« 


14}. tV^AtâioQ & i'angoifle 
ibni venus fondre fur moi / & 
▼os commaûdemens font tout 
I« fujçt de jfïiz médtution. 
, . 144. Lés tétnoignages de 
jfQtH loi' Cotit riempUs d'une 

{uflîce étertiëlle : donnez-moi 
intelligence V 8c je vivifai. 
145. P41 cjrie de tout mon 
cœur , exaucez-moi , Seigneur} 
je rechercherai la ju/Ûce de yos 
osdooaaofiMi .- ^ . 
^ 146. J*ai crié ver^ vous^ fau- 
▼ez-moi ; afin ^^ue je garde vos 
commanlemens. . 


143. Tribulatîo ^aa^, 
guftia invenerunc me y 
mandata tua méditatif 
mea eft. 

144. iCquitas tcftînla*^ 
nia tua iq aeternum : in« 
telleâum da mihi » 8c 
viyam. , ,, 

i45.;Cîàmavî în toto 
corde meo , exandi me 
Domine; [uftificatiônes 
ruas regniram^ 

146. Clamavi ad te « 
faf iuto me fac : ut cuf- 
tô^Mtn mandata caa. 


, ( 143-144^^ Les travcrfes fie lesf'fottffranccs, font» 
l^ur am&direi toujours à la recherche des hommes/ 
elles obferveht en quelque forte le moment de troubler 
leur repos. 11 èft contre cet ennemi anéantie défenfive; 
là méditation delà loi de Dieu. Hetfréufes 'ii&iâionv,^ 
lieurcu^ pef(icutioaâ qui > bien loin de nbas porter à 
publier les cômmandèmens de notre Diéiï>' nous doa- 
Âent occasion de les' àCeompUr parfaitement. !Qu'on ou- 
blie aifémçnt la vériié de la \q\ divine , QU^tfd il eft quef** 
tion de témoignti pir fes foufirànçes l'amodr qu^on lui 
porte! •■ ' . '! ^. '. ^ '.: ,,. . 

' n ne fuffit pis "de vdaloir méditer M loiab Dieu , il 
Aut en avoir rintelligence; & c'eftcr^oe demande îct 
le Prophète.. Fàites-moîconnoître, mon MÎea,. qu'il n'y 
à' rien que de mfte dans votre l6i;Cefl: d'elle cjue j'el-' 
père la vie de la grâce en ce mondeàcde^lk gloire danr 
réternité. . ■ \; ' '- * ' ' ': 

\ ( 145-146.) Le cri du coeur marqué ta igrande attenV 
tion de celui qui prie , & l'intention vive â^'efiicace qu'il* 
a it*êrre exaucé. David crie , non de. la IJngat , mais de. 
tCmt fba c«ur i ou ^totc^eft l'dpdt de "Diéu qui cric • 
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" t47. Prafvenî in «a- 
tnritate, êc damavi ; 
qaîa in- verba tua Taper- 
fperzvu 
tjfivPrxrcntmntocvLM 


147. Je me fais liâcé » ât' 
j'ai crié de bonne liearev patcer 
<]ae j'ai beaucoup eipéré en vos 
•promefles. 

148. Mes yeux tous ont 


ttiei ad te difucûlo : ut rregardé de grand matin en pré^' 


neditàrér ebquia tua. 

^' 149.' ' Vocem meam 
«udi (ècundùm miferi-^ 


venant la lumière ; afin que je 
méditaiïe fur vos paroles. 

149. Ecoutez ma voix* 
Seigneur , félon votre miféri^ 


en lUV, & qiilprte pir des gémilTemens que l'on ne peut 
exprimer. Que demande-&il i II n*afplte point à de hautes 
connoidances , ni à toutes les recherches curieufes des Ta- 
vans, n fe borne à rechercher uniquement dans la loi de 
Dieu ce qui peut le rendre jufte 8c perfeâionner en lui de 
plus tn plus fa juftice^* Que je crie vers vous , mon Dieu ^ 
«bmme vers mon miédecin & mon iauTCur , avec l'humi- 
fité 8c la confiance d^un malade qui fe meurt ^ 8c d'un 
iniférïble qtîi périt & qui attend tout de votre iêcours. 
^147-148.^ ta pratique du prophète étoit de prier du- 
rant ta nuit, de prévenir le lever de lautorc , 8c ce fut 
auffi celle de tous le^ faints. Jefus-Chiift tui-mlme nous 
en donne rexemple , puifqu'il paifoit les nuits en oraifon : 
PeipriteÀ tout autrement propre au recueillemeut daos 
le %ncé de la naît, que dans le tumulte du jour. Les 
pàfliôns font plus calmes , le coeur plus fervent. Dieu ièul 
cft avec l'ame ; le monde e(l comme éclipHE. 
' Quel bonheur de donner à Dieu les prémices de fba 
toeurâc.de Ton efprit tous les matins 1 Cetl un devoir 
pour tous ceux qui veulent pafler faintemept la journée » 
cVftun exercice de piété fandifié par la pratique; conti- 
nuelle de l'EglifeSc des fociétés religieufes 8c chrétiennes.^ 
S^ôffttrà Dieu dès qu'on s'éveille , l'adorer dès qu'on eft 
levé/'jiiiT^confacrer tdiites les a£iïons>les devoirs de foiî 
état i le prier de les ËuDâifier; c'eft à quoi l'on ne fauroit 
Itre troptfidelhe. 
'"- (149*150^ OsieiqueparËût que f&t lepfalmiAe , SC 
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15^* Vos milëricordes font 
abondantes y Seigacar ; faîccs- 
,snoi vivre félon l'équité de vos 
îugémens. 

1 57. Il y en a beaucoup qui 

sne perfécutent , & qui m'ac- 

.câblent d'aâiâlonsi mais je 

ne me fuis point détourné des» 

.témoignages d^ votre loi. 

158/J'ai vu les prévatica- 
teurs de vos ordonnances , & 
je féchois de douleur i parce 
ifi^ils n*ont point gardé vos 
paroles. - 


1^6. Mi&rifordids taie 
multae » Doraiae; fecui»» 
dùm l^difiiim tttum vi* 
vifica me. 

157, Muldiqai pet(e« 
quuntur me de trlbuUnc 
me i â teftimoniis cuii 
non declinavi% 

9 

15^. Vidi pnrvariam* 
tes y 8c ubeicebam i quia 
eloquia tua 9911 cutt»* 
dierunt. 


>f-m 


•mm 


pouc les réduire en problème ; c*eft le ton. de notre 

*£ede ; on y ^aiie beaucoup de religion ^ inais pour eft 

atuquer les principes ; on fe met parmi les efprits da 

tfxaRÏét ordre , <^ànd on a trouvé quelque' fiibtiljité'con* 

tre la (biou contrcc les .myfteves. La toute ^ -dducdl 

une voie d'humilité* f de- docilité 8c^ de bonne foi. La 

condition néceâaircpQut allier au ciel, c*tit TaccomplK^ 

jinent de$ préceptes i^Jefus-Cbrift nous énalTuré ; Se foa 

.<lifciplebien*aimé nous dit que^etl la nurqae inEùUtblê 

que l'on aime Dieu. 

( 1 56* T 57. ) David bppofe la midtitude fks miSricon* 
4es du Seigneur, i la muimude de :&s ennemis; 8c il 
fonde TaiTurance de fa vie & de ion ftàutuon fur lui* 
xnémC) mais fur Péquitéide fes )ttgentens: il nous eft 
mile, dit St. Ambroi(è, d'avoir plufieurs perfécuteurs; 
parce qu'ils nous donnent moytn de vaincre en combat* 
tant , & de remporter la couronne après la nâoire. Ne 
nous afFoibliffons^ point dans Les plus grandies perlëcu- 
cions, 8c ne nous décourageons point dank le grand 
aombre de nos'pécàés» Vos miféricotdes> grand Dieu y 
font infinies, vous en. avez pour les inAocenS''8c pour 
les péckeurs. Je^ ne puis plus prétendre aux premieteSf 
anais je vous fupplie de me donner part aux fécondes. 
^ . ( i|a*x5^.) IfCÛmcJkiâ a*çft ÂuHuui d*aac«B des 

( 


Pàkà^M ttt fitf 


teaudatâ tila dikzi , Do- 

tiyifica œe. 

fcoriim tttofum' méritas î 
So «t^ronrn ôMnia judi- 
tià juftiti^ tuas. 

i<fi; Principes pétfe- 
tsotifunt ttfe gratis ; 8c â 


^5! 


1 îif . Voyei , Seignehr ^ cbhi* 
(hrj'ai aimé vos commande*, 
mens ; faites*knoi virte pat uû 
cjfct.de vpttc miféffcorde, 
:' i^d;La Vétité ctt le principe 
de vbs paroles ( i6\is les juge<» 
mens de TOtfe piftice (bot 
éternels. 

11^ i; LespriiDcei ih'ontptN 

fécu'té ans (ujet; fit moacœnt 
verbis tuls ^formidavit J n*a été touché qut de la craintt 
•ôroMoai» - idetor jngemens» - - 
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mai» dcmt Dto le menace f U h*eft touché que dû mé«^ 
pis qaerles'méchansofent faire delà loi de Dteu^ Il It* 
prie de lui rendre la vfe par un effet dé tette raiféticôrd» 
infibieqai tient compte aux honâtees des efforts qu'ite 
font pour lai dmeuret fidéllts» Il efptre que Dieu da{«' 
gnera couronner en lui ce grand mmoor qu'il lui a Voit 
hkfybécpoiÊt AsTpcéceptes; Jamaiv 'nous ne devons erarn* 
dre cens/qui f ne noua perfScacedt que parce que nout 
£>fnraes fidelies i Dieu* . ;. . 

( i6a >'Les paroles du Seigneur ne peutent noh plut 
matiqaf r de s'accomplir > que la vérité ne peut ceflèr d*â» 
cre vérité 1er xlécreti que fa judice a pfononcéi,' foit 
dans la loi , foit de quelque manière que ce puiâc être/ 
font inviolables 9c éternels, il ne peut rien venir de Oieif 
qui ne foit jufte & véritable ^ fa- parole^ fa loi, fes pro« 
tnefles^ fes menaces » fes té<*ompenfes , fes châiimerisj; 
tout eft juftice flc vérité. Q^e tos paroles 5c yos jugé* 
snens foient défotmais Tunique règle que je confulte p 
que je ne penfe 8c nedife jamais rien^ qui n'y foittstac* 
tement conforme* ' 

(i^i.) Lacrainte pafl*e danfi lé monde pottr une marqué 



perfécutions , & qui l'a empêché de bletfer la loi deDiéti; 
AàfB il n'ofa tucc fdn éoAtm loil%tt'ii te tto^t» in» 


1J4 PfCâV.MJE. JlS« 


ipereïoqâia laa i ficatqol 


1^1. .Je nie léjouii^ ,dMis 
Tos ordoomncfs 9c comice ce- 

1^1 qui a croavé tfe .fçui(jb» lmv>fRiiçVpolU 911^ 
dépouilles. 

1^5.. J'ai kaî t^Biquità» St 
je l'ai eue en abominacipn j 

niais, j'ai aioBié Tocce loi/ funii l<geflaaiicem tuant 

/ I dilexi. .^ . . 

.1^4* Je yons û loué, lêpt 1^4.' Septîèf: io die 
6>U le jour > à çaufê àes jops* laudem. dix t tibi » fiipet 
Qieiis de, Touc jaûiçe. . { judicîa ja(l;iti^ tux. 


m p. Ifiic|iiiiaiew odio 
babui ^ 


•••« 


dormi i il eut coai|>affion d*Ab(aloB> ce fils tebelie; 8c 
commanda aux dfficiers"dë loâ armée dé te Tai coàferrcr. 
Ceft ^w aaÎBte di¥fiiel<}iii: empêche les martyis tb 
qraiffdre les tyrans. CeftcUe qui nous, affermir. contre 
Içs perfikutioas du monde» .âiroontce les tcntàtioBS da 
prinice du fiecle qui efl le' démon. Ne, ciai{;D<Kis qu'unn 
chofe^ dilbicSt^^reç>irede.Kknianxie^ifr*eft de craîndfe 
quelqu'un pins que Qteo» - ; r ^ > 

. ( 11(1*163. )^s avaiQCS;.fe réjoniflént dans lesjichei 
dépouilles qu'ils ont ç^onirées» mais le PcDpliet«'nitt.& 
joie dans les dinnes ordonnances titti Pont rendn^iâcH 
siens «de fesennexnk-ac dn péché oà leur -rîoIfcacj^Mt^a 
Eengager; parce qae ii>a cœur .éf6tt où ell fentréfor. 
]La vivacité de fa fcii €t mantfieftr par lar ctaipanilbo 
^Ul.fàirde Tes dirpofitions^vec celles d'an ^ainqaeuir 
(ui revient du combat cçnter^^ciiargé de dépouilles. 

. Le Plalmifte ix>us découvre la raifon pour laqnelle it 
n'avpft point fucooi^bé aux petfécutions des princes.» de 
a nous tait voit que çJcfoic l'kQrrèiir qn'il avoir de ront 
péc^é a produite non-(ènIenienr:pu.ia cttince» mais ei»» 
core par Tamodr .fîpccfe 4e la loi de Dteu; Le fainr Roi 
nimoit. Seigneur, votre parole; il aimoit votre loi; il 
TOUS aimoit yous-feneme , 6c ctt amour le rempUdôit de 
confolaiinn. Que \<^ fafie auffi mes délices de votre pa- 
role, de votre toi > de votre amour, & rien ne manquera 
à ma fatisfaâion, 

* ( i^ } ^ i^^ ktnc le. Srignrufi Tut l'esté de fen 


« 


^ iff.T^ ttolu dili- 
gentibus legem taam » êc 
ficmeft illis fcandalaiiik 

t^^. Bxpeââbam fa- 
kta^ tnùm , Dominé » 
ft maiidata' tua dilexi. 


PSBAOttI lit» 1)1 

itff . Ceur qui aiment votie 
loi jootflent d*iuie grande paix t 
il B*v a point poaf cas da 
fcandale. 

i66^ Pattendois toujours» 
Seigneur , votre afliftance &• 
lutaire, & j*ai aimé toi cobi« 
mandemens. 


fiigemenSk II eft bien éloigné d*ezereer fa critique fur lea 
brades diTtns qui menacent les pécheurs de ciiâtimeQi 
éternels. La plupart des interprètes prennent ici le nom/ 
et fept y pour plufieurs indéfiniment , de même que dans 

i>lufieurs auttes paflages de r£critare. L'Eglife fembie 
'avoir entendu i la lettre, daas rétabliâèment des heu- 
ces canoniales <jui fotit au nombre de fepty (ans y com* 
prendre les yeiiles de la nuit , que le Prophète a marquées 
ci-devant. Ces fept heures font les Laudes qui fe difbienc 
à l'aurore» Prime» Tierce, Sezte, None» Vêpres» Com- 
pUes. Avec quelle pureté, mon Dieu» quelle ardeur p 
quelle afiiduité le Prophète ne vous oi&oit-il pas le fa« 
crifice de (es louanges I Combien de fbis mes prières vous 
ont-elles déshonoré & irrité, par Tennui , le dégoût» de 
la négligence qui les a accompagnées l Puis- je y penièc 
fans rougir de honte êe de confufion! Qu'elles (oient dé- 
formais reSufion d'un cceur pénétré d'amour & d'une 
crainte reltgieufe pour les jugement de votre juftice. 

( 16;. )&ien n*eft capable de nuire à ceux qui (ont i 
Dieu. La foi les éclaire, l'efpérance les foutient , la cha* 
rite les anime , & leur rend doux tout ce qui leur vient 
de la main de Dieu. L'anour fk la pratique de fa .fainre 
loi nous mérite une (habilité dans le bien. L'on attend 
avec ptience les momens de la providence pour être dé- 
livré de fes affliâtons. Vous avez promis la paix aux 
hommes de bonne volonté; rendez-nous tels par votre 
grâce » 9l nous aurons pour votre loi une ardeur toujours 
nouvelle. 

( 166x67' x($8. } Qsuind on agit fous la vue, 5c ei). 

Il 


n^ 
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* 1^7. MoQ âme ^a gardé les 
témoignages de vottç .loi , & 
les a aimés crès-ardemmenu 

1^8. J'ai obfèrvé yqs com- 
xnandémens 6c les témoigcages 
de votre loi > parce que cputes 
mes .voies font expoftes i vos 
yeux. 

^ 1^^. Que ma prière s'ap- 
proche , Seigneur , & fe' pré- 
fente devant VOUS:*, donnez- 
moi riacelligeoce feloa votre 
parole. 

1^0. Que -ma demande pé- 
nètre jafqu'à votre ptélènce -, 
délivrez- moi feloa vpciepiio- 
mefl*e. ^ < 


xi7«Cttftodi>rita&iiiié 
mea teftimonia tu^ ; &^ 
diiaxit ea vehemenicer, 

i^S.Servavi mandat» 
tua ai ceitimooia tiUi s 
quia ornées vis mes io^ 
con(peâu tU9. ; 

i6p. Appropinqaetdé* 
precatio mea iirconfpeâ« 
tuo > Domine^ juxta eio*. 
quium tuom dâ mi&£: 
intelle^um. 

170. Intret poftiUatt«L 
Oiea in ^onfpeûu tuo : fe- 
cundùm eloquium taum 
cripe me. 


la préfence de Diev»> Se d'un )uge fi clair- voyant , qui 
pénètre & fonde i*ab|(me du coeur des hommes, on s'at* 
tache à Pobfervance de Tes préceptes , & l'on appréhende 
de rien £dre qui pùifle lui déplaire. Tout notre bonheac 
coniifte à lui découvâcoos voies avec confiance v il ivc 
peut y en avois de boane , «*l1 ne L'écl^re > 6l s'il ne 1» 
purifie par fa divine lumière, .. 

' : Un des grands moyens de parvesit à l'amour qui £^ît 
Teflènce de la^ loi , eft de marcher coaftammenx ea Uk, 
préfence de Dieu ; c'eft le grand reftbrt de toute la vie 
ipirituelle , la route unique qui conduit à la paix en cett« 
vie 8c au bonheur inaltérable dans l'éternité. Que votre; 
grâce, Seigneur, me rende toujours fidelle a garder voc 
commandemensi vous pénétrez les fentimens de moa 
cœur, & combieo il défire de vous plaire & vousaimer» 
îaxtes, Seigneur, que je nkarche toujours en votre pré-t 
fence, 8c que toutes mes voies foieçit toujours aflez pa« 
tes âc aflez droites pour mériter votre approbation. 

( 169-170. ) Le Prophète demandant a Dieu quic^fii 
prière s*approcbe de Ittii k fupplieca^^uc àjoaùt 




^stkxi^i iit tii 


%ie3 byftipunl ;^êùm do- 
coeris* \ifte' jûM&atiônes 
tuas. 

- - f - »■ • 

171.. PronunmMtlin- 
gua mea èlôqaîaintïittni; 


lyu Mts lèvres feront re- 
tentir un hymne a votre gloir 
te , lorfque vous m'aurez en- 
feigne la juftice de vos ordon- 
nances. 

J71. Ma langue publiera vo? 
tu loi ', ^atte que tous vos 


«juia omnia mandata tuai cocnmandemens ibnt pleins 
fitquitâs. - * '^ ?'• :j d'équité. 




le purifier de plus en plus , afin qu'il foît digne que fz 
piîere lui (bit préfetitée, Ceftramour qui élevé notre 
' prière jufqu*à Dieii» & cette prière en fait defceodre U 
graee qui nous éclaire fut la manicce d'accomplir la loi , 
& de rebferver par amour. 

Il fuffit pour fe perdre de fe lailfer entraîner par Texem- 
pledji jgrand nombre î mais pour marcher dans la voie du 
lalut, u ÊLUt voir la vérité & la fuivre. Combien refpric 
dlntelligence eft-il nécelfaire pour la découvrir cette vé- 
• rite y pour nous éloigner de Terrear , pour nous défier des 
maximes du monde , pour le fuir & le déteder ? Je ne 
fuis point étonné. Seigneur» que mes prières étant fai- 
tes Mvtc & peu de préparation, de pureté, de recueillement, 
elles ne (oient pas écoutées: que votre efprit faint m*ap« 
prennece <nie )e dois vous demander, & que je l'ob- 
' vienne par les mérites de votre fils. 

(171- 172. ) Ce que David connoiflbit de l'équité des 
ordonnances du Seigneur , lui faifbit (buhaiter d'«n con- 
-floitre davantage. Inllruit d'une manière plus parfaite 
de toute l'étendue' de la loi, fa bouche en devenoit plus 
éloquente â célébrer le Seigneur & a communiquer aux 
autres ce qui poavoit les rendre heureux. Le miniftere 
de la parole n'eft pas confié à tous, mais tous font obli- 
gés de glorifier le Seigneur dans le fecret de leur cœur , 
& de le faire glorifier par la régularité de leur conduite. 
Veiller fur fa la^ngue, la confacrer à Dieu, n'ouvrir la 
bouche que pour le louer, c'cK le cara^ere d'un fidelle 
iifciple de Je&$-Chrift. 
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PSKAUM8 tiSi 


X7$. ifinin votrç a^ain 
poar mefauTer; parce que |'ai 
choî£ & préféré tos commao- 
demens à toute autre thofe. 

X74. J'ai défîré > Seigneur , 
votre affiftance falataire , & 
votre loi éft le fujet de 01a 
méditation. 

17s. Mon ame vivra ic 
vous louera i vos jugemens fe- 
.font mon appui & ma dâSsufe. 

176. J*ai ené comme une 
brebis qui s*eft perdue : cher* 
chez votre/erviteur , parce que 
je n'ai point oublié yos corn- 
snandemens. 


173. liât iniMlItMl 
ut (âlTet me : ^oniai^i 
mandata tua elcgu 

X74. Goncupivi fala^ 
taretttum, Domineifle 
lez tua meditatio,mea eft^ 

175. yivet anima mea 
& laudabit te : êc judicia 
tua ad|uTabunt me« 

17^. Etravi £cut ovir 
periit : quaere (èrvum 
tuum , quiamandau tua 
non fum oblitn^* 


( ijyiy^ ) Le Pfàlmifte avoit le fondement le plus 
lé^time pour efbérer du côté de Dieu les fecours les plus 
puiflàns : il avoir fes commandemens pour fon partage , 
il ayoit toujours été dévoué entieren^ent à fa volonté i 
c'eft le premier pas de la vie chrétienne , de choifir la 
voie dans laauelle on doit marcher*. 5c c'eft déji aa 
grand bien d'être entré dans cette voie. Mais oue de 
lacrifices il reftc encore â (aire » que d*obftacles a fur- 
inonter, que d'ennemis â vaincre! Où trouver de la ref- 
fourcel Dans la méditation continuelle , 8t dans la pra- 
tique conftante delà loi du Seigneur. Que les autres dé- 
firent les biens» la fanté, la vie> tous mes défirs, Sei- 
gneur» fe réunifient dans celui du falutque j'attens de 
vous. Que votre loi foit Tunique objcit de aaes penféts & 
de mes réflexions! 

( I7S*^6. ) David prenant une nouvelle confiance 
après toutes les prières qu'il a fitites » dit qu'il efpere que 
ibn ame vivra k. louera éternellement le Seigneur > Se 
qu'il trouvera Ains fes jugemens » dans fes divines or- 
doanances qu'il ayoit foin d'obrerver, tout fon appui 


ViiiifûàYrt lis 

|K>fféaéc des dcfirs du ciri , ik /ic la y^cqu'cUc j efperc. 
Celle qu*o»'hieîie fitr * tyre» winéritc^propremcot ce 
nom, que parce qu'elle jKut êjre \e prix d'une gloire 
infinie, la matière d'un' éctifitt? i#*able à Dieu , & um 
inojp^ 4c Jf i léiçoigoec oeiJCTfiilékiti A nottfri^béif- 
iance. ^.- 

Lesfaint$ petcs onttwEs^dé dwf.le derniet.yerfet de 
ce pfeaume un aveu que fiît le Pxoptçie de régdremfçe 
fiprodigieujc où tous les hommes, lonr engages p^t leur 
naiÉfancc. Ce Vont des brebis perdues $c cxpofccs a J* 
furcùràes bctef farouches. Il n'appariicnt qu'au bon por- 
teur de les chercher êc 4e Ict t^rcr de cet éttt fi daiigÇ'' 
ceux. • 



^>aK?2ie?ae»x?:i69;is» 




P RI ERE. 

I^ E falnt Roi n'a point oublié la lof , de Mctt , & îl de- 
mande étendant que Dieu le cherche; comme une brebis 
égarée, Que dois-je penfer de ma propre jufticel CcltuQ 
pécheur qui s'adrelîe à vous, ïiioa Sauveur, fouvccaui paf- 
xenr de nos amcs. Vous êtes venu en ce monde chercher 
les brebis égarées de la maifon dlitacl : cherchez- txioi, 
adorable Jefus, combien de fois ne me fuis- je pas égarf? 
Votre amour m'a prévenu 9c m'a ramené de mes égare- 
mens: fixez- moi àptéfent dans votre amour ^ &~danf 
robférvancc de votre loi; coodiçifei-ôaot dans la célefte 
patrie, ce bercail éternel de Dieu où )e vivrai étcrnellÉ-; 
iDeat en chantaat tos mÛSricordes. 




)te^ 


Ji%6 tîfiÉ^%H* ïi|# 


Wfmrm^mffm j i | i ji yi . i ij i i i i i , i | i| j -g 


Cantiaut des degréî, . . 

MX len oVflplus tueèrfain que la raifbo ^ur laqûelîtt 
'^n adonr ' ' 
fulvans. L' 

parce que ics iiracurcs- ics cnaaioicuL en aiiiniKa jciu« 
ialeni èc en montant âateitiplë, David conipûffi celui-ci 

'dans le tems que pour é^'iterles perfécutîons de Sâul , 
il étoit contraint de vivre parmi des peuplés infideties. 
Ce p(è<iume convient a Jefus-Chrift cpnverfant aveo 
les Juifs, & ennir^'de tivre parmi eux. U convient 
auflî â tout Chrétien » qui <^rant calomnié « 8( obligé èù 
vivre parmi des mécHans » le&t h mifere > & dé(îre d'en 
4trc délivré > 6c qui sVnnuyaol de ia vie ptéfcme., foà*. 

' pre après la vie éternelle. 

' Le (lyte de ces quinze pfean mes efl élégant , fleuri, 

'agréable ^ Técrivein 7 exprime avec beaucoup de brièveté 
& de netteté des fentimeos tendres 8c vifs. Il ceaferme 
un grand fens en ^eu de 'paroles , l'Eglife en a toujoiut 
bit une grande eftime flic les a beaucoup employét 
daa^fon office. 


X. J*Ai cric Tc» . le Seigneur 

Jorfque. j^étois' (ïaq$^*aqcable- 
xnent de TafBiâion i & il m'a 
exaucé. 

a. Seigneur » délivrez mon 
•me des lèvres înjuftes 8( de la 
langue uompeufe« ^ 

>i, ■ ^ 


I. A.1^ Qominum c3m 
tribularer clamaviy te 
cxaudivit xQe« 

a. Domine , libéra ann 
mam meam a labiis ini« 
q<)is» &a linguadoloft. 


( !•&.) L'avantage des affliâions , c*eft de nous portet 
iofiit à Dieu une prière fecyentei* celles qui fceflbieikl 


'; %. Quid detur âbi , 
•iiatiqaid apponacur tibi> 
td linguam doiofam ? 
4- Sagixtae pocentis 


. r 

• > < > . 


5. Que reccTrez-Yûas , ou 
aael fruit vous revIendtêrMl 
de votre langue trompeufeî 

4. Elle eft de même que det 


•eutat, cum ciÀonibus { ftedhès ttèspoincttes poulTéet 
j-r.1 :;_ ^'^l une maiu puiffaD •* 

es charbons dévorans. 


defolatoriis. ^ . Jpar une main puiffance avec 




Ikvid étoîent pour lui 'un nouveau motif de crier verf 
^Dieu avec plus d'empreflement xJk. il tiûttyoit-far^U le 
^fêcret de Tes adoucir & de les fandifier. Recourir i Diea 
ylus4|a'auz' hommes , 9l lui ofirir des prières ferventes, 
c*«ft le mo^ett d'être infitilliblement exaucé , 8c d'être 
déli vxé des langues injuftes , artificieufcsr 

Les lèvres injuries 5c les langues ttbmpeufes font cel« 
les t]tti voudroient nous éloigner de notre devoir , oa 
en fe déclarant ouvertement contre la piété ,>/ou en cou- 
vrant Icuf malignité d'une faufie apparence dé religion. 
'Nous n'avons pas feulement â demander au Seigneur la 
délivrance des langues artificieiifes, mais àts langues im- 
pfes » bla/phématoires > infernales y qui ont conjuré coa« 
tre Dieu èc contre fôn Chrift. 

.On attacjue au jourd'hui ouvertement la religion pour 
l'éteindre parmi les Chrétiens. L'autorité de Jefus-Chrift 
& des Êints^Apôtrefeft û petite parmi un certain monde 
trés-oombreux , que três-peu de Chrétiens o(ent le dé- 
. iêndre. Yoili l'ubyme où noUs ont précipités lesiiîau- 
vaifes mcenrs % les* mauvais livres , la mauvaife philo- 
Ibphie y les mauyaiiês conrerûitiohs , les mauvais 
cxeniples. 

, ( 3-4. ) On ne peut fe fijrarer un plus grand mal que 
telui d'une laq^ trompeuie , & médifante. Il eft péné- 
- trant comme les flei^es' les plus pér^ntes, fSc dévorant 
tomme les charbons enflammés. La langue > félon Se, 
Jacques, ( 3. ^. )' eft un monde d'Iniquités: Elle ^ un 
feu qui enflamme tout le cours de notre vie. Quel péché 

ue celui de la médifànce qui fe perpétue & s^étend fans 

Vl\ Qsielle répacation ne démiande-t-elle points dtqut 


î 


f . Qjia je fais malheureas 
,'de ce que le te«$ de mon pè- 
lerinage eft fi long. Jai de- 
meuré avec ceux qui habitent 
dans Cedar : mon ame a été 
long-tems étrangère. 

^. J'étois pacifiqae arec 
ceuk qui haïfloient la paiz$ 
lorfque jepadois à eux ils m'ac- 
taquoient fans fujet. 


f.HeafniIi!,qu!a!ifS 

colatus meus proloneàtm 
eft ; babitavi cam nabi- 
tàntibus Cedar ^ mulciiai 
ÎQcola fuit anima mea. -, 


6. Cum qui oderunc 
paccm eram pacificus; 
càm loquebar il&»iltk-. 
pugnabaoc me gtatis^ 


peut la réparer^ Rjen de pli:^s odieux dans te monde que 
le perfonnage de médifant & de fourbe; dans les Cbctétés 
tnême fouvent licencieures & corrompues i on trouve en- 
core une équité naturelle -, elles fe piquent de droiture aa 
moins dans le commerce public , & les fourbes déclai^s 
tels en font profctits. Guéri^Tez 8c confumez maintenanc 
tout ce qu'il y a de malignité en eux > & en nous, 8c 
mettez^nous par-li à couvert de ces flçcbes impitoyables» 
& de ces charbons défolans, qui feront i januis le paK« 
tage des langues trompeufèr. 

( 5* ) l^cs Juifs fe font plaints de demeurer au milieu 
des habitans de Cedar , peuples méchans & birbares* Le 
pays de Cedar , c'eft l'Arabie pétrée dont Nabuchodono- 
lor étoit maître > le où il avoit envoyé une partie de 
fcs captifs. Quels doivent être nos (èntimens, nous tron- 
Yant avec des hommes (ans probité» fans mœurs» (àftt 
religion • Outre cette triftc néceffité nous avons encore 
celle de vivre avec noos^méraes & de réprimer à tous 
snomens les (àillies d'une chair qui fe fouleve contre l'ef- 
prit. Rien de plus convenable a des malheureux que les 
^miffemens. Qu'il eft malheureux ce Chrétien qui ne 
foupire pas vers fa patrie » qu'il eft i plaindre» & d'au- 
tant plus qu'il ne fe plaint pas lui-même t 

^ ^. ) Jamais on ne vit d'çxemple d'une conduite plut 
pacifique que celle de David » foit à Tégard de Saiil , foie 
envers tous fès autres' ennemis* Il n*étoit néanmoins que 
la figure de Jefus-Chzift à qoi ce pfeausne fe peut appli* 


te^fj e^flsmè aa chef de tous les jades. Ceft le propre 
.#iui difcxple de JefasrClirift d'être tgneaa 8t plein de 
doucear aa miliea des loaps & des lions. Le inonde 8c 
feux qui ne ioat pas à Diea Uïflfeiit la paix ; il oe &ut 
paslaiflér de la garder avec eut. faites de moi> Seignear» 
un enfant depaix> toajoars piréti.toat foafiric [ans iéût- 
tance» quand il ne s*aeiia que de mes Intérêts i mais toa- 
joars prêt auffi a remuer avec fermeté 9c avec^courage^ 
^oand il' s'agira dt ceux de la yéritë où de la juftice. 



PRIERE. 

Jh Aites briller for nons Téclat de rotre (kinteté, afti 
^n'en ce monde Aous virions en paix avec ceux qui h 
liaïflènt j & que dans- l'autre nous (ovons intimement 
u^is avec les kienheuteilx dtojeaf dé U Jcrafidem ce- 
leftc. 
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P S^ A U ME izo, 

» 

CanHque des degrés. 
Occasion duPseatime^ 

\J N ne âoroîc ^ xnar^et aacane ^en particulier. La. 

coQJeâiire clè ceux qui rapportent ce pfeaume aa tems 

de la captivité parmt fondée: U^ y la de l'apparence que 

David a eu en vue Tétat d'abattement de de détrefle^ 

;lts Iftaëlitcf tomberoient en ne démarrant aucun tîÈojm 

.liamain pour îescirçr de captivité. Le deflein de Dicq^ 

:«n lai in(^itant çe4)reaaine, a été de prévenir cet aSpl^- 

l^lifTcment dans lafQi, ou de 4e guérir. Alprs c*eft une 

prophétie plutôt qu'une occafîon. Car félon l'exaâitudp 

des ternies, une occafion marque le tems ptéfent> 8c une 

prophétie l'avenir. 

Sujet du Pseaume. 

Ce pfeaume eft un des plus précieux & des plus con* 
fblans pour l'Eglife dont les tentations peuvent croître 
jufqu'â jeter les foibles dans rabattement, mais dont 
l'efpérance eft certaine , parce qu'elle eft fondée fur des 
aromeflesabfoluesd'uneproteâion toute-puiffante 8t tou- 

Jours attentive; elles s'accomplirent dans les élus par 
a perfivérance dans la juftice , & par l'éternité bienheu- 
reufe. 

I Ce pfeaume convient à Jefus-Chrift dans Gl palfion , $c 
i tout Chrétien qui fe voit dans la peine 5c aux prifes 
avec les ennemis de Coa (àlut. 


^ 


PlEÂ VME. I.^pV. %4ll 


I . J'Aî Heré les yeux rets ka 
mbàtaenes > d*où me doit ye*; 
nirduiecoare. 

Zf, Auxuium nTCum w %• Moil fcCOUfiS flUC doit VC^ 

poniiiio y qtîi '^fecit coe- 1 nir dïii Seigneur > qui a fait 1er 
km Se terram. 1 del & la terre. 


Si'. L E?an tûcliloj méos 
ïa montes , undi veaiet 
aatilium' mihi. 

1. Âuxilium meum il- 


( 1-2. ] Les Juîis C!àpufs a Babylone qui aroicnt coiw 
ier?é dû Tefped pour la religion, fê tournoient du côt6 
die Jtrafalem pour prier. Ils levoient les yeux vers les 
montagnes de Sion ^de Moria entre ierqueiles Jeruïâi 
lëm étoit Ctuée. Ils £a voient que 'le fecours qu'ils pou« 
voient attendre, de voit leur venir de cet endroit d*oi} 
Dlea 6ifort4clatcp^ tdin>ii c nient l es efiets de fa protec*^ 
tion en leur, faveur. ; . , . 

Mais les plus fpirituëls né. regardoient ce^ «lontagnet 
que CQmme la figure du ciel. Celui qui parle dans ce 
pfeauné eft du nombre de ces fpitituels, ou plutôt leuc 

Îruide & leur maître. Pour aroir plus détroit de les con-^ 
oler , il fe met à leur place, 8c il parle comme eux, afiqi 
de leur infpirer Tes fenttmens avec plus de fuçcès. 

Tout ce qui m*cnyifonnc, dit- il, oi'afflige 8c me tente,' 
Tout recours me ferbit-il refufél .^Mais puis-je doutcc. 
que Dieu feul- ne foît mon proteâeur; c'ell lui qui a hxi 
le ciel 8c la terre. On eft donc par^tout dans le domain» 
qui lui appartiient, on eft par-tout fous (es yeux/ fbui^ 
faprotedion. * , 

C*elt une des maladies de refprit bumaîn que d'atta* 
eher le bonheur à un climat plutôt qu*â un autre. Peu- 
importe dans quel lieu l'on foit établi. Ceft le àJkÇn de 
la patrie célefte qui doit nous toucher & folliciter no$ 

§émiflemens } elle n'offre que des biens » <iti amis.^ 
es juftcs : en coniparaifon d'elle tout eft ici-bas» 
mifere , travail > infidélité & ftiéchanceté. Le ciel doit 
^tre l'objet continuel des regards du Chrétren dans le. 
pèlerinage de cette yie ; & c'eft de-U qu'il doit sutend^ 
|out fon fccoim. 


P^lAVME tlé. 


*4» 

; !• Qa'il ne^permettefoinc 
^ ^ue votre plé4 Coït ébtaafés & 
^ue celui qui vou$ . gatde oe 
4!endoi:nie point, 7 

. 4. Aflurément que celui qai 
. gatde ifraël ne s*a(2bupiGi pas , 
ni ne sVndormira point, 
- 4.. Le Seignoor voiu-garde) 
, . le Seigneur eft i yoçre i^udii 
^droite. 

4. Le foleil ne voas brûlera 

£>int durant le |pur> ni la 
ne pendant la nuit. 


^3^ Non: 4^^ ^ C^<^ 
motionim pedem tuum / 
neque dormitec qui cuT^ 
tocut te« 

k. -£cce non dormi'* 
tabit neque doimiçt, qui 
cuftodit Ifraël. 

5. .«^Dominas cttAodir 
te , Dominus proteâio 
tna , fuper maaum dex« 
tejfamtuam. . ,- 

^ ^(^. ^!^ei>diem fol non 
ur«t té , neque lona ptc 
noâem. ' 


*f««-"i*i»«" 


f*- 


( 3 4. ) Le Prophète parlant a. (bi« thème , & en (a per« 
fonne à tous les vrais liifaëlites , les alfure que Dieu veille 
£fit eux, qu*il n^ les la^lfera pas fans proteâion , Scqull 
ne permettra pas'que ceux qui efpetent en lui , fortenc 
dt; la' voie de la juftice. Comme la vigilance ou Paflbu- 
piifcment de notre foi attire ou éloigne.de nous le (e- 
cours de Dieu ,'le Seigneur notis tlk louvéht repréfènté 
d'une manière figurée , comme s^l dormoit ou s'il veiU 
loit , ce qui ne fe dit jamais que .par rapport à nous- 
naêmes , & non à lui. . , , 

(5«) Autre expreflioii métaphorique: le Seigneur 
snatché à vos côtés , il ne quitte point votre droite » vous 
'trouvez en lui un proteâeur toujours attentif & toujours 
fubiiflADt. L: Prophète veut que les Ifraëlites mettent: 
la foi à la placé des fens , quMls s'appuyent fur les pro- 
in- (Tesqu'il leur f^iit au nom de la vérité éternelle » de 
qu'ils ne cherchent plus de proteâion vifible. Tout eft 
en fureté , Seigneur ^ tandis que l'on ed fous vos yeux 
& dans votre main, protégez- moi comme vous protégez 
vos élus , & (àuvez mon ame aux dépens > s'il le faut « 
de mon corps & de mes commodités. 

( (, ) Le Pfalm'fte rappelé ici Panciea prodige qu^ 
^ieu opéra auttefois dans le défert çn faveur des Ifrae^ 


F s £ A tf M E IXOi i4f 

teab omoi inab; caftde toat mal; que le Setgacûff 
todiat aoinamtuaa OO- Jgaîdt yow ame, 
niaus, 1 

4.^ Domiaiis eaftodiac S« Qjir U:.S^gnear foit â 
iatroicum tiiaai , (k exi- Totrc garde , tant à votre en- 
tum caam, ex hocnaac trée , qu*4..TOtfe forrie , ièê 
êi iifque in ûrculam, |mai&teaalit ft pow toujours. 


lires. Une noée les défêndoit de l'ardear du foleil pea« 
daot le jour » fie elle les éclairoit pendant la nuit. Ceci 
au telle eft une métapkore deftinâ â montrer l'étendue 
4e la jproteâion divine. 

Jeuis-Chrift eft pout Ton Eglife cette nuée .* il mo- 
dère par i'effiifion de fa grâce la chaleur des paffîonsi 
il reclaire au milieu des ténèbres , & dans le couis 
des plus violentes perfëcutions »' & du plus grand re« 
froidiffement de ta charité i il eft ^ur elle tout- 
â-la*>fois le voile qui kt couvre fie la vigueur qui Ta* 
jftime. 

(7-S.) Ceft non-feulemeof an fpuhaic, mais une 
piédiâion » 8c une afluraoce que donne le Âropbete. Le 
Seigneur, dit-il * vous gardera 9| au-dedansBt au-dehors » 
8c dans le corps 8c dans l'ame » 8c à la vie 8c à la mort, 
êi généralement dans toutes vos encreprifes. 

Quoique noCts n'ayons pas une révélation de notre 
Aeâton y nous devons cependant par une confiance fer- 
me dans la toute-puidknte miféhcorde de Dieu nous ap* 
proprier toutes les promeflcs de ce Pfeaume. Dieu fe 
charge de conduire celui qu'il lui a plu de difcerner du 
fiecle corrompu jufqu'à rheureufe éternité oà la juftice 
& l'innocence ne fonr plus ezpofèes à aucun péril. Hei^ 
leux qui (è nourrit de ces vérités 8c qui y fonde foo 
clpérancc* 
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PRIERE.' - 

SEi^mt. TAQl qni eus le Dîea ft le ptoteOnif 
i'I&aiÈi , y t'Mvi (ai aoati afin <;iic nout ne receTions 
MCune attcioti fnorielle daiaitT le ' coitij de cetta 
tie. ^ot^n^Opni ^ni le tems Se poiit l'étertùti ,■ 
en noui&ifantla grâce de mener une vie véciubte- 
ment Cli T éiî tniie j- fc- J c M Wce f B n e mon fittaie a; . 
kettceufet .... 
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... ..i. ;- (> - Cantifae des degrér. ' 

- • -> 

Occasion et Sujet du Pseaumi^ 

£ rétabliflement de la Jerafâlem terreftre après I^ 
caftif^té. de^^l^l^yloflé a été;l'od£afioû' dé te Pfcaame. 
C^eQ|,^fUUC Juifs pleins d'admiration dé de reconnoiflance, 
idexc^que pieu-^s^fait pour. eux. en leur rehdanc le temple' 
& Jerufalem'pat uneproteâîon miraculeafe que le Pro^ 

êpxcpcfk ^ueatiO. $*«ft.à>câE c|a'il pête Te vois , ftce 
it ifia^ ^q^iipens qu'il expûme. 
Il ed i^iiibtejqueTo^s ee 6^^ littéral ^le Sjkint-Efprit é' 
e;}.dci{ei^p4QÇip^l^<t)«At de ûova inrpirer un grand àé^ 
iîc de,J3.^Je;;^lemcéiefte, jqui'.fe.i»itit tous les jourr 
4ésf tj^rrief -Tlivan^s <M l^Ej^me qui &int les jaftes. 
\ Q^P%tf0if. çxptime aufli Içs faq^mtoa A'un'Cïittëttt 
^^^fy^fJafilxt d*appartMiU â l'Eglife y qoi (t rend êç'- 
le troayç a içs afTeiBblées^ififtii cfpere d'encrer an jûoc 
dans rËglife <{tt CieL 

r^î r.:;b ;' /: " i ^ • -• ' 

I. JË me fois réjoui a caufo'' 
de ce^ qiil nfà été dit ; que' 
nous irons eh la maifon, di^ 
Seigneur. - 


1* Lj'JEm^ ftc9 in hb 

Îim^. di^ sfiiAt^mihi ; in 
piii,am< Dominlibimus. 


'- ' ' i 


: /(if.)<JesJiasiquî avoient HupaiSvaht témoigné unç\ 
ilid«0miufi.£proBdU^eafe poOptoat ce qui cfoncèrnpU* 
U'fiHgbn^jttfqu'à sVibamdonner â fidolâtrie, foi^t in-^. 
4n4c>^0tiii a^patla privation dei chofes faïntes i^& 
n'QAt flvs: de Idffifsr ^e pottt h tille dé Jei'ufii^em âc^li^' - 
ipaiOHk^lLSeig^eiii; / ■ 

^rlCftK^^ios Juiftde Bahylone'^, îTéft qu'une figure 
imparfaite de celle qui de?roit reitoptir-les* ChYétièiis 
défais la bonne nouTelle qui leur a été apportée pu, 


iAS PSEAÙME I2X». 


f. Nos pieds' fe (ont âutre- 
fi>is arrêtés à votre enuée , â 
Jeruiâlem, 


5. Jerafalem qae rotf bâtit 5. Jeritraleniquaf xdt 


comme une ville > 8c dont tou- 
tes les parties font dansée, 
parfaite union entr'elies. 


&. Stantes erant pedet 
aoftri in atrifs tuis^ Jer 
rufalem. 


ficatur ut civitas *» cujus 
participatio e)us in idip- 
fum. 




Jeras*Ckrîft & par les Ap&tres de leur >ociatida â la7e- 
tulàlem célefte. Malheur i: ceux' dont le> cœnr^réfmpfi de 
l'amour des biens pnéfens ne peut a'élettt'pai' fes 'défîrs- 
julqu a cette patrie. . /; ^ 

. (a.) Le fouvenirdeVaoeieB temsétbh un fiijçt de 
redoublement de foie pour ce ' peuple , qai^ ^ngçoic 
qu'il s'en alloit retourner mi' cette ville auttefois fi 
belle, oùL*on s'arrâtoit^disl-entréeponr encdnpd^rèc. 
fl^ ttk a4mirer la béante;: li ^oic défi ètré^ifaloi^' le 
parvis façré du tein^le , & B\iô}aklcr M^mït ^ll"i^ic 
4, Dieu; Faites , Seigoeur, que ma vie tbit. une' jcdtfti*- 
SHielte préparation > 6tau culte que je devoirs' rendre' 
dans vQire. temple «.î^au; l|^àl&car que vo^s ttf^r^ pto«' 
mis dans le ciel. •• *-^ ^ '•^- -1 • " 

(3.) Après que Cjrus ^c Darius > Rois des Perles; 
eurent ordonné ^'^ii^^bAt^ Jénifilem tfiSt MSte^dé^ âtnt 
Hébreux qui étptf nt c^ûft Ja.Uberté H^mMÊtk^'dk ïéat 


ceux qu& I iuiw&ic:&vub. bAwcii,K;ukSï n^iup wc im T i il.» iV^^ 

célefte qui a pour ïri'hlllfttâ Dieu. iTien ^e^ce âur'dlvlîe 
les hommes ne pci^t j- ^porficiJU ii^ÂtSsrlréQoît tc^s 

léseTprîts]» 8c!acbajût4^n^l<tti/(»3;ùi&'^lî^^Çi<<^i^ 
$*eftime heureux par Iç ^b%«byeilt rdte aii^'ès^ anéantie 
par le fien propre: U !ief)r;^:i»çii.k»ii)aiçà ds^flèferM^ 
d'un mèmt édifice ^q^iif! fojiiicpiiqifeptfl 
les tlaifons. Oh» combien eft aimableiQt4ié6aMè' la^ 


beauré de cette maifon , 'bj.âioletéjdk acè tl||^fkv 'la 
paix f Tunion^ la féUcké>4e!«eltà.yiUa4^^ '-'^ '^'^' :'^' 


•t »• 




/' 
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H? 


4. IIIuc enim afceio^e- 
rant vUms y. tribus Do* 
mini , teftimoiuam li^ 

■ raël, ad coofitendam ao- 
'miniDomini... 

5. Quia iliic fédérant 


4. Car c'étoieot li que moS'- 

coient f oates les tribus y les 

ctilms du Sèigoeur > feloa le 

précepte donné i Ifraël y.pouc 

y célébrer . le» louanges du 

Seigneur. 

, _ 5 . Carc'eft-li qu'ont été éti- 

fedes in )udicio , fedes i>Us -les-^àoes de la juftics^ 

r. — j T^„ij |ç^ trônes de la maifon de 

David.- 

6. Demandez à Dieu tout 
ce qui peut contribuer â ht 
pair de Jerufàlem i & qiie 
ceux qui t'aiment , ô ville 
(ainte , - ibient dans l'abon*< 
daiic^.*'-' 

7p Que^Ia pars foit dans ta 
fereestt l'abondance daîùs tes 


fuper domum David, 

. I 

6. JLogate quar ad pa- 
cem func Jerufalem > & 
ftbundantii^ diligencibus 
•te. 


7^ Jiat p» iit vîrttite 
toA \ Se abundantia in 
:cattà>iis:tais. '• ' 


tbuts. 


j < » t ~j 


-w 


( 4*$.^ Autre îlvantage qu^ia'^èrûrâfjetti d'étré le £ége 
réa rqaverain tribunal où ^ décident- toutes les af&ires 
importantes. Elle a encore }z glo^t^ d'être la réfideiice 
:de ta tnâdKbn 'royale de David » la plus précieufe â la 
-àationv^^ùfd <ie refpérancè du Méflie qui eri'dbic 
'titrer e'eft dams la Jeru(aleincéleftequ*eft le vrai trône 
•de U fooveràitie ? infdriUible le iimnuable juftice. 
3 La tertu feulr Croîtra atec coùfi^hcé devant ce trone^ 
fie le vké y fera tremblant. ybumint<| j jugera IVrgi^elt 
désiionbté , 8c la vétitf revêtue die toute Tautorité qui 
Jtii convient condaninera letneixibnge: 6 trône du (ouve- 
raln juge S tribunal éternel ! Paul vous a redouté , 
quoiqu'il brûlât d'amour poqr Jefus-Chrift ; <]uels doi- 
vent donc être nos fentirnens, & comment puis-je m'oc« 
cuper d'autres penfées que de celles du moment 8c de 
l'état où je paroftrai devant vous ? 

(6-7.) Les ordres très précis que Cyrus 8c Dariui 
donnèrent pour le rétabliffement du temple 8c des muri 

Ka 




»&: i [ 

^■■■î Oâ d (V- Hk. (■i'dmrtt Dons atuniëi'Sâiis tout 
tr^ -r^ m i- ^imâis^l Demamiomt fma eU^l^bon- 
iÊoa lahias ^^ôsKkj A Skidu jac^UKc qui :ea 

{ 1-9- ) Oica &k {racban bot U* 4eiW nocI& ibs, 
*(^± îafR^heïEI 3 MoiH-^pfvrad qnê.c'eft Onflpril de 
^a-'rf Si J'iUK» aiec nos âtrct , Ik.^;»*e de k-gloiic 
d: r£g!-feqai<loitc:;« le pdnci|« dd^picKf. Rc^- 
d7,-'A oom unafoun dut* JJauiùile-cç «lod-vorfs c&nt 

jïrj:^;hiiftrfiièifcr;Vdaoil«i<Mîwfoe>>Uïiweia. 

fc:ri c'en cette icfurîtc «lûment -cuholiqae/^-^âDDC 
Je ^ 4 U frJCTC» & ^ IjiL &ic taitau d'cise «laucéq. 



■'-'p R I Eîi Ë, ; ~' 

M. Ous TOI enfiat ,6 cité fainte) ne fi>nt point «eore 
en paix. Plulïeurs ccftenc fut b teiie , où ils (ont espotîs 
à une goertc crucUr de là pati des ennemis de leuc^alut.. 
C'-elt pDQrrui.qacnous demandons la'paiiiu Seignenit ^ 
ils yout aiment , qu'ils joutlTenc d'une. itan^uiUiié pai» 
hite , Se que tieo ne foie capat>le de Us ^bi^nler > ils ' 
font mes frères Sç inei aqiis ) ^.e je fpis: à jamais réuni 
Atec eux dans votre enceinte, a^aqueie jauiiTc comme- . 
eux du Iwaheui Se du te[ios étemel. 
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Ccmtiqiu des depés. . 

' S J B T. 

V^ £ pfeaame cootiehc une excelleare prîere qa'adreflcqt 
i Dieu une ou pluCeurs peribnues affligées > perfécutées^ 
calomniées» ou ttiépcifées: la plupart d^s interprètes le 
rapportent aux Juifs encore gémiflans fous le |oug des 
Babyloniens» David aufoit pu le compolet durant Tes 
diigraces. 

Ce 
bres 
gémiflknt dans l'attente dune meilleure patrie. 

X. A. D te levayi ocolot 
meos y qui habitas in 
ccclis. 

1. Ecce ficut octtli fer* 
vonim , in manibus Do- 
miaorum fuorum , 

3.Sicut oculi ancilUe 
in manibus Dominas fus: 
ira oculi noftri ad Do* 
minum Deum noftrum» 
doaec mifereatur noftrî. 



i.J'Aî élevé vers vous mes 

Jeux , â mon Dieu , qui ha- 
itez dans les cieux. 
i« Comme les yeux des fer- 
vlteurs font attachés fut les 
mains de leurs maîtres , 

3. £t comme les yeux de la 
fervance font attentifs fur les 
mains ^e fa maîtrelTe : de mê- 
me nos yeuï font fixés vers le 
Seigneur notre Dieu, en atten- 
dant qu'il ait pitié de nous. 


( 1-1-3» ) Ceft toute la fcîence du ialuc que de (avoir 
4ever les yeux vers celui qui habite dans le ciel. On exerce 
par-là les trois grandes vertus de la religion ; la foi » l'ef* 
pérance & Tamour. Le prophète n'implore que la compaf^ 
non du Seigneur » il ne fpécifie point les bienfaits qu'il 
en attend ; il ne fixe point de terme â la milSricorde 
divine i il s'abandonne tonr^à-Êùt à (k volonté. Tels que 


Pis E Â^ M k J22J . .. l$t 


4. Mifcrcre noftrl 


Dornihe > miferere noftri j 
qiûa rnukàni rep leti fa* 
mui defp^âioae* 


5*. Q^a ffiultàm/Tc- 
pleta eft anima noftra ; 
opprobriam abandami- 
hus , & deipeâio fa- 


4. Aycz^pitié de flous , Sei- 


gneur , ayez pitié de nous 1 
pacce que nous foinmes rem- 
plis, de confufion & dans le 
decoiei; mépris. 

5. Parce, qae notre ame eft 

tûttce reinplie de confofioa 9- 

étant devenae un f^et d'op* 

probité à çeox qui font dans 

perbis. 1 Vtï^p,d^nçfi , & de mépris aux 

liîiperbes. 


des fervitears zélés > dont les jeox ^nt toujours fixés 
fur leur maître pour obéir à fcs moindres (ignés. Tenons 
nos re^ds contaminent £i:és ycrs Dieu pour adorét &* 
juftice , s*Ll veut nous humilier encore ; ou pout bénie 
fcs miCériçordes > s'il veut nous^releyec de notre abaiffe- 
ment. / . 

£n Tain chercheroit-oo Atr la terre du iècours dans 
ics peines dedans Tes aâii^ions. Tout y e(ï plein d'in- 
fidélité ou de foibleâe. Ceft fur Dieu notre maître 8c. 
notre bienfaiteur qu'il faut avoir les yeux fixés , voir 
fa main partout , vivre & mourir dans fa dé^ndance» 
Vous voulez , Seigneur , que nous vous envifagions prin- 
cipalement dans le ciel > afin que nos c^urs y tendent 
iàns cefie par leurs faints défirs » ëc Ce détachent de plus 
en plus des biens d^icî-bas. Que notre mifere nous 
attire vos regards ; que votre miféricorde vous attire 
les nôtres. Soyez vous feul tout noire trélbrv foyez vous 
feul toutes les délices de notre coeur. 

i4-5.) Les Babyloniens, ces riches infolens , ces Tu- 
es vainqueurs traitoient les Juifs avec un fouveraia 
mépris , Bt les chargeoient d'opprobres 9c d'outrages. Par- 
tage des juftes fur la terce , mépris , railleries , infultes 
de la part des méchans ; mais le jour viendra que les 
|uftes s'él^eront avec une grande hardiefiè contre ceux 
qui les auront accablés d'affiidions. Les méchans à 
cette vue feront faifis d'une horrible frayeur. Infenfés, 

K4 


cllrôht-îls > lear vie nous parolfToic upe folie 8t leur mott 
boflteiifei; tependàQt'lés voilà élevés au rang de^ eofâns 
de Dieu , & leat partage cft avec les fàints. \ * ^ 
David cft dans ce pfeattme llnterpirete de l'Eglifej 



Pttiflent riânocenct & la paix tégner toujours en' verus t 
Puiflènt la difcorile » l'ignorance & h cotcuptioti' être à 
jamais bannies dcivotte féin ! 

■ P R I ERE. ' 

3 Eigneur Jefus , jcttM vos' regards far tnol > 8c ayez 
compaffion de l'état où vous 'me voyez. Regardez ta (i« 
tuation. pénible 8c humiliante oà je me trouve, 8c re- 
mettez-moi tous mes péchés. Faites- moi , goûter- par 
avance de ces fruits de paix dont on jouit dans ta célefte 
J erufalem , Sc répandez dans mon corur Tamoàr de i\ini té ' 
8i rcrpr» de charité. 
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PSEAUME iij. 

Cantique des degrés^ 


.1. 


_ A plupart (ksinterpratès eicpHqockst- ce pfeaùitoe At* 
zetoar de ]a captivixér ii.i)j a bien ié 1-âppàfèDCc qae Da-<^ 
"vid Ta conipolé dans un tems où pouvant être aîféq^ent 
accablé par Saiil , il en fut préfervé par une délivrance 
miraculeu/è. Maî$ il eft vifîblecqné le Frdphète envifâ** 
geott un objet plus grand & plus intérollafyt*' - 

Ce pfeaume doit être entendu de TEglife' protég^ç 
d'une' nianiere admirable. dans le cours des fieeles, des 
élus arrachés aa monde pat la juftificatioîi , & délivrés 
de tout péril par la' mort* . ^ 


i.Nïfi qaîa- Dominas 
erat in nobis , dicat nunc 
Ifraël : ni(i quia- Domi- 
nus erat in nobi5> ' * 
1, Cùm exurgerent ho- 
irtines in nos, forte Vivos 
dfglatiiîent nos. 

3'. Cùm îrafcêfetur fii- 
ror eorum in nosi forfîtarf 
aqûa abforbuiflet no^; ' 


"'^Tf 


ï. Si lé Seigneur n'avoît'été , 
avec nous , qu'Ifraël dife niain- 
tenant : fi le Selgqeur n'avoic, 
été avec nous , 

1. Lorfque les hpipmes s'é- 
levoient contre nous , ils au- 
roîent pu nous dévorer tout 
vivans, • 

3 . LorfqUe leur, fureur s'eft ^ 
irritée contre nous , • ils , au* 
roîent pu comme uneipernotis., 
engloutir. 


i*»-r 


(î-2. 3, ) Ceux au nom ide qui parle Davld^.reconnoit 
fent que fans le fecdursde Dieu ils auroicnt très-proba- ^ 
b^ement pcri , t^litétôit Violente la fureur de kufsen- 
némisl 11 peut défîgnér les perfécuteurs qui ravoient tta-. 
verfé, avant qu'il réafiît les douze tribus fous fa domi- 
nation.* St. Auguftin rêconnbît ici les fureurs des- tyrans 
contre les martyrs^. Il e(l naturel d'y voir. 4e^ hommes 
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4. Notre ame a traverré le 
torrent ; & peat-écre qae no- 
tre ame auroit pa£ dans Une 
eaa d'où elle n'auroit pu fe 
tirer. 

5. Qae le Seigneur foit béni, 
lot qui ne nous a point donné 
)<n proie à leurs denti • 


4^Tcnfrentem pertrân* 
fivit anima noftra : for- 
fluh pertiaafiflet anima 
noftra aquam intolera- 
bilem.. 

f . BenediâusDominus» 
qui non 'dédit nos in cap- 
tionem dentibus eorum# 


*M 


qui abufent de l'autorité» 8c que r«rprit de domination 
met en fureur contre ceux qui leur réfiftent pour êtrç, 
fidelles à la vérité & à la juftice. Les faints ne craignent 
point d'être dévorés en perdant la vie du corps ; car Jefus* 
Chriil ( Mattb. 10. } leur a appris i ne point craindre 
ceux qui peuvent la leur ôter s mais ils craignent que fé<-' 
duits par l'abus de l'autorité» ou intimidés par desmena- 
ces » kttr ame ne foit dévorée en perdant la vie de la 
grâce. 

La fcienee unique du falut » eft de fe croire incapable 
et tout bien > fi l'on eft abandonné â ^s propres forces^ 
êc de fe croire capable des plus grandes chofcs» fi l'on a 
Dieu pour foi. Ces vérités font bien .fimples dans la fpé- . 
culation & bien fublimes dans la pratique. Soyez toujours 
atec nous» Seigneur » pour nous fervir de digue contre la 
corrupûon du fiecle, contre les tempêtes des tentttioas» 
contre les âôts des perKcutions &.(les af&iâions. 

( 4. ) Dans le langage des livres facrés» les eaux» les 
fleuves » les torrens d^gnent ordinairement de grandes, 
calamités» les eaux de Terreur, du mauvais exemple» 
de la corruption » toutes ces eaux ferment un torrent qui 
entraine tous les réprouvés. La grâce feule empêche que 
les élus ne foient ' emportés. Ceft un bon moyen pour 
n'être pas fubmergé de s'attacher àl'ancte facrée de la fou 

La captivité d'Ifraël ffmbloit devoir l'accabler i mais 
Dieu ne le permit pas» ayant deflèln (êulement d'éprou- 
yer fon peuple» de le châtier» & de l'obliger enfuite de 
tentrer dans fon devoir. 

( 5-^-7. ) Le pfalmifte veut nous dire dans ces deux 


j 
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6. Notre ame s'eft échappée 
comme un padereau da ftlet 
des thldeûrs. 

7. Le filet a été bri(é » 8ç 
nous avons itSb déimés. 

18. Notre fecours eft dans le 
nom du Seignenc , qui a (ait* 
le ciel & la tene.^ - 


'€. Anima fioftta fieat 
padêr erepta eft de la- 
queo yenantium* 

7. Laquent conttitus 
eft > & nos Ubecatî fumas. 

8. Adjutorium no(^rum 


métaphores dont il fe fert> que les maux dont lui & Ton 
peuple ont été aflaillis , étolent très-grands , 8c que (î Diea 
ne les eût fecourus puiflkmment > ils auroicnt été tout* 
â-fait détruits. Qui peut connoitre la multitude de pi^ 
ges qui nous yiennent du démon , du monde > de noft 
paiCons ? Qui eft-ce quiréfiéchiirant fur les diffi^rcntes cir« 
cooftances de fa vie n*a lieu de fe^ convaincre, que fi 
Dieu ne lui eût appris de bonne heure à porter fon joug» 
Vil ne l'eût arraché à des amis dang^reut, s*il ne reuc 
fortifié contre les tempêtes du pécîhé, s'il ne l'eut con« 
duit à la prière, aux fâcremens» a la leâure des livres 
faints , en répandant dans fon cœur l'amour des biens 
éternels , il auroit igiti fans reflburce > 8c feroit devenu 
la proie des ennemis de Ibo falut. Soyez béni , ô mon 
Dieu, pour la miféricorde que vous m'avez faite de me 
garantir de leur fureur. Achevez votre ouvrage , & ne 
permettez pas que je fuccombe jamais fous leur puif- 
îance. 

( 8. ) Le nom adorable du Seigneur fous lequel tout 
genou fléchit dans le ciel, fur la terre, & dans les en- 
fers , eft le divin bouclier fous lequel nous nous tenons 
en fureté; c'eft, dit le fa^e, une tour imprenable, où le 
le jufte fe réfugie, & où il eft exalté. N'attendons ni dé- 
livrance » ni viâoire ^ ni falut que par la vertu de ce 
aom. 
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Je fais, mon Dieu, que c'cft nn piège contiauEl que' 
notre itat fur U wrrc; fcites-moî bien comprendre <jae 
je fais re4evabte i votre fccours du bien tjuc je fais Se 
du mal <]ue î'^fiie, Kendez-moi fidelle à iavoquet 
Totre nom diuanc le combat & à le bénii aptis U 
'nâolic. 
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Càntùjue its degréi^ .. i 

C_.E preaune eft une lti(liu£tion de Daïid à fou peupla 
fODT le porter i-mcntt; tout? fa cbn&:ince en Dieu. Il 
cojnpin cetu eonfianti; â l'immobilité de la motitagaé 
de Sion Se i 11 Gctiation avantageufe de Jémralera, 

Ma» e« pfeMimç '^«rde principalement les Cluéticn^ 
90! ont le booliciii; d^pputenii ï t'Eglifë. 

i.'*^Ui confldiint id i. CEm. ^i mettent leoç 
DomiDoficut nions Sion: conGàtice dans lé Seigneur fodt 
non commorebitui la. inébranlablet comatt U mtm- 
Ktetnnm qui habitat 4a tagne dcSîoii: celui qui d^ 
■Jtnàitm, " ' .' meure dam Jetulàleni ne fen 

'- . - jamais ébranlé,' '__ ^ 

' a.: HotttCS'itf 'éftcuhd 1. Jeruralem eft énTÏroaaée 
ejnt .- 8t Dominus ^n cit- de montagnes , Bt le Seîgneuc 
tnitapopuH lUi'i ektioc eft tout autour dtf tan peuple, 
liDiic 8c afifx ta fiecn- âis mafiittiutat St fouc toiii 
haa. " )■' Y ', jours. ' 

:-i — ,/ i ''»^'. .i. m'^'". ; — »'" ■ • ; 

: ^.i*U) Imnoat^nes gui entMitenrJenUalem font 
an retUpitt bien- moins Ofluté paît -t\{f,' qôe ne l^Â 
poat. le.-po^le'fldellB le Dieu qui l'enritotuie de là pté- 
fci^ti £n Apofant hs p^rttéges de'l^ile ^retienne, 
daoli Jéiufalem «^étiwt ^e la figure ^ EMVrtT'ttpoTe les 
pilviUgec de<eat'^.ant confiance en îHeu. Le grand 
caiwSten de cenéi confi»t«e eft'de reâdre- auSî inébran- 
hblc qus l'E'B^ sntmc , oalaiiqcd m le ^onlieur de I'itoîc 
loè>OMn dans, la 'ÇŒBi. On ne totftbe que parce qa'oa 
ceâè->d'«tf»t cettcjconfiancf. Mais pï^M'avoii, il fiut 
' ttm «Uns Jf atfalbm;i je Teni dite , dans Vï^^ ', hors da 
tK|ttel^ U. iff « lûiveica ckMnnwi Rl'linùc, Oh , qui 
l'on vit en afliuMEC le- que l'onxdl'AtiKéfSf lorfquW 
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■ -Caatl^ deidtgréi, -,■■■• 

OccÂ'stoN z't Sujet' du Pseavui. 

Cjr% 'P'feâu:mê''j(leiix ôbfcK, & toUsfteùxpiopbéuquer; 
nuis dont l'iin fen de voile-^ tf'K'"^ 

Le premier , légèrement montré, e(ï le retour deia 
captivité de Babylone. Le lêcotid , ^juj ,«0; le ptincipal , 
cil le retour de cpui iriïcl à la vraii .Liberté & à la lu* 
mîere de l'EvangUe fie. Prophète en a dételles affuraa- 
ces , qa'il fe teftar4e- ti^jà comme témoin de la Airptife , 
de la ']oi,eï de la tecofuioifl^f^^ ^ '^^, 'a fecoodiié dece. 
nouveau peuple , Si du vif intérêt que toutes les nationsi 
_pre»diant aux bcoédldions donc Oieit l'inoridera après 
une longue iMciliti. 

Ce pkauine legaide furtoat la ilélivcance Se U libetté 
^ui nous a été ptocor^ pu Jefks-Chrift , & dont celle 
de* Juifs n'étoitijae l'image. Tout fidelle peut s'appUr 
^net les IcndnieDs ijui y Cçtn éaoacés. 

I, In coOTCitendo Do- 
minus captivitatemSioni 
faâî fumus ficat cod- 
folati. 

r. Tune rcpletam eft 
gaudio os noftcum , Se 
linguanoflmeiultatione. 


I. Lorfque le Seigneur a fAî' 
tevcnirceuideSionijuiétoieni 
captifs , nous avons été com- 
blés de confolation. 

2- Alors notre bouche a Jté 
leinplie de chants de joie , 8t 
BOtie langue de ciis d'alcgtellè. 


("II. ) Jéiémie avoit &xt à 70 ans la captiTilé da 

Ïeuple à Babylone. Cynis qui devoit y mettre fin avoit 
té nommé pat fan nom dans Ifaït. Le Gége de Babylone 
pat ce Pcince dura long-tems , Se les JuiEs, lùrs du fuccès 
patients Projetés, ne fuient point fuiptis quand la 
TiAotieuK 


4- MagniâcavirDomi- 
nus facere nobifcuin ; 
faâi fumus laeuntes. 


3. Tone dicent ihtcrf 3. Alors on dfra parmi lc$ 
gentes.* inagnificavic Do-, nations ; le Seigneur a fait 
minus fâcere cum eis. de grandes chofès en leur fa« 

▼eur. 

4. Il eft vrai (]ue Ie|Seigneur 
a fait pour nous de grandes 
chofes ; $c nous en lommes 
rempHs de joie. 

iriâorieux leuî' rendit la tlbetcéi leur délivrance ne pou« 
*votc leur paroicre comme un fonge.'Ii s*agit doticici 
.d'une captivité différente de.cellc>di«.& cette captivité 
se peut être que celle où nous les voyons depuis la motc 
' du Sauveur. 

Lorfque le Seigneur délivrera les captifs de Si on d'une 

-ièrvitudequlls ne connoilTen't pas , & dont ils n'odc 

•point te fentiment. Lorfqu'il arrachera le voile qui leur 

cache leur ^libérateur, ils ne comprendront point com- 

- suent les écailles ont été fi long-tems fur leurs yeux , ni 

3aelle main les aura fait tomber, lit craîndtbnt de padec 
'linè viaine attente à une vaine po^Fedion-» mais iorf^u'ils 
ne pourront douter que 'Uars'- biens font^réels, ils (ç 
livreront aux trànfports d*une fainte'joie ; ils ne Ce^fe- 
ront de louer & de bénir celui qui s'eft enfîn attendri 
' fur leurs maux , & qui a levé Tanatheme aui les avoxc 
fi long-tems féparés de la fobiété des faitits , & de U 

Téritable Jerufalem. 

(* 3 -4. ) Les nations 8c lés Juîfsfé téunîfletit , 8r chan- 
tent ^nfemblc les lotfanges de Ditu'en aûibns de grâce 
de ce qu'il fait en faveur des derniers. Ceft ce qui ô'eft 
|>oint arrivé encore dans aurune cirèon(labce ; mais \{ 
arrivera lorfque4es Juifs embraflelronT la foi de Jefus- 
Chrift ; toute TEglife alor^ , cohVpofée dés nations 8c 
dts Juifs , s'écriera : le Seigneur fait pour noas de graa- 
des chofes. . 

Qtill fera beau de voir les deux peuples difpucer de 
la rcconnoiffance , & répéter pr le même ffprit Ità'iné- 
sncs cantiques ! Désormais liiael ne fera plus un peuple 
Tom€ m. L 
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5. Faites revenir ,. Seigneur > 
DOS captifs , comme ua toc» 
renc dans le pays du midi. 

6. Ceux qui fement dans les 
larmes , moiflbonetont dans 
la joie. 

7. Ils marchoient' & s'en 
ailoient en pleurant, & jet- 
toient la femcnce fur la terrei 

8. Mais il^ rcvtendront avec 
des tranfporcsde joie, en por- 
tant les gerbes de leur moliloa. 


5 , Cooverte , Domine; 
cafHivitatem . Doftram p 
ficut torrens In auftto<^ 

6, Qui feminanc ia 
lacrymis , in exultaiione 
metent. 

7. Euntes ibam> & 
flebant, mittentes femina 
fua. 

8 . Venientes aotem vc- 
nient cum exultatione.» 
portantes manipulos fuos» 


ingrat , indocile, conduit par la crainte. Devenu en&nc » 
^devenu héritier ,, il feu plein de joie Se d'amour pour nous. 
En attendant les merveilles que Dieu doit opérer en faveur 
des Juifs , profitons de la. fé.yérité dont il ufe envers eux » 
& craignons c]û'U .né nous épargne pas non plus nous- 
mêmes , & comme eiïx nous refufons dobéir à fès PrQ- 
f hêies ., & d'écouter les leçons de Ton fils bien-aimé. 

( ,5. } Le prophète demande au Seigneur que de toutes 
les parties diu monde où. les Juifs font dirperfés , ils re- 
viennj^nt à Dieu avec une promptitude qui égale la ra- 
.ptdité des torrens qui coulent dans la terre du midi, il 
fouhaite qu^ Us eaux de la §race /orties de dejfbus Tautel , 
félon £z<rchiel , parce qu'elles ont leur fource dax\s le 
facrifice de Jefus-Chrift , coulent dans cette nation br4- 
lée depuis bng-tems par les ardeur^ de la .cupidité, & 
que par fon miniftere elles fe répiandeat dans toute l^ 
terre, . : . 

( ^-7-8. ) Les Apôtres ont moiifonné avec joie ce qae 
les prophetf^s ayoient femé-avec larmes. Les Apôtres a 
leur tour ont femé avec larmes parmi le peuple Juif le 
froment de la parole ; mais la nu)iuon eft réfervée à Elie , 
& à ceux qui auront part à Ton efprit. Alors ces Juifs , ces 
gerbes myftérieufes dujbnge de Jofiph (Genef. 37.), 
feront, portées aux pieds, de Jefus-Chrift pour l'adorer. 
.Heuif^ax quiconque fera trouvé digne de répandre dax^ 
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Ifracl la fenience de la vérité , 8c de l'arrofer de fes lar- 
mes daos l'erpérance de I^ voir germer. Heureux auj^ 
quiconque fera digne de travailler à la moifTon. Le père 
de famille envifageant l'ouvrage commun de ceux qui 
auront femé 8c <\ui auront moiflbnné , ils feront tout 
confoléf > remplis de joie êc técompenfés également. 

PRIERE. 

(^. Onfolez , s'il vous plaît y Seigneur , votre peuple » 
8( délivrez-nous de la dure 8c honteufe captivité de nos 
paflions *> afin qu'après avoir femé ici-bas dans les larmes » 
vous nous faffiez un jour moiffonncr dans la joie , par 
Jefos-Chcift noue Seigneur. 



L% 
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« 

CiXntique des degrés de Salomon-, 
Occasion ET^vjE'^r dv Pseauxe» 

Ol c'efl David qui eàeft l'auteur , on a lieu de croire 
cn^II lut Aie inrpi^é > lorfqu'ii commic à Salomon foa 
fils le foin dcMcir le temple. 

' Si le pfbaume eft louvrage et Salomon , H ell vraî- 
fembiabile qu'il le compofa après avoir achevé le temple. 
Dieu lui* apprit que ce D*6toit pas fealement la maifoa 
qui lui étoic dédiée > & h viUe qui étoix confacrée à Ton 
cuite qui dépendifléot immédiatement de lui -, mais que 
tout lui étoit également fournis > les maifons particu*- 
lieres comme le temple. 

Mais un plus grand objet qu'un temple matériel oc- 
cupe le Prophète , e'efl le niyftere de la grâce Chrétienne ^ 
il en établit la nccelfitî^, vl j ïc 'z'f il en découvre To- 
rigine v. 5 , eh maiique les préditateirrs , v. ^& 5 ; fans 
elk on ne fait rien<l'Atilc pour lejàlur, £n vain on ef- 
père fans elle d'être juftîfié par les œuvres & par U loi» 

> 

i.S^ te Seigneur ne bâtît j k N I^ I^ominus stdifi- 
une maifon , c*e(l en vain que|caverit domum , in va.- 

num laboraveruni qui 
aedificant eam. 

1. Nili DomitHis cuf- 
todierit civitatem , frus- 
tra vigilat qui caftodic 
eam. 


travaillent ceux qui la ba- 
tilFent. 

1. Si le Seigneur ne g^rde 
une ville , c'elt en vain que 
veille celui qui ta garde. 

/ 


( i-x. ) £n vain les Juifs redoublent de foins & de 
vigilance pour fortifier leur ville & fc mettre à couvert 
de leurs euncxnis y & le Seigneur ae les protège & ne 
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' 5, Vanum tû yobîs 
anxe lacem furgece ; far- 
gite po(lc]uàmiedecitis, 
qui manducacis panem 
Coloris. 

4. Cùm dederit dilec- 
tis fuis fomnatïi , ccce 
ha?reditas Dominij fiiii 
merces^ fruûus yentris. 


^. Ccft 'ta vain <jue tous 
vous levuz avant ie (our i \tr 
vez'vous aptes que vous vous 
ferez repofé , vous qui mangez 
d*un pain de douleur. 

4, Lorfqu'il aura accorde le 
repos coromeun foininetl à fe$ 
bien-aimés > ils jouiront de 
rhépîtage du Seigneur , & aUL- 
roncpour récompenfe des en- 
fans qu4 font le fruit de^entriU 
les deieor merç. . 


•x>>^ 


veille iui-tnémeà leur fureta. 11 faut travailler avec conf- 
tance , mais n'attendre ie fuccès que de Taffiftance di^ 
:vine. Ceft un principe qui s'étend â tout : fi Dieu ne 
nous protège dans toutes nos entreprifes , nous travail- 
lons en vain , Se au jour de la manifedation générale 
jious nous trouverons les mains vuides. 

Se regarder en tout comme des ferviteurs inutiles; ne 
confidéfer que Dieu dans tout ce que l'on projette & 
dans tout ce qu'on exécute, c'eft le grand devoir ^ue 1^ 
religion nous impofe & le principal ^eâbtt de la conduite 
^s ju(les« 

Les mots de maifon & de ville que le Prophète em- 
]>loie> doivent être enrendus de l'Eglife chrétienne. Dieu 
feul en eft l'j^rchiteûe & lui feul en e(l le gardien; fac^ 
le fecQUcs de fa grâce ceux qui bâtilTent.Sc qui veillent 
le font en vain. Vou« me commandez « Seigneur , de veilr 
1er fur moi-imême , far la garde de mon. cçeur , fur i;nes 
penchans, fur mes inclinations; donnfz-moi la vigilante 
^ue vous ne (Commandez , & velUe^audi vous-même^ ea 
mafayear. 

(3-4.} On fentbi^n que les expreSîons du .Prophète 
ont un objet déterminé , 8c qu'elles s'adredènt a des pç^ 
Tonnes ., qui -emploient tous les^ moyens humains^-ppur 
jmettre JeruQilem en fureté. Si lesapciçns Hébreux avpidi^ 
i>efbin du ,fecour^'d'en haut pour pouvoir tôcir la Jç,\\iÇ^ 

I3 
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K. Les cnfans de ceux quil 5. Sicat Higtttx în 


font éprouvés par Taffliélion 
font comme des flèches entre 
les mains d'an homme robufte 
& puiiTant, 


mana potentisi iti fiUi 
excadbrttm. 


Icm terredre , combien nous eft-il plus néccflaîre pour 
élever notre édifice JQfqu'au ciel? Ceft Dieu qui accor- 
dera aux élus qui font proprement fes bien-aîmés un heu- 
reux repos dont ils goûtent les prémices dés ce monde 
par le calme de leurs paffions y & par Tabondance des 
Ycrtus. 

Xe pleaume étant fait pour PEglife chrétienne aulfî 
bien que pour les Juift, le fens de ces verfets a quelque 
chofc de fublime & d'admirable. Le Prophète exhorte les 
fidelles a ne pas fe tourmenter par des travaux inutiles , 
ou par des inquiétudes défolantes .* il leur dit que quand 
Dieu les aura appelés à lui , en leur envoyant le fommeil 
qui eft la mort > alors ils verront Phéritage du Seigneur » 
' la nombreufe (bcîété des faints , qui Font ta gloire de 
Jefus-Chrift & la récompenfe des travaux de ce fruic da 
ventre virginal. 

Nous mangeons tous dans cette vie un pain de dou- 
leur pour en fupporter avec patience les maux. Jettons 
on coup d'œil furvla vie future & fur Jefus-Chrift donc 
elle eft le royaume. Vivons dans Tefpérance de nous lever 
un jour, c*e(l-à>dire, de reifurciter à une meilleure vie, 
Se de voir la fociété nombreufe dont Jefus-Chrîft eft le 
chef, le modèle , Tappuî 81 la confolation. 

( f . ) Le Prophète ayant promis une nombreufe pofté- 
rtté a fbn peuple qui éroit alors expofé aux vexations de 
plufienrs ennemis, it dît que ces enfans vengeront leurs 
pères » & qu'ils feront comme des flèches entre les mains 
«un homme robufte, c'eft-à^dirc» qu^ils porteront des 
toiijps terribles aux perfécuteurs. 
" Les^fciples des Apôtres, & toute la génération en 
Cdelles perpétuée de fiecle en Hecle font les enfans àen 
koaunst periécatés. Ces enfâos dans la main de Jefus- 
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-^•-leafiif vir qui- im* 

flcvit defîderlum fuutn 
ex ipCis : noQ confande- 
tarcàt-n loquecurînimi-' 
cts fuis in porta. 


é, HettreaTcftniotmwBquîa 
accompli Ton défu en eux : il 
ne fera point confondu , lorf* 
qu'il parler? à fes eanemis à 
ù porte de U ville.^ 


ChriO: ferowt comme des iledies qui perceront le coeur 
4e' fes ennemis. Leurs paroles feront 3<:compagoées d'atie 
efficace ii grande, qu'ils convaincront, qu*îls embrafe- 
tont tous ceux qui font écrits dans le livre de vie. 

(<•) Celui qui tire des fledies, défireqoe Ton carquois 
Ibit toujours rempli. Un père fouhaite que fa maifon 
foi t pleine d^enfans, çomm(^ un carquois Tcft de flèches: 
il n*y a peine de plus ferme appui pour un père qu une 
fâmUle Uen unie, pleine de reconnoiffance i8c d*amour 
f)our celi^i à qui elle doit & la vie gc Tabondance. Di« 
tigée piries fages avis, elleteflemble à des flèches pouf- 
{èe$ par une puilTante main, & dirigée avec adreffe. Un 
tel père ne craindra point <l'£tre vaincu en jugement par 
Ces ennemis, tes enfans foutiendront vigoureuiemeot Ce 
caafe. Il y a ici une allufîon aux jugecnens qiïi fe ^ten- 
4oicnc chez les Hébreux aux portes de la ville. 


PRIERE. 

XTEuteiix, o mon Sauveur, celui qui fe confîd'érant 
comme une flèche dans votre main , (è confacre tout en- 
tier à rétablidTement de votre empire , & à la deftrudioa 
de celui de vos ennemis, & qui s'y employé avec ze!e, 
avec force, & avec perfévérance. Rendez- moi fidelle à 
tous les devoirs de mon état; je vous temets^ ô mon 
Bleu , le foin de mon ame 8c de tout ce qui m'întéreffc , 
aifûré que de quelque manière que vous me ttaitiez^ vous 
:si'avez en vue que de m'appelet a la yf aie félicité. 


I^ 
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Cantiiim des degrés. 
Occasion et Sujet du Pseaumk. 

X L n'eft pas aifé de détermiaer l'occafion & le fajet da 

Î>iêfiume. Qi^elques interprètes croient y voir le retour de 
a captivité de Babylone, & l'état floriflant de Jerufàhnn 
4c du peuple d'Ii'roëi après fbn retour } & d'autres y dé- 
couvrent lesTccoirpenfes de la piété. Il elt ncceffaiie qae 
récorce de la lettre cache un fens plus fbblime; fous la 
figure des biens temporels , Dieu promet par la bouche 
de fon Prophète des bénédidions rpiritueties à tous ceux 
^ui on( la crainte du Srigrteur. 

On croit que le Prophète avoit furtout en vue les pré* 
rogativçs de JefusChrift &. de tou$ les Chrétiens (jut 
travaiUeot à l'édifice de I^n EgUfe, 


I. 


Eureiix font ceux qui j i.jDEatî onjnesquî tî^' 
lignent le Se'gneur , &^qui|rtient Dominum, qiitanx» 

Ibalant in viis cjus. 


craignent le Se'gneur 
marchent dans les voies. 


mrm 


( f , ) La crainte dont parle le Prophète ne peut êtrç^ 
qae celle qui^d jointe à l'amour & qui a Ton principe 
dans cet amours cette craint^ nous fait marcher dans les 
vpies de Dieu, pratiquer fçs çomipjandemens. ton a vu. 
dans l'ancien & dans le nouveau teftameot des faints qui 
n*ont pas reju dans leur n)airo'n PacçompUifement des 
Prophéties que le Prophète annonce ici, C'eft cela même, 
iqui doit le plus animer notre foi \ puîfque c*eft une preuve 
rpi'ii y a une autre vie , où Dieu leur a réferv^ d'autres, 
biens plusfolîdes, ponnez-moi. Seigneur, cette craintç 
chaite, qui n*eft jamais fàiis aéHon , qui naft de là cba* 
fitip U qui re0d odeilic à (pa$ vdjs cpoMpandemens, 


tuarum qtiia «i^nditca*' 
bis : beatus es , 8Lb«nè 
tibi ôrife - r 




5. Uxortua ficpt vitls 
abundans « ia kicesiba« 
bornas tuae. 

I • 

* 4,. Filiî t»î jfifut no- 
vell2 olivarum in cic- 
cuicu mcufx tuar. 


■ 1. Votfs mangéwt W ffuîc 
des travaax de vos mai«8 i «i 
eh cela tous êtes heureax , S; 
vous le icrci encore à Ta- 
venîr. 

3. Votre femme fera dans 
le fecret de vofcre maifon com- 
me une vigne qui porte beau* 
coup de fruits. 

4. Vos enfans' feront tont 
autour de votre, table comme 
de jeunes oliviers. 


.M 


*« 


• f '!.)' Le p&lmifte tie met pas \é bonheur a xecheri 
«hec ce jqui ne contribue qu'à entretenir le luxe , qu*â 
fiattèi: fes paflions, qu'a fomenter rincempérance. Ce n'eft 
point la la vie d^an faint , ni le bonheur d'un homme 
^ui craincDieu. Il travaillera , Dieu bénira Ton travail» 
il mangera tranquillement «& avec actions de grâce, ce 
^iie la providence lui aur^ donné; les bonnes œuvres 
quiJpratiqueca, aprèsiivoitf^it (bnfbùtien & fà nouhi- 
turé duranc-cec eçtil , feront- un jour U fouree d^uné 
éteri^lle béatitude. Heiasl oii en ferois-jè , Seigneur , fi 
j'éjois réduit a n'avoir d'autre partage , & pour le tems 
êc pour réternité ,' que le fruit des travaux de mei 
nains i ah i monUieu, ayez pitié <de ma itérilité Se 
de mon indigence. ' . 

(3-4.)TeiUsétoient les bénedidions de Paneienne loi. 
Ceft encore préfentement èitc heureux , félon rcfprit du 
chrtftîanifme , que d^avôit une époufe fidelle , renfermée 
dans l'intérieur de. la maifon , des enfans qui par la 
bonne éducation qa'ils revivent , font en état de pro* 
du ire des fruirs pleins de -douceur, des fruits de paix 
dont Tolivier eft le fymbole. 

Mais ces verfets appliqués à l'Eglife , combien ont- 
ils un fcns plus relevé. Elle eft cette époufe a qui Jefus- 
Chrift fon unique époux a donné nailTance (ur la croix. 
Elle eft une vigne féconde/ parce que Je fus-Chrift e« 
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5. Ctft aififi t|ae feca béni 
Phomine qui craint le Sei- 
gneur. 

^ ^. Que le Seîgnent tous bé- 
DÎfle de Sion , afin que vont 
coDtempIiez les biens <ie Jeru- 
Alcm pendant tous les jours 
àt Totre vie. 

7. Et que TOUS Toyiez les 
cnéins de* vos en£ins , U, laltaorttni ', pacem filpet 
paix en IfraëL | irraè'L 


^. Ecee fie beôedieehiK 
homo y ' qui timet Do-^ 
miouni, 

6. Benedîcat tibi Do-* 
minus ex Sion ; 6c TÎdeas 
bona Jerufatem omni- 
bus dieëus vies tuar. 

7. £c videas filiorum 


étant lui-mime la racine fait couler dans elle la f^ye 
de la grâce qui produit tous (es fruits \ ces en&ns (bnc 
tous les chrétiens qui entoorent la table eucharîftiqae. 
Le prophète tes compare à de jeunes plants d'oliviers ; 
parce qu'ils ont en eux Ponâion de la grâce qui les 
éclaire & les inftruit de tout. 

( S'^'l*) £toit-ce a^Tez pour des hommes pleins de 
la crainte de Dieu » que de voir la Jerufalem terreftrs 
tranquille ou âoriflànte durant quelques années? Cer- 
tainement le prophète a des vues plus élevées. Cette 
Jerufalem eft celle qui ne périt point & xmu ut jours 
de la vie font la btenheureufe éternité. 

Les fouhaits du pfalmide font dts prédiâions ft des 
proroe^Tes ; parce que c*eft Vefprit qui les lui infpire , 
& qu'il accomplit lui-même ce qu'il fait défirer. L'Eglife 
fera toujours féconde , quoiqu'elle It foit plus dans 
un tems que dans un autre. Dans fa vieitleffe- irifiéme 
Jefus-Chrift renouvelera la fteotidU^^de fa jeuneife , 
en lui faifant enfanter Ifracl , fur qui il répandra la 
paix en lui donnant la juftice. 
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PRIERE- 

Soyez-, Seîgncar , le principe & le terme de toutes no« 
fenfeés & de tous nos défirs , & réuniffez en ^oasTciil 
cous nos mouvcœens & toutes nos affedions. Rende»- 
tious dignes de poflédcr un jour le bonheur éterncj 
que TOUS avez promis à ceux qui craignent TOtre laint 
pom, & dont la vie & les aâions footyéglécs lut 
Votre fâinre loi. 
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Cantique des degrés. 

OCC ASIOW ET S» J 1 t nv PSE AtJMï. 

JL/Avid a pa le compofcr , quand îl fc vit délivré de 
les implacables ennemis. Les Juifs de retour de Baby- 
Jonc ont pu le chanter , quand ils furent rcnus i bout 
<lc rebâtir leur ville 6c leur temple. 

Ce caatiquc convient i TEglife attaquée depuis fa 
jeunette , & toujours viûorieufe de Tes ennemi». Il con- 
vient au peuple dlfracl qui admirera au jour de fa con- 
▼erfion la manière miraculeufe dont Dieu l'a confervé 
»ur la terre. Enfin ce pfeaume eft furtout une aaion je 
grâces de. Jcrus^Oirift & des cbt^tieanrioniptans d'en- 
oemis puiffans & opiniâtres. 

I. VU^Ifracldiferoaintenant; i. S-ff^picxpugnavcrnnt 

ii«;m ont fouverit attaqué de- me^â juventutc mea,- di- 

puis ma jeuncffe. cat nunc Ifracl. 

*. lis m'ont fouvcnt , de- i, S«pè expugnave- 

puis ma jeuneffe, attaqué ; car runt me à juventute mea: 

11s n ont pu prévaloir fur moL ctenim non potuctunt 

fliilii. 


. ('"*0 L« <ieffein des ennemis des Ifraclites a voit 
«é de les détruire entièrement i ils ne le purent , 
«n étant toujours cmpéckés par une main invifîble qui 
«e les abandonnoit jamais â ceux qui les haiffoient , 
^uautant qu'il étoit befoîn de les kumilicr fous le 
Seigneur qui les affligeoit. La républiqdc Juive nous 
«ttre encore plus que tous les autres états les preuves 
«Tune providence qui veille au fort des nations , * 
^ui coûfcjrvc les royaumes , lors même que feion ipa- 
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3 . Sapra docfum meiim 1 3 . Les pécheors oat travaillé 
fabrioBvefant pecCato-lfur mon dos: ils m'ont hit 
tes: prolongaverUût îdI- Ifentit loog-tems leur injaftice. 
qaitacem faam. • 


tes les vues de la politique humaine > leur peite eft 
jugée infaillible. 

' Mais combien cette providence fe montre- t-elle 
d'une manière plus fenfiblè dans la confecvationderEglifel 
Combien dé fois l'impiété 6c VhétéCit ont-elles cher- 
thé à défigurer fes dogmes? Toute opprimée qu'elle* 
paru depuis fa naiflânce , elle s*eft toujours (outenue 
contre lés efforts de fes ennemis. 

Les juftes cUt-mémcs à quelles conttadiâions , i quels, 
combats ne font-ils pas eipofés? Dès la jcunefle , dcè 
Penfance même h concuplfcence nous attaque & nous 
fbnimés vaincus d'autant plus aifément que nous avons 
moins d'expérience & plus de foiblefle; Notre vidoirc 
fur les ennemis du ùliit , confiûe i ze^nnoitre note* 
mifere, & à implorer la mi(cricorde 4ivine. 
- f 3. ) Le Prophète ufe de termes rtfétaphorîques , 
dont le fens eft que Ces ennemis l'ont perfécuté cruel* 
lement Se long-rems. Pluûeurs Pères ont regardé çt 
yerfet comme une prophétie de la flagellation de Je- 
lus Chrift. Ses perffcutcurs frappèrent fur fon dos comme, 
des forgerons i ils fillonnerent ce corps vénérable y comme 
le laboureur (illonne la terre en laboucant. . 

Tout' ce qui' eft arrivé i JefusOhtrft doit fe paflcc. 
dans l'EgUfe. Il faut qu'elle foit frappée ,.àt que les mé-. 
chans prolongent fur elle leur iniquité , qu'ils y tracenc 
les filions du menfonge , de la calomnie, du mépris , 
de la frande , de la vexation. Un enfant de TEglife ne 
doit pas être étonné de fe voir attaqué de bonne heure 
comnae fà mete. Comment devenir aiiffi faint qu*Abel , 
difoit St. Grégoire , s*il n'y a point de Cain . qui exerce" 
notre patience ? Vous avez vaincu le monde , Seigneur,' 
par votre charité , votre humilité , votre doucçor & votrc^ 
patience \ faites que je te furmonte par Us mêmes âftanj 
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4. Le Seigneur qui eft jufte 
coupera la tête des pécheurs : 
que tous ceux qui haiffent 
Sion foient couverts ,de confa- 
fion 9 & retournent en arrière. 

5. Qu'ils deviennent com- 
me rherbe qui croît fur les 
toits > qui fefecbe avant qu'on 
l'arrache ; 

6. Dont celui qui fait la 
inoiffon ne remplit pas fa main, 
ni celui qui recueille les ger- 
bes Ton fein. 

7. £t ceux qui pa(Ibient 
n*ont point dit : que la bene- 
diûion du Seigneur foit fur 
TOUS : nous vous bcniiTons au 
nom du Seigneur. 


4. Dominas jaftat 
concidic cervices pecca- 
torum i confundantur Se 
convertantur retrorsùm 
ooMiesqui odemntSioDi 

5* Fiant ficutfanum 
teâorum ; quod prîuf- 
quâm evellatur esatuit : 

r 

6, De qao non impie- 
vit manum fuam qui 
metit , Se finumfuumqui 
manipulos colligit. 

7. £t non dixerunt qui 
pra^teribant : benedi£lio 
Domini fuper vos : be* 
nedicimus vobis la no- 
mine Domini. 


«• 


Que je ferois à plaindre fi les perfôcutions ne fervoîent 
qu'à me rendre Âérile , & a m'endurcir dans le mal l 

C 4. ) Tous les ennemis de Sion formeront inuti» 
lement des delTeins contre cette (àinte montagne i aucun 
ne réuflira. Ils emploiront inutilement la force contre 
elle i c'eft un rocher immobile. Ceux qui haùTent Sion » 
la figure de iXglife , 8c qui n'auront pas voulu fe fou-* 
mettre à la vérité > ib verront à la fin renverfés par la 
vérité qu'ils ont rejetée : attendons avec patience ce 
grand jour > où Dieu prendra lui-même la défenfe de 
Sion i U en même-tems la nôtre. N'ayons point d'au- 
très intérêts que les fieas > & fou£Frons avec elle , Ôc, 
pour elle. 

( 5 - 6'y. ) Le pfalmifte parle de ces toits ufités dans la 
PaleÂine, quiétpient en plate>forme,oùil croifToit quel* 
qùefois de l'herbe ; mais comme le pays étoit fort chaud» 
cette herbe manquant de nourriture > étoit bientôt flétrie 
& feche. Cette^ manière de parler marque parfaitement 
la caducité & la courte durée delà prospérité des mé- 
ciians. 


y 


N 
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Cétoic une coutume parmi les Hébreux de donner des 
bénédictions à ceux qui moiflbnnoienc les grains. Cette 
coutume fi louable venoit de deux principes , Tund'ac* 
fions de grâces > 8c C^utre de charité* Le Prophète con- 
tinuant fa métaphore» veut dire» que comme on ne foii- 
haite point la bénédiâion du Seigneur pour des herbes 
ftétiles ; au(C les ennemis de Sion ne recevront que des 
malédtâions , & qu'il ne fe trouvera perfonne qui s'ar- 
rête a eux pour les plaindre dans leur malheur , mais 
3!ue tout paflànt (ans les regarder 5c fans avoir compaffioa 
e leur état > fentiroit même de rélôîgnemeht de leur 
fbuhaiter la bénédiâion du Seigneur, parce qu'ils s'en 
font rendus indignes. 

PRIERE. 

V^ Ue votre bras tout puiflàttt> Seigneur, défende votcv 
£gli/è de toutes les attaques de Tes ennemis ; afin qu^é^ 
tanc confondus & renversés , elle (c voie comblée de vos 
béoédiâions par Jefus-Chrift Aotrc Se%àettr« - 




y 
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P s E A U ME i»j>. 

Cantique des degrés, 

lLt(ki\t nombre des graduels., 8c certainement de Da- 
vid y dont il dccouvie les fentisnéns d^ pénitence* 

• - » 

Sujet pu Pseaumb. 

On ne peut le rapporter à aucune.oceafton temporelle^ 
il annonce clairement fans voile ce qu'il y a de plus pro- 
fond, de plus fubiime; .& de plus eff.t^tLet dans les v£« 
rites qu il a plu à Dieu de révéler aux hommes. 

Le Saint Efprit dans cette ad.iÊiràble prière, qui eft la 
prière à^Jfraël pénitent, renferme toute la religion; h^ 
chute de rh6mfl9«r^n6 l'abynie^'du péché, foo im;paiP 
iàncepour en fortir,,& pourlatisfaireiàla juftice divine» 
b révélaiîpp.d'unfédfmptcur cjut e(\4]^ieu même,.enfia 
la confiance 'fer/B^^ v^veÀ pe.rf<^viérarfte dans la miiéti* 
corde îmmenfe , qui lui a promis une immenfe rédemp- 
tion. 

Ce*preaume,lefixîeme du nombre des pénitentiaux, eft 
très-propre aux pécheurs pour in>plorer la mifcricorde da 
Seigneur. On le récite communément pour le foulagemenc 
des âmes du purgatoire,; tant ^^aufe de ces paroles; de 
profimdis ckunavi ad te y qui nous donnent l'idée d'une 
ame enfermée dans un cachot fombre , & profond , que 
parce qu'il y eft (buvent parlé de la miféricorde du Sei» 
gneur , du pardon des iniquités > & de refpétance de» 
juftes. 

Cette prière convient à Jefus-ChriCl chargé de nos pé- 
chés dans fit paffion , & renfermé dans le lombeaa. 


!• 


i« l^EprofundU clama- 
Ti ad te > Domine : Oo* 
tûXae , czaqdi vocem 
meam. 

.).. liant «ares tus 
iatendentes in vocem de- 
pcecaiionis meae. 
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I, J*Al crié vers vous , Seî* 
gneur , àa fond des Abymes > 
SeigQcnc > exaacez ma Toix. 


X. Que vosoreillesfe rendent 
attentives à la voix de moa 
ardente prière. 


( x-i.) Dieu eft préienc par- tout» il n'y a point dm 
prieras qu'il a'entende, i| connoit toutes nos attedions» 
& rien ne' peut échapper a fa pénétration: mais les divi- 
nes écritures étant faites pour les komnaes, elles ont em- 
ployé le fângage le plus approprié à nos iacons de penfer • 
& a nos beloic^s. 

La chute de Thomme a été du ciel danr l'abyme .* noua 
nous fommes brtfés en tombant ; 8c il ne nous refte dans 
aotre mifere aucun moyen pour en ibrtir que de crier rers 
le Seigneur. La profondeur d'où le Prophète crie eft oa 
celle des jùgemens impénétrables da Seigneur > dont la 
confidératioir l'épouvante, ou la fbuftrance des maux pré- 
lëns-dans Ie(qttels il fe trouvé comme abymé, ou la partie 
la plus fecrete & la plus profonde de Ton cœur , dan^ 
laquelle il nou^ eft ordonné de prier. Quiconque prie de 
k forte eft toujouts écouté, puîf^ue c'eft le Saînt-£fpric 
qui forme en lui ces xlivins gémtffémens.dont parle St« 
Paul 9 8c qui ont la force de monter ju(qu*au trône de 
Dieu. 

Si nous étions bien pénétrés de la profondeur de no$ 
œiferes 9 nous ne ceflèrions de demander à Dieu la déli« 



fibilité pour les faux biens du monde. Combien de fois 
6 mon Dieu , me fuis- je préfenté â vous dans la prière 
fàtis attention 9 avec uri efprit'égaré» plein de trouble St 
ée tumulte? Donnez*moi a^ant toutes chofes la grac» 
4e vous biei^ prier; que kxxi de mes péchés ne l'em* 
TêmiUL M 
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3. Si voas obfervez çzaâe- 
fnenr , Seignear > nos iniqui- 
tés , gui fubdfterade/ant^vous! 

4^MAis vOQS êtes pl'^in de 
mifëricorde \ & j*ai efpéré en 
▼oâs , Seigneur , à cau(ê de 
iottt loi* 

5. Mon ame s'eft fbutenue 
paria parole du Seigneut: mon 


3. Si iniquîtates ob- 
fervareris > Domine ; 
Domine , qais fuilînebit ? 

4. Quia apud te pro* 
(xitiatio eft i & propter 
legem tuam fuûinui te f 
Domine. 

j. Suflinuit anima ïnea: 
in verbo et us .* fperavic 


aitie^a ef|^ré au Seigneur. | anima mea in Domino. 


i< K II 


forte point fur celui de m^ prière; étouffez .^ voix de 
mes crimes en me les pardonnant, ^ rendez ma prière 
telle qu'elle doit écrjc pour être exaucée de vous. 

([ 3-4. } Si lé Prophète ^étoit arrêté à confidére^ feu* 
lement f es iniquités > il auroit perdu, toute confiance 2c 
toute efpérance;. mais ne pouvant douter qu*il n'y ait ea 
pieu une clémence qui làiiîe aux pécheurs une reflource» 
ic que fa bonté ne furpadTe Içurs iniquités & leurs ingta* 
titUiies » il n'a pas cette d^efpérer, David n*ignoroit pas 
que Dieu des le commencement du monde avoir promis, 
un libérateur y ic qu'il avoit fpéîéâ notre; condamoatioa 
refpérance de lui être réconcilié. • ; 

Avant que vou^ pous regardiez avec conupa^n » Seî«* 
gneur > rien de notre coté ne peut attirer un te( regard. 
Nos bonnes oeuvres naiflent à* votre efprit. Notre .péni« 
tence e(l votre don: notre foi vient de vous | vous de<* 
meurez toujours le maître de faire miféricorde à qui il 
yous plaira. Qui ne frémit- en peniant qu'il a;mér]té vptre 
colère y 8c qu'il ne i^roit q^iériter votre miféricorde) 
Mais vous vous êtes engagé;,, mon Dieu, à -écouter le 
fang de votre fils, k% gémiilernens & les prières dont vo- 
tre £fprit Saint feroit le prinjcige^y^qomment nepas çomp 
ter fur vos promefles & ne partout efpérer de vptre ten* 
dreffe paternelle ? . j , ' . 

( 5 . ) Petlbnne n'a-mieilx; connu que David > que tgaf 
les fondemens do. notre -clpérance font lestproçiefTes dî* 
vipes, Peifonne nç s'çft ;Uyf^ avec plus de petfedion.i 
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6v A cùftodla matu- 
tîna ufque ad noâem 
fpçret Ifraël in Do- 

7. Quîa apud Domu 
sum mifericordia ; 8c co- 


6. Qà'irracl efpere au Sei« 
gneur depuis la veille dvi ma« 
cin jufqu'â la nuit. 


7. Parce que |e Seigneur eft 

plein de m^féricordei & qu'oa 

piofa apud eum tedemp- ] trouve en lui une rédemption 
tio. ] abondante. 


une efpérancè dont il fa voit que la grâce étoit le prin- 
cipe. Quelque grands , quelque nombreux que (bient no», 
péchés, ils ne peuvent remporter fur la mlfcricorde infi- 
nie du Seigneur. Autant que le ciel ef^ au-deflus de la 
terre , autant il afFerinit fa miféricorde fur ceux qui If 
craignent, & qui font réfolus à faite de dignes fruits dt 
pénitence. 

(é-^.ytlnyzzxicMik tcms dans la^^ vie, où Tonne 
doive e^rër }' le^ rems mêmes ou i*on eft Je plus agité 
& le plus battu de la tem^iête font ceux où l'on a le plus 
grand fujet de fe confier en la puifiance de Dieu $ parce 
qû'ordfnaireméiit feft alors qu'il la fait parottre avec plus 
d*éclat. 

Les deux fondemens folides de l'efpérance que le f rô- 

Jihete donne â tout Ifracl font la miféricorde divine , Sç 
e rédempteur promis. Nous n'aurions point de rédcmp- 
teur» fi Dieu n'étoit la miféricorde même; & nous ferions 
privés des effets de fa miféricorde , s'il ne devenoit lui» 
même notre rédempteur. 

Il y a dans la rédemption que nous avohs reçue de 
quoi raflurer les plus coupables 6c les plus indignes / le 
prix eft immenfe i le mérite eft fans bornes. Vous n'avez. 
rien épargné , mon Dieu', pour notre fàlut. Vous avez 
ouverr les tcéfors de votre miféricorde en nous donnanc 
YOtre fils. Il a ouvert lui-même ceux de fa cbarité , en 
répandant (on fang pour nous. En faut-il davantage pou^ 
vous mériter noue confiance > & pour nous faire tout ef« 
pérer de vous^ 

Ma, 


8. Et lai.niéme rachètera 8. Et ipfe redfmet IP 


Ifraël de toutes Tes iniquités. 


racl ex omnibus iniqol* 
catibus ejus. 


^ 8. ) La juftice divisé nous quittera de tout ce que 
nous lut devons > elle ne nous imputera plus nos péchés > 
après que le fang de l'agneau les aura éfhicés. Heureux le 
jour auquel nous nous trouverons entièrement délivrés 
du péché 5c afFranchis. de la fervitude du démon. Qu'il 
vienne bientôt ce jour défirable où non feulement nous 
iêrons délivrés de nos péchés y mais encore de toutes les 
l^eines qu'ils ont fî julUment méritées. 

PRIERE. 

.%£ye Yos oreilles» Seigneac, Ç>ient ouvertes â nos 
prières, Sijque nos cris foient tels qu!ils ^^nètrent j.ufcja'i 
yous.Ne nous traitez pas félon la multitude de nos ini- 
quités» & après qous avoir délivrés des miferes de cette 
vie» recevex-nous dans vos uberxiacles éternels ; pour 7 
eut heureux â jamais. 


1 /: 
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Cantique des degrés. 

> 

OCCASXOH ET fUJET -DUPSIAUMB. 

JLy AVid) âccotfde porter Tes ptéceatioDs fat U conrooM 
deSaiil, procède avec ferment devant Dieu » qu4l ne's*eft 
jamais livré â aucun fentiment d'ambition oo d'orgnetf, 
ne préfumailt, ritfo de lai-même> fi ne formant point; de 
deffein aa-deiru$ dç fa condition \ \\ steft repofé trancjuiK 
lement de Ton fort fur les foins de Dieu feul, comme iiQ 
«n&nt dans les bras de fa mère. Le Prophète (a rcgaxdç 
ici comme figure de Jefus-Chrift, Ceft (uttout en la per- 
fonne qa'il parle^ Il n'y a «n efièt que ce divin Sauveuf 
qui ait pu abfolumeot parler comniie Fait ici David. . , 
Un Chrétiea dont les vae$'& les démarcfaçs fopt pures^ 
& qui eft acculé d'orgueil 5c de ^réCbmption, furtout daof 
ce qu'il entreprend pour la gloire 4^. Dieu & le f^l^t dir 
prochain, peut néanmoins parler de înéme â proportion» 


I. L/Omii^e r tion eft 
ejcalutum cor meum ; 
neque elaci • fsnc oculi 
œci. 

£. Neqoe ambnlavi 
in mzgws ; noqae in mi 


n^iiibus fuper me. • jdedus de moi. 


I. SBigneuc » mon coeur ne 
s'eft point enflé xl'orguetill i ^ 
mes . yeux ae fe font. . poin^ 
élevés. 

t. Je n'ai point marché 9on 
plus d'une maniccç éi^yic aOr 


( 1-2. ) Lès accafâtions atroces qu'on publiait contre 
David rôbligeoient de fe jefti&er/il ne le poàvoic foire 
qu'en atteftant quelle étoit la dirpofîtion intérieure dfi 
(on cœur , le qu'en déclarant Qu'elle étoic conforme A 
rhumilité exténeore de faconduice^ Comme: les yeux ne 
peuvent juger du cœur de l'homme , il prend Dieu même 
a témoin de la véiicé qu'il avance. 
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$. Si non JwniUtsi^ 
fcntiebafh : ftd cxaltarl 


3. Si je n'Avois pas <le$ fcp* 
titnens numbrés ,' & rabaifTés ; 
& (î au contuire j'ai ékwi, 
mon ame. 

4« Que mon ame foîc.c^- 
juite au même état que Ted 
un enfimti Jotfq^e (â^mirs l'a 
fcTré. 
, î. Qû'IftâcI efpere au Sci-I ç.Spcrct IftacliûDo^ 


animam mç^m. 

4. Sîcut abla£latus eft 
fuper matre fua , ita te 
tributio 4 a a^ima meâ: 


A. 

m 


' \ L'orgaeil a toujours fbn principe dans le cœur ; la 
fiené du regard en eft ordinairement l'annonce. Depuis 
k péché d'Adam Torgueil e(l enraciné dans l'homme, & 
Comme le cœur il en eft le premier vivant & le dernier 
mourant. St.Augnftin dit de lui que pendant }ô ans de 
Vie (pïrituclie il n'avoir pu venir a bout de ccflcr de fe 
glorifier naturellement lotfqu'cn le louoit > ni de s'atcrif' 
ter lorsqu'on le blâmoit ; mais que la partie fupcrieure 
inéprifoit ces fentimens de la nature qui lui étoient plu* 
tôt ukie occafîon de mérite Sl de récompenfe que d'em- 
barras. - ..... - - 

Quelle dîfKrence, mon Diefi, entre un homme véri» 
tablement humble «& un fûperbe dans Pufage qu'ils Font 
de vos dons. Que le premier de vos dons en mot, foit 
celui. d^ne humilité-fiaceo&qui attire fur moi , qui me 
fafle cpnferver & qui me rende falutaires tous les aatres. 

( yA' ) Le Prophète «confent a \xtc privé des faveurs 
de Dieu , & traité comme un enfant que Ton. fevre , s-'il 
s*eft oublié dans fon élévation , s'il a manqué de foumifo 
fion 2 fes volontés. Il falloir qu'il fut bien sur des (èn- 
tlmens d'humilité dont fon ame étoit pénétrée, pour pro- 
noncer une fentencè fi ttgooreuTe «outre lui-tnéme. L'oa 
n'eft grand devant Dieu qu'autant qu'on elt humble ; 

3ue Toii fe conduit nar fon efprit, que l'on s'élevc au* 
elfus des fentimens de la chair. & du fang, que l'on cher- 
che & que l'on goûte les chofes du ciel. L'humilité eft 
k' canal par où couieat<les grâces divines! 

^ 5. } Ce qui fonde la véritable co^ance de. l'homme» 
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miQo , es hot Dune &{gneur, dètinainceliaiit dedans 

ufqueiafrculum. | tous les (îeclês. 


Il I I rf >i > 


ce a*eft pas /à puîflàoce, Tes lumières , fei richefles , fef 
talens; c*eft uniquement la proteâion 8c la fareur de 
Diei«.ilteQ^ ae donne plus.de drpt^ d'iefjf^iet § » loi que 
Vliumilîté; parce que ne préfumant rien d'elle même, 
elle attend cour de Ijii.. Ce 'n*eA pas feulement pat fét 
J>aroIes, mais encore par Ton exemple que le St. lîoi ap- 
prend À foo peuple à ne point s'enfler de (à puifTance Se 
de r<^ richeffes , mais à n'avok dans* fi>n efpérance pour 
4>ut queles bienfAi^^ de Dieu pour le tems & la técopoi^ 
fenfç<ileftepour réternicé* •-'.'■ i .. 

W j ..... 

T . P R I EiR E. 

Rracfaez, Seigneur, de jM»tre ame Pamour 'propre, 
jvrprit de'préibmptioD & la vaine ^âre. Ne permettez 
pas^e nous nous glorifiions ^^maîs dans nos forces ;'da3s 
nos talens , dans les 'biens &/lesl honneurs du. (ieclei; maîis 
<|ue vivait continuellement dans une entière dépendance 
de yous^npQfjiç ni^uî ap{iu}^qps que ûir. vos miférKorde^ . 
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Cantique dei degrés. 
ÔecA^i.ON ET 8UJIT DU PsiAuki; 

V^E'pfeaumey félon qaelciue» idterpretts / t>enr atoh 
été cofnpofé par le Roi 'David , pour être chtnté IcTfqu'o& 
porterott Tarche dkos lé temple' que bâtit depuis fon fils 
Saloinon. D'autres penfent que ce fiit Salômoii lui-^inéme 
q«i le compola. Il y fap^lte le' Seigneur au nom 'de tout 
le peuple d'Ifraël , de prendre poSTeffion de ce nouveaà 
iànâuaire, d'y établir a jamais fa demeure, d'y relever 
la fainteti du culte public» & d'accomplii: les promènes 
irrévocables quHl a hittet à David > de rendre éternel (on 
trène dans 5ion , de'le'réknplit toujours de quelqu'un 
de Tes defcendans » & de le combler (ans interruption de 
tontes (brtes de profpérités. 

- . Let Chrétiens récitent ce p(êaume pour -demander i 
Dieu en faveur de rÈglife , :raccompli(rement des promef 
ta (aJLtcs à Jefos-Chrifit le vrai David. -^ 


X. oOuveneï-voos, Seignett^, 
de David , & de toute (à 
douceur. 


I. iVl£mentO'> Domine, 
David 9 & omnis man- 
fuetudinis ejus. 


f X. ) David dôntia des preaves dans les diverfes cir- 
eonftances de (à vie, d'une patience inaltérable, d'une 
douceur qui s*étendoit jufqu'â fes plus cruels ennemis, 
d une modeftie qui lui £iifoit réprouver toute efpece de 
(âfte 6c d'orgueih Protégé de Dieu il dompta tous fes en- 
nemis , & mt la figure de Jefus-Chrift qui a tout fournis 
par la douceur de fa parole 6c de fa grâce. Ct(ï en con- 
fidératîon de cette douceur ineffable avec laquelle Jefus- 
Chûft a foufièa comme on agneau d'être mené à la mort. 


PSEA 

- '^. Sieuc juravît Do ? 
■MkiQ , vocum vovit Deo! 

5. Si introiero .in ta- 
bernacalum dom&s meae, 
it ârfcendero" in "lôcum 
4h:atîsxiei; 

... >4.. Si <lederQ fpRvi$i|ii 
oculis ineis , & palpebris 
pa^bi dormicatioDemy . 
• 5; £t requiem fempe- 
tibus meis > dooec inv^e- 
piam locum Domino > 
•jubernaculam Deo Ja- 
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X. SoaVenee'TO(lt()ù*il a jaré 
;au Seigneur V & ^af<t de Vœa 
an Dieu de' Jâdob. - • " 

.3. Si j'émise 4^^ ic fecrec ^e 
ma maifon , fi je monte fur 
le lit qui èil préparé pour me 
coucher; .'>(»•• 

4. Si je permets à mes 'jeak 
de dormir , & à mes^-paupierej^ 
^de fbmmetller $ •< ' 

5. Si je dofane aucun repos 
i mes tempes v îufqa*â ce que 
je trouve un lieu propre 
pour le Seigneur , & un ta- 
bernacle pour le Dieu de 
Jacob. 


mèà 


xi^ae Dieu Ton père exauce les vœux de ceux ^ui fe ren« 
'.^ent les difctplcs de fa modedie & de (on itumilité. 

Dieu fe fouvient particulièrement des aâions de douk 
-ceufi les perfoQoes aoiiceslui platiêntpiùs'^ que les autres» 
La ▼éritabie douiceur êft toujours accoropgnée d*hâ- 
^milité. Un homme vcaiment douât eft honnête (ans af. 
lèébition ,. complaifam ^ans flatterie, poli (ans fadeur» 
^lomné de tonte prétention; il n'attend rien des:l]fomme$y 
persuadé que rien ne lui eft dii. Se- il attend tout de Dieu» 
parce qali feat qu^. de tui-mcme il ne j^eut que s*égaret 
dans la voie du ùàjït. 

( X-S-4-T.} Pénétré d*htt6)bles fentimens David ne (e 
peut foufturdans un palais de cèdre», tandis que l'arche 
du Seigneur eft. placée (bus des tentes. Ua (àinr mduvé- 
ment de zèle le porte à faire le yxxvt que nous. lifons dans 
ce divin cantique.. Sa penfée n'eft pas qu'il s'abftiendra 
d*entrer dans fa maifon, de fe coucher, de dormir, mais 
feulement qu'il portera partout le de^îcin de cônîtruire 
une mai(bn au Seigneur , & qu'il (èra inguiec jufqu'à ce 
qu'il laie esécuié. La quantité prodigieu(ê d'àr éc d'ar^ 
f eAt» de bois &,4je métaux qu'il recueillit pour la conC- 
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larchc étoit autrefois dans 
Ephrata , nous l'avons trouvée 
daas les ciiamps de là fotêt. ! 


^eam in Ephrata : îavent- 
mus eam in ckncifîg 




truaion du temple prouve foil ardeur jpour latéuffitéife 
cette magnifique entreprife iùùt Dieu àvoit téfervé la 
«loirc a &ioinon. , 

Ce n'cft pas préparer dans fen ccfcur une dêroéure dîg<fc 
.« Uieu, que de fe répandre continuellement att-defebrs, 
A ïf/*^'* ^*" précaution. Jamais on ne fera le^èmpte 
Jie Dieu, tant que le monde & les paffions occuperont 
jjt place. Nulle fociété à efpérér entre fe vieil hoînmè & 
X-iiomme nouveau,; entre le monde & Jefus-Chrift.. FaK 
tes, ô mon Dieu, que par un foin continuel d'exciter 
«a toi, de renouveler mes bonnes réfolutions, & de rc- 
ûoubler mes efforts, je travaille "^voire efprit & avec 
votre grâce,, a vous préparer au fond de mon cœuT ua 
iuM^ ^^ «demeure qui foit digne de votre fouveraioe 

(/. ) Le pfahtitfte raconte maintenant des événemens 
anciens, & il montre, que l'arche avoit auparavant erté 
.jurant longrtems &L paiTé de lieu en lieu. Nos. pt resi, 
oit-ii, nous ont raconté cela, nous l'avons entendu de 
«osoreUte, qu'ayant été portéepat-tout dans les vallées 
«clans les campagnes, elle s'cft enfaite fwée.iL'ardse 
au SwgQeiir fut d'abord-dans J>^r«a,e-eft.à.airft àSite 
dans la tribu d'Eohraïm. Or ce mot'Sih efi le même foiis 
^«qud Jacob défigna le Meffie futur. Ce mot Ephrata eft 
w premier nom que porta la ville de Betbtéem ,• elle (e 
conierva même jufque dans les derniers tems, puifqueic 
prophète Michée Tappele Ephrata. Cette -Bethléei eft 
Jacob* "a^ffance du Silo ou du Mtffic prédit par 

L'arche du Saigneur étoit la figure de Thumaniré fainte 
dû Seigneur dans laquelle habite la divinité eorvoreliement, 
comme s'exprime TApôtre. Cette fainte humanité eft le 
temple leplusaugufte que Dieu ait pu choifir, pour ma- 
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' 7. Introibîmas in ta- 
bcrnacukm ejas ; adora- 
bimus in loco obi ftete* 
tant pcdes ejas. 


7. Nous tncreroDS dans foa 
tabernacle ; noas radoreronp 
dans le liea où il a fo& fts 
pieds. 


^m 


BÎfefter fa gloire , & pour répandre fes bienÂiits fur le 
genre humain. 

Ce D*eit plus dans an endroit particulier cjue Ton troare 
pieu» c'eft dans 'toure l'étendue de fan Eglife. Toute là 
terre eft devenue comme un temple univerfel où on l'a^ 
dore. S'il y a fur cela quelque privilège, c'eft en faveur 
des lieux foUtatres & retirés , ounous^iommesplttsenétac 
d'entendre votre voix , & de vous expofer nos miferes. 
(7.^ Ce verlêt peut être de David où de S^lomons 
s'il eft de David y ce prince réifolu de cpnftruire un tem- 
ple au Seigneur, regarde déjà la chofe^comme faite > A: il 
dit : ailons , twus entrerons dans la maifin de Dieu , naos 
-nous proftemerons devant Vefcaheau de }es pieds, Salomoa 
« pu dire la même chofe après la conl^rtiâion du temple? 
mon père a chetciié un lieu pour y conllruire un cem^ 
iau Sçigneur. Ses vœux font remplis, le temple exifte, 
aious nous y rafTemblerons, & nous nous proilernerons 
devant la fainte nrcbe, fur laquelle il daigne fe placer 
quand il rend fes oracles. 

Le Seigneur a fait de TEglife comme fen fanâuaîrVy 

en ladeftinant particulièrement à la prière, 8c aux autres 

exercices de la religion. Notre foin principal doit être de 

l!y adorer fans cefle dans un faint recv|eilienie^nr , de le 

prier continuellement, avec un efprit, un coeur dégagé 

^e toute affeâion tertedre. La prière continuelle ne dif- 

fett pas de l'exercice de la préfence de Dieu. Faire tout 

en efprit dVloration devant Dieu , c'efl prier toujours 

Paul, dit St. Grégoire, étoit perpétuellement le fane- 

cuaire de Dieu, parce que dans îes voyages, dans (es 

prédications, dans fes fouffrances, il babitoit toujours 

en Dieu & Dieu en lui ; c'étoit une nuée qai portoit la 

fêcondité nar-tout, mais qui demeuroit toujours féconde 

êL in^uiuble, parce que Dieu y avoit p]acé fa demeure. 


!f88 PsEAVME X3r« 


V 


( 8. LerezTOiis» Seignear , 
four entrer dans votre repos s 
yous &. r^rche où lepofe votre 
ikintecé. 

9* Que vos prêtres foi«ir 
Tevétas de juftice; & que vos 
iàints treâaltnii de joie. 

xo. £n confîdération de 
•PavM votre iêrvitear , ne re- 
jetiez pas. ie vifage de votre 
Chrift. 


8. Sarge » Domine, in 
reqaiem tuam ; ta êi 
arca fandkificadonis taa?. 

9. Sacerdotcs tuî in- 
dUàatur juftitiam ; 8t 
ÙLwSd tui exultent. 

10. Proptei David fer* 
vum tttUm , non aveitas 
faciem Chiifti toi. 


■<*■ 


( S. ) LVche étoit un naonament de fainteté 8c de 
paiiTance. Dieu y prononçoit desoiacLes pour fervit à la 
:fanâifica€ion de (bn peuple. Il y faifeit aulH paroitre H 
-puillànce a l'égard de (es ennemis 8c de ceux qui en 
.-approchoient indignement ; comme il parut dans la 
punition fi févere des Pbtliftins 8c des BethCifoites. L'a^ 
•cbe ) après avoir été portée long-rems de ville en ville ^ 
.devoit avoir enfin un lieu fixe où elle reposât. 

(9.) C'eft ici un fouhait 8c non pas une prophétie i 
le Pfalmifte demande à Dieu que les prêtres (oient cevê* 
tus de la juftice ; c'e(l-i-dire > de toutes les vertus ; le 
.mot de îu(lic'^ les comprend toutes ; il embrafle la'(kin* 
« teté du cœur > 8c la modeftie extérieure. Un prêtre % 
•di(bît St. Chtj(o(komt , doit être par , comme s*ii haH-* 
• toit parmi les puiflances céleftes .* fe regarder comme 
exilé du monde ^ ennemi de Ton corps » attentif à com* 
|>attre fes paffipns. Les prêtres étant vraiment les faintt 
du Seigneur trefTatllent d'une (àinte joie dans les fonc- 
tions de leur mini (1ère. Tous les fidelfes étant (àints pat 
leur vocation doivent travailler, â fe rendre tels ene&t» 
; C'eft la.fource de la véritable joie. 

( le. ) Salomon priant pour foi-même , donne en fa 

perfonne l'exemple d*uue grande humilité. Il demande au 

' Seigneuc , qu'en confidération de la vertu de David , 

de Ion zèle pour la conUruâion da temple > & de l'ai- 
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1 1. Jura;vit Domipus 1 1. ie Seîgaçura fait i Da- 
vid un fermeot^très-yériuble y 
& il ne le trompera point ; 
j'établirai t lai a-t-il dit > foi 
votre trône le. fruit de voct» 


David veritatem , & non 
fruflrabitur eâm: de fruâa 

• I 

yentris tui ponam fuper 
fèdem caam. 


ventre. , 

II. Si vos enEins gardent 
mon alliance ; de les préceptes 
que je leur eafeignerai f 

13. Et que leurs enfansles 
gardent audî pour toujours $ 


X 1. Si cuftodierint filii 
tui teftamentum meum \ 
Se teftimonift-flEieft htec 
^ux docebo eos. 

13. Et filii eorum uf- 
qne in fxcdlum ; kde- , 
Dunt fuper fedem tuam. |ris feront âflîs fur votre trône 


Hance qu'il avoir faite avec lui , de ne rejeter pas le vi« 
fage de foc Çhrifi , de regarder ^vqrableqaent celui qui 
avoir re^ a t'onâion fainte , pour 'COfiduire & pour goa* 
vcrner ïe peuple. ' 

' ( II. )' Oh a ici le ferment folennel de Dieu , fêc- 
inent fixe, ablblù Si irrévocable s e'écoit de donner 2 
David un fils qui lui fuccéderoir immédiarement , 8c 
m autre 'fils forri d'une viei^e dont le règne (èroic 
ëcernel. Le trône de Salomon a péri. dans la Judée; 
inals le Mellie occupe dans tout l'univers un trôné 
immuable. Sdlomôh a bâti au Seigneur un temple maté* 
tiel ; maille MefOe a élevé un édifice permanent qui 
cft TEglife rachetée au prix de fon fang. Apprenon^ 
de l'exemple de Dieu même combien noas devons lui 
être Bdelies dans les vœux que nous lui avons faits^^ 



Vécârent comme ^ fi plea ' leur avoir promis fa pro- 
iteâîon , fans exiger d'eux aucuiis devoirs. Qu'arriva-t-ii 
aux derniers Rois de Juda ? Ils fureot détrônés » dé- 
pouillés , emmenés captifs avec leur peuple» 

Oeft fous '.la' même condition de garder la faînté 
alliance qoenods'^vons Eûte avec Jefos^Chrift paîf 
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14. Car le Seigneur a choifi 
Sion ; il Ta choifie pour fa 
demeure. 

15. Cefl-li pour toujours 
le lieu de mon repos ; c'eft-lâ 
que j*hibicerai > parce que je 
Fai choifie. 


14. Quoniam eleglc 
Dominas Sion ; el^ic 
cam in habicacionem fibi. 

If. Harc requies mea 
in (àeculum fseculi» hîc 
habiubo, quoniam elegl 
eam. 


-'"T- 


notre baptême > qu'il nous promet de nous faire part 
ie ibn royaume ; fi nous 7 manquons^^ nous ne pou- 
vons point prétendre i une promefle dont nous violons 
les conditions eflentieltes. Qu'arrivera t- il aux chrétiens 
prévaricateurri ils termineront leur carrière dans 4e 
péché , Sx. ils feront éternellement lamproie de l'enfer* 
• ' ( 14. ) Dieu avoit choifi la montagne de Sion pour 
ren4roit où il vouloit que fon temple fut bâti, 8c 
où l'arche^ d^IUance rcfidât ; mais cette Sion temporelle 
Çc ^ifibie-étoit l'image de TEgUfe chrétienne » 8c celle- 
ci cil rima^e de la SiOn célefte , où Dieu &ic éternel- 
lemept fon fSjour/. [ 

\ Le choix de Dieu fait tout dans nous , c'eft par 
un ef^et de fa miféricorde que nous Tommes faits ea- 
0105 de Jefus-Chcift , & que nous entrons comme des 

Sierres vivantes dans Tédince de fonBglife., Que ce (bit 
pnc audi mon Dieu , par un amour réciproque qne je 
m'efforce de reconnoître une grâce fi finguliére > & d*j 
xépondre. 

( ij. ) Ceft Dieu même que le prophète fait pac« 
1er. Ces mutations de perfonnes ne font point rares 
dans les pfeaumes. La cité infidelle de David a péri p 
celle dont elle, étott la figure fub(îftera jufqu'â U Sa 
des fiecles , parce qu'elle contiendra toujours dans foa 
fein les vrais adorateurs de Dieu. Quoique Diçu foi^ 
le même , & tout ei^tier. en tous lieux par fon immea- 
fité divine » il fe repofe d'une .manière particulicrç 
4ans l'aroe'des faints& des juftes » comme en i^ne^e^ 
meure qui eft uès-djgne de Itti).& 911'il s'eft choifie 
pour toute l'éternité. 


P.srE aO*me x}1« t^x; 


' î<?. -Viduam ejus bc- 
nediicens beaedicain; pa- 
pçces ejus faturabo pa- 
nibus. 

• > > « 

17* Sacerdoces ejos Fn- 
duam falutari \ & fanai 
ejus exahatîone exulta- 
buût. '■'■■' 


1^. Je doiraerai â (à ircuve 
une bénédiâion abondante; 
je lafTafierai Ces pauvres de*^ 
pain. 

17. Je revêtitaî fes prêtres 
d'une Vertu fâlutaifc i &c Ces 
fatnts* feront tous ravis de 
joie. 


(16.) Cette prûmefle regarde principalement raglift 
ée Jefus*Qiri(t demeui;ée veuire par ^ mort y tn'fts en- 
fans qui font pauvres de c«ttup& d*affeâiun , s*ils vea« 
lentque le royaume ia tiel leur appartienne; La béné« 
à'Moii abondante qu'il ptomet à cette yeuve , a été la 


pains dont leâ pauvres , les humbles decceur^ 
Yuides de Talnour du fiedé , doivent 6rre nounis y font 
Itûtoat le pain de ùl divine parole , de celui de ion 
tfû¥p^ adorable. Faites , Seigneur, que -je fois du nombre 
étt' ces pauvres » que -je >.porte le caraâere des' vrair 
€iifans de votre Eglife , en mettant en vous feut toute 
mùk efjpérancé ^ en méprifant tons les biens de ce mondé 
8c en gémifTant fans ceilê dans ce lieu d'ezii & de 
bannifieménc. . - ■ ^ 

' ( 17.) Ce verfè^ 116 pburrolt convenir qu*en figure 
aux- prêtres 8c aux fidellés Vivans fous la loi. Les pre« 
miers étoient revêtus id*iîne fainteté légale , en atten-* 
daiât que le vrai fatut d'Ifraël , le Mcme répandit foà 
Saint-Efprit dans le cœur- des minières de PEgltfe chré« 
tienne. La joie des Juifs fîdelles étoit intérieure, mais 
non comparable â celle ^ue Jefus-Chrift a fait naître 
dans les âmes qui ont ^eça« févangile. O Jefus , fource 
de toute juftice Se de toute fainteté > faites que je fois 
toujours revêtu de vous, & que votre juflice me couvre 
fi parfaitement de toute part , f}ue je puiife dire avec 


i8.Ç«ftU que je ferai pa- 
toîcie la puiflance de David; 
)*ài prépare une lampe a mon 
Chrift, 

. x^. Je ço^▼tiraIde confuJîoD 
fes enjpemis ; mais je ferai 
éclater fui lui la gloire de *ma 
propre faoâification. 


i8. Illûe prodaeatu 
corna David i^paravila* 
peraam Chrifto meo* 

19, Inimicosejus in- 
duam coofufîone i fuper 
ipfum autem.. efflorebit 
fanâificatio mea. 


rblié , comme votre Apôtre , que ce n'eft pins moi qui 
vis» mai^quec'cft vous qui .nvez en tnoi. 
. ( xS.) Il nYavoi(^q<ieDiejuqiû.pût préparer cette laoïpe 
iTIfraëi i ^ élire, naître unkomme-Diea- de kcace^de 
Oavid). Tout |*ual vers étoit plongé dans la nuit épatflè; 
4e TigooiiaDce, Il falloit donc que Dieu allumât Qoe 
If mpe K (avoir > fon Chrift pour éclairer les nations 9C 
è^re.)agloiredefon peuple.. Q Ui»cl» 6 lumière étemelle, 
lampe briUan^ de la maifon* de David & de la -famte 
jçiré» faites djc moi une lampe luifanfe 8i ardente » mais» 
qui-fie luife & qui ne brûle, que pour vous. . . 

( xp.) Le Prophète a pu dire que les ennemis ^ 
Salomon feroient confondus , 9c que (on diadème oo; 
& (ainceté .fleuriroit fur fa tête. Mais cette prophétie 
convient plus particulièrement au. Meffie , qui eft te 
iaint par excellence , le Roi de tous les fieçlés^ De» 
le commencenient Jefus-Chrift a eu pour >enaemis leff 
Juifs , les Païens & les nuuvais Chrétiens. Une partie. K 
déjà ét^ couverte de cqnfafion ; ceox qui reftent , le 
feront infalliblement , 8c ce. fçra quand vous fera écja-r 
ter à Ja face de tout l'univers «, 8c> la corruption de leurs, 
corars pc la fàinteté de celi^i qiie vous nous aTCZ donné, 
pour être not^e juftice & notre (àlut. 
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PRIERE- 
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PRIERE. 

JT Uiffent les prittes de vone Eglife faiote ê"f itiha* 
d'ung junice fi abondante , grand Dieu , que par leuti 
'vccux ils attirent fur elle toutes vos bJnédidlons. Malt 
ne cefTcz pas de conGdjiei la face de voire Chtill , Ac 
£échi par Tes voeux, comblez de vos gtaces tous tes 
cnfans de U nouvelle Sion , fc rnlTalIcz-les de ce pain 
exquis (]ue TOUS leur ptomettez pat U boucbe de voctt 
Prophète. 



194 PSB A V ME i$i. 


E 


P s E A U M E 132. 

Cantique des degrés. 
Occasion et sujet du Pseaumi, 

Jx Près U mort dlsbofeth toutes les tribas i'Ifiaël 
tinrent trouver David â Hébron , & lai dirent .* nous 
femmes vos os & votre chair. lA>rrque Saiil étoit notre 
Roi » vous marchiez i la tête d'Ifraël dans les expédi- 
tions 9 & c'eft à vous que le Seigneur a dit : vous ferez 
le pafteur & le chef de tout tfraët. 

Tout porté à croire que ce fut alors que David com« 
pofa ce p(èaame , où il fait l'éloge èc marque les avan« 
rage de l'union fraternelle. 

Mais c*eft fur-tout Jefus-Chrtft Prêtre , Roi , répandant 
fur les Juifs & les Gentils devenus frères dans l'unité 
de la même foi la grâce de fâ conScration , 8c larofSe 
de fes bénédiâions fpiritnelles qui eft le Téritable 
objet du pfhiume. 

Tous les Chrétiens le récitent en vue de l'union qui 
règne dans TEglife , ou que nous défirons qui y règne* 


1. A. H S que cVft une cl^ofe 
bonne & agréable que les fre> 
res foient unis enfemble. 


r 

I. rL Cce qulm bonann » 
8c quâm jttcundum habi- 
tare fratres in unum. * 


(i.) Le Prophète commence par une exclamatîoii 
pour donner plus de force a fon difcours. Ce qu'il 
nous repréiênte comme bon te agréable , c'eft que des 
frères foient tmis eofemble. Ce doux plaifir n'eft refervé 
qu'aux amet vcrtueufes ; 8c plas elles le (ont , plus ce 
plai(ir eft pur 8c durable / parce que la rsifon 8c U 
grâce leur fbuxniffent pins de ffiotifr de s'afi&rmii dam 
les devoirs de la charité» 
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%, ficat uDgacntam &. Ceft comme le parfuA 
in capite , qaod defcen- tépandu far la tête , qui de& 

cend foc toute k barbe d'Aa* 


dît in batbaoi, barbam 
iUron. 

5. Quod defcendit in 
oram veftî menti ejus i 
ficut ros Hermon qui 
defcendit in montem 
Sion, 


ton. 

5«Qatdefcend furie bord 
de fon Tétement *, comme la 
ro(2eda mont Hermon > qui 
defcend fur la montagne de 
Sioa. 


St. Auguftin remarque que ce yerfet eft û doux, 
que ceux même qui ne lifent pas les pfeaumes le 
(àvent » À s*excitent à la cordialité 8c â t*union en le 
répétant. L'union fraternelle eft en eSèt le lien 8c Tagré* 
ment de la fociété. L'amour propre , l'intérêt^ la ra- 
siicé, les plaiiirs frivoles y illicites > tumultueux ne 
fauroicijt la former. Des hommes paffionnés > ou ennuyéi 
le fréquentent quelque tems , mais ils fe dégoûtent 
bientôt, 5cfinliUnt par fe méprifer 8c fe haïr. Jamaie 
oto ne confervera l'union fraternelle , û la charité de 
Jefus-Chrift n*en eft le fondement , le motif 8c la fin; 

L'on ne peut douter que le Prophète n*enviûge ici, 
l'union des difciples du Sauveur , qui s'aiment en Dieu 
8c pour Dieu. Le commandement que je vous donne » 
dit nôtre divin maître » eft de vous aimer les uns les 
autres » comme je vous ai aimés. Rien n*eft comparable 
à la douceur des faintes communautés ou Ion s'entr'aime 
du fond du coeur. Eubliflez-la , Seigneur , cette uniodf 
£ chrétienne , 8c dans votre Eglife » 8t dans toutes les 
différentes fociétés qui la compofênt. Faites revivre cea 
heureux tems , où toute la multlrude des fidelles n'é-^ 
toit qu'un cœur 8c qu'une ame. 

(1*3.) Le Prophète fe fert de deux comparaifons pour 
exalter (es avantages de Punion Maternelle. Il la compare 
d'abord au parfum facré qui fut répandu fur la tête d'Aa- 
lon lorfque Moyfe le confàcrrgrand-prêtre. L'abondance 
de cette onâion fe communiqua du lommat de la tête ,^ 
à (a barbe » 8c de-là aux extrémités de fes vétemens. 

N a 


y 
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4. Oir c'ed-U que le Set* 
gneuc a répandu fa binédidiony 
fiL une très-Ioogue vie. . 


4.QuonîanfilIlc rnaft» 
davic Dominas benecfic- 
ctonem., & vîtam ui<^uc 
in fa^ uluna. 


La fecoode comparaîfon efl: celle de la rofée qui dé* 
coule d'une montagne. Le rfalmifte choifit le mont Her« 
mon y 8c le mont de Sioii. U y avoit une montagne d'Her- 
mon dans la tribu d'ItTachâr, bien moins éloignée 4c Je- 
rnfalem , que l'Hermon voifin du Liban.' Dans les pays 
d'Orient où les rofces font fi abonda^ntes >. feroit-il bica 
étonnant qu'elles le cépandiffent dansuneéten<kiede 50 
lieues. Depuis le Liban jufqu'à Jerufalem la toCtt qui 
^orok comipencée par arrofer Hermon , fe feroit répan- 
due lafqu^à la montagne de Sion. L'image étoît grande» 
& n*en fervpit que mieux à la penffe du Ftophete. 

Les faints pères ont entendu par cette huile de parfuma 
qui découlé de la tête d'Aaron l'efFufion du Saint Efprit» 
qui de Jefus-Chrift notre cKef s'ed répandue (ùr les hom- 
mes apoltoliques > & enfuite Hir les fimples fidelles. Car , 
comme dit St. Jean, c*eft de la plénitude de Jefus-Çhrift 
que nous avons tous reçu l'onàion divine de la grâce. 

La même chofe noiis peut être figurée par la haute mon- 
tagne d*Hermon qui nous repréfeute fort bien Jefus-Chrift 
lequel répand fur Sion i, fur TEglifc , la célefte rofée qui 
Knrichit & la rend féconde, \ 

( 4. ) Comment U bénédiction du Seigneur poarroit- 
elle n'être pas dans un lieu où l'union & la charité régnent 
parmi plufieurs frères > puifqu'il déclare (ju*il fe trouvera 
lui-même au milieu .de deux ou trois perfonnes unies en- 
ièmblc ttï fon nom. Toute divifîon efl mortelle,' tout 
fchifme eft frappe d'anatheme. On ne peut être béni que 
dans Tunité ; on eft mort & pour toujours, d Ion n^aime 
pas fcs frères. JefusChrift n*^a rien tant recommandé que 
Tamour; il a demandé à fon pcreque les fîdelles fufTent 
unis entre euz^ comme fo«i jpere & loi étoleat une même 
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Uelle plut doDcc faïU&âion, à niocBieu, peuvent 
■couvM des âmes chifiieiuics cjue^cle fe tiaaic taCtmhïe 
pour s'édifîetSc s'encouiascr, pou^ s'afiiftel: & former de 
îiiDWS ligJCS en faveur de la piiii '. Répandez lui nout 
cet erpcit de charité, d'union & de paix ; rendez-nous dfj 
gries detelîentii les effets des promciTes que ïOusaïezfaU 
tes en faveur de tous ceux c]ui s'sff-qiMcr'iient en votre 
nom , Si d'avoit paci à vos bcnéiiiiflions poui le teois Se 
pour l'éiecDtcé. 
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« 

Cantique dès degrét. 
Sujet du Psea'umi. 

Çj^Eft ici le dernier des pfeaumes graduels : il renferme 
tine exhortation à tous ceux qui entrent dans le temple, 
furtout aux roiniftres duSeigneur, de lui préfentcr U nuit 
comme le }our leurs prières» en reconnoiffance des biens 
qu'il répand fur les hommes. 

I. M Aintenant donc bénif- [ i. E Cce nunc benedî* 
fez le Seigneur , tous tous qui j cite Domipum , omnef 
êtes les ferviteurs du Seigneur, fervi Dominî. 
a. Vous qui demeurez dans ^'' '^^^' 

la maifon du Seigneur , dans 
les parvis de la it^ifon de no^ 
tre Dieu. 


a. Qi^i ft*^** ^° domo 
Domini , in itriis doroài 
Dei noftrt. 


( 1-2. ) Cette exhortation s'adreflè tus prêtres & aux 
lévites. Les laïcs ne demeuroient pas dans le temple pen- 
dant la nuit } les prêtres & les lévites de quartier y de* 
sneuroient feuls. On fait qu'il n'y avoit proprement que 
deux parvis dans le temple , celui des prêtres & celui du 
peuple. II n*eft aucun inftant que nous ne tenions de U 
bonté de notre Créateur. Nous devons donc le bénir dans 
tous les tems, dans les aâionsles plus ordinaires » 8c jui^ 
tjue dans notre repos. Malheur à tout Chrétien , & îhr* 
tout aux minières du Seigneur qui |^nquent à un de* 
voir û eflentiel. 

Dieu , dit St. Hilaîre , n'agrée pas les bénédiûions 
de toutes focKs de perfonnes : il n'appartient propre- 
ment qu'à celui qui eft ferviteur de Dieu , & non efclave 
du fiecie» de le bénir, U doit même être ferme dans le 


5* Ifl noâibus eztol- 
lice maniis veftras in 
faoâa; & benedicice Do- 
ninum. 

4- Benedicat te Do- 
minos ex Sîon > qui fecit 
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3. Elevez vos mains darant 
la nait vers le {annuaire > de 
béniflez le Seigneur. 

4. Qvie le Seieneur te hinitk 
de Sion , lut qvti a fait le ciel 


cœlum & terram. | & la terre. 


lervice du Seigneur , 9c non au nombre de ceux qui (ont 
inconflans dans la piété & dans la foi. Standum efi in 
domo Dominiy qmahenediBio fiantium pUtet, Faites, Sei- 
gneur 9 que docile aux exhortations de votre Prophète Bc 
fidellc i imiter Ton exemple, je m'anime moi-même, 8c 
je porte les autres â publier vos grandeurs, & à vous re« 
mercier de vos bienfaits dans tous les tems. 

( 5. ) Les Juifs prioient fou vent les mains élevées 
Ters le ciel , ou vers le temple. C'eft un gefte naturel i 
tons ceux qui prient Dieu, St. Paul ( I. Tim. II. g. } veut 
que tous Us fidelles lèvent les mains pures vers le cieU 
en tout lieu 8c en tout tems. Les laints dans tous les fie. 
clés ont profité du calme de la nuit, du tems où toute 
la future eft dans le^lence, pour élever leurs mains avec 
plus de zèle vers.le lieu falnt, 8c bénir Dieu avec plus de 
ferveur. Jéfus-Chrift . après avoir paffé le jour aux péni- 
bles fondions de Ton miniftere , paflbit la nuit en orai- 
fon. Ceft une pratique très louable , quand on fe réveille 
<lurant la nuit , de prier| de bénir Dieu dans un tems oà 
il t(t oublié prefque de tout le monde. On réclame par 
cette œuvre fi méritoire contre les ufages pervers du 
SDonde qui confacre le tems de la nuit au jeu 8c à l*in- 
fempérance. 

( 4. } Bénir le peuple étoit une fonâton réfervée aux 
l^étres, félon la loi: ce font les minières du Sanduaire 
qui font ici cette prière pour le peuple. N^aimons point 
la profpérité de la terre , ne foupirons qu'après les bcné- 
, dirions qui nous viennent du ciel. Ce(l du haut de Sion 
^ue l'aauur du ciel 8c de la tecre répand Tes bénédiâions 

N4 
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.Jlans rEglife, 8c le terme de ces héncdidtoni cft,Ia yof- 
•cflion du fcjour céleùe dgaiSion fat la figure. 

PRIERE.' 

Jr Aites fur moi, Seigneur, uilc riche eSufîonde vos grâ- 
ces , & -je- lèverai mes mains- v«cs vous par de bonDes opu- 

vrcs. Que mon cœur devienne un champ de bénçd irions, 
Képandez fur cette terre ingrate vos douces influences > 
qui la rendent féconde, & ^ui lui faflent porter du fruit 
pourTctetnité. 


»"' ..' ' 
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AUeluia, . 

* 

Sujet du P • é a tr m t. 

1^ 'Auteur > le tems, & Toccafion de ce beau cantique 
£bot Incertains.' On croir toutefois, gue David Ta com- 
pofc, lorfqu'il eut transporté l'arche. & réglé les foiïe- 
cionsf dts mÎQiftres du (annuaire. H les inWce à louer 
Dieu en vue de Tes ouvrages, & de ce qu'il i fait de grand 
eu fayeur de fonpeilble. "^ ' 

Les Chrétiens y. (ont ayei^is d'y louer Diett pour les 
mêmes motifs > & Airtout en vue de ce que Jefus-Chrift 
a fait en leur faveur. 


1. JLi'AudatenotnenOo- 
mini : laudate fervi Vo^ 
'mihum«^ 

1. Qui ftatîs în'domÀ 
Domtni , inatriis domûs 
Deî noftri^ 

3. LaudateDpniîntnfn, 
quia • bonus Ùomiàus : 

' pfalHte aomint' éjuf ; 
^uoniam fuave.. 

4. Quonîarh. ^' Jacob 
clekitfibi Dominu^y If^ 
raëlin poflèffiobem Bn, 


1. L^Ouc* le nom du Sei- 
gneurj louez le Seigneur, Vous 
qui ères fcs fervitéûrs. ' 
^ x.Qufdetiietirezdalisfamâf- 

(bndu Seigneur, dans les parvis 
de ia mâilon de notre Dieu. 

3. Louez le Seigneur , Oatcc 
que le Selgneur-eïrbdti; chan- 
tez à h gloire de Ton tiom , par- 
ce qu'il eft plein de douceur. 
,' 4.;Car' le Seigneur a choifi 
* Jacob pour être :i .lui , IfraSl 
pour éireTà pofïèriion. 


•(1-2-3.4,) Pepr-ortn'êtte'paà tranfporté de joie quand 
ofi penfe aux nfi/eri cordes de Dieu ? La tj^cônnoî (Tance de 
' & bonté eft l'abrégé des loua^nges qu'il veut de nous. Sous 
<]uelque rappoft qUe nous le con(tdérions , nous né pou« 
▼ons que nous fcnttr portés à le louer. Le Prophète rç- 
préfente au peuple tant de prodiges que le Seigneur a 
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f • Car j*ai reconnu qae le 
Seiencar eft grand > & que no- 
tre Diea eft élevé aa-deilùs de 
Couf les Dieux, 

6. Le Seigneur a £iic tout 
ce qu'il a voulu dans le ciel , 
dans la terre , dans la mer & 
dans cous les abymes. 

7* Il fait venir les nuées des 
extrémités de la terres il chan- 
ge les foudres en pluie. 

8. Il fidcfortir les vents de 
fes créfors i il a Irappé les pre- 
Qiiers nés dt l'Egypte * depuis 
|*liofflme jttfqi^'â la bête. 


5* QiUa ego tognovi 
quoniam magnus eft Do- 
minus , & Deus nofler 
proe omnibus Dits. 

6. Omnia quas^-umque 
voiuit Domious fecit in 
cœlo 4c- in terra , in mari 
Bl in omnibus abyffis, 

7 . £ducens nubes de 
extremo terrss i fulgura 
io pluviam fècit. 

8 . Qii prodttcît vencos 
de thefauris fuis : qui 
percuffic pcimogenita 
ifigypci abhomine oTque 
adpectts. 


Uits en fa faveur, dans TEgyptC) dans le déferty dans 
la tene prpmife > afin de le rendre plus reconnoiffimt» 

5 lus humble 9c plus attaché â fon fervice. Mais fi ce chois 
'amour fu lequel Ifra«l a été pxéf<^ré i toutes les autres 
nationS) étoit pour lui le motif le plus puifTant de louer 
Dieu, de célébrer fesmiféricordesi combien .plus avons* 
lious fujet de le Eiirepour le choix qu'il a fait de nous, 
en nous fubftîtuan^ aux Ifraëlites infidelles , en nous 

Îfenanit pour fpn héritage , & en defenaot Iç^^nô^re pour 
'éternité? » ^ 

( S'6'j^. ) La comioiflance xja'a le plàlmiQe de la 
pudeur da^leu dluaët élevé au-deflus de tous les 
Dieux > c'eft-à-dirê > au deflus de ceux a qui l'ignorance 
des peuples attribuoit faufiement la divinité^ lui fait 
ibuhatcer ^ue (ce ferviieurs le louent enfemble aune ma- 
nière digne de lui. Il leur repréfente Dieu comme un être 
qui fait tout ce qu'il veut dans le ciel êc fur la terre, à 
la voix de qui les élémens obéiiTenti qui dit, 8t qui pat 
fa parole élevé les vapeurs, embrafe les nuées, fait fon- 
dre en pluie les foudres & les éclaii;s, £Mt fortirica vents 
orageux des cavités où il lea tient renfermés* 


/ 
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f • Et mlfic figna & 
prodigia io medio tai » 
Egypte i in Pharaonem , 
& in omoes feryos ejus. 

10. Qpi peccaific gen- 
tes inultas » 8c occidic 
leges fortes. 

1 1 • Sehon Rcgem 
Amorrbaeoram , & Og 
Regem Ba(ân , & oniola 
Kegna Chanaan. 

11. £c dcdit terrain 
torumhxreditatem , hc- 
redltatem Ifirael populo 
fuo. 
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5. Et il 4 fait ichw det 
fîgoes & des prodiges au mi« 
lieu de toi , 6 £gypte > contre 
Pharaon Sq contce totfs f^ 
ferviteurs, 

le.U a frappé plufieurs na^ 
tions » & a tué dies Roia puit 
fans. 

1 1. Sehon , Rot des Amor* 
rhéens , 5c Og ftoi de Bafan ; il 
a dérruir tous lt$ Royaumei 
de Chanaan. / 

1 1. Ef il a donné leur terre 
en héritage à Ifraël ; il Pe 
donnée pour être l'héritage ifi 
fon peuple. 


Rien ne devroit » grand Dieu 9 nous eue plus fiimiliet, 
que Texercice dé votre préfence , puifque nous fommef 
toujours dans le fein de votre puioànce, toujours com« 
blés de vos dons , toujours témoins àcs merveilles que 
vous opérez dans le ciel &fur la terre. O Seigneur, qu'il y 
a peu de (bi parmi les hommes! Augmentez la mienne » 
& qu'elle excite en moi les plus vifs fcntimens d'admira- 
tion 6c de reconnoiflknce. 

La volonté toute puiflànte de Dieu» toujours accom* 
lie dans l'ordre naturel , eft auffi efficace dans Tordre de 
a grâce. Cette grâce eft un don de la pure libéralité de 
Dieu. Car il nous ^eft aufli impoffible de faire briller la 
lumière de la vérité dans^otre ame > d'y faire tomber le 
pluie de la grâce , & d*y introduire le fouffle de refpric 
laint I qu'il nous eft impoffible de former des éclairs 8c 
des nuées y & de faire foufRer les vents. Le vent fouffle 
où il veut y nous dit Jefus-Chrift, ( Jean. III. 8. ) & vous 
ne (avez pas d*oà il vient 8c où il va; tel eft tout homme 
gui eft né de refprir. 

( ^-10- II- II. ) Le Prophète apoftrophe TEgypte» 8c 
rappelle en général les prodiges que la inain die piejt 


i 
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Il» Seigneur ; votre nom] t$. Domine, nomeft 
fubfiitera éternellement ; 8c le tùum in a?ternum / me^ 
fou venir de votre gloire s'éten* 
dra dans toutes les races, * 

14. Parce que le Seigneur 
jugera ion peuple , & fc laif- 
iera fléchir aux prières de fcs 


ferviteurs. ) bitur. 


moriale tuum in genera- 
tioneiti & generacionem. 
14. Quia judicabit Do- 
minus populum fuum « 
I & ia feryis fuis depreca* 


avoir opérés pour fléchir fon opiniâtreté. Dieii envoya 



impies. Ceft au milieu de l'Egypi 
x'eft a la vue de tout ce grand peuple que Dieu déploya 
Ja force de fon bras. Si Moyfe avoir été un ^impofteur , 
JJ n'çût pas raconté des&its dont tout le moiide pouvoir 
être juge. Les faits de la révélation, tant dans l'ancienne 
loi qCie dans la iiottvellé , ont été publiés, & tels qu'il 
»e falloit que des yeux pour en juger. Us atteftcnt la 
vérité de la teligioiï que nous avons le bonheur de pro- 
fcfler. ' • 

.. On lit avec une douce fatîsfadion la manierfe dont 
Dieu a exterminé les Rois , appefànti fon bras fur les 
royaumes deCh3naan,pour donner cetre terre en héritage 
•ux enfans d'Ifracl ; mais le même Dreù a bien plus fart 
en notre faveur; puifcju'il nous a dcHvrcs delà captivité 
•^u péché pour nous admettre au nombre de fes enfans*, 
% nous donner droit'à Théfitage éternel. 

Qitoique nous foyons fortis de ï'Egypte rpirituelle du 
•péché , il nous tcfte, comme aux IfracHtes , d'autres en- 
nemis qui s'oppofent à notre entrée dans le ciel , la véri- 
table terre promife. Efpétons qu'avec la grâce de Jefus- 
Chrift noQs triompherons des puiiïanccs de l'enfer, des 
■fcandales du monde , 8c des illufions de notre amour 
'propre. 

( ï-3 140 A la vue des merveilks opérées en faveur 
des ïftaclites, le pfalmifte s'écrie dans un faint tranfport 
de fecoaaoiiTanc^, que la gloire dû nom de Dieu fuhfif- 
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15. Sitnatacr&gehtiatn 
argencani & aurum, ope- 
ra maauam hominum. 

i^. Oshabent, & non 
loquennîti oculos habent, 
& non Videbunc. 

17. Aureshabent y & 
non audient y.ncque enitn. 
eft fpiritus in ore ip- 
fbram. 

x8. Similes illls fiant 
qui faciunt ea; 81 omnes 
qui confidam in eis. 


. « ■ 

15. Les idoles des aations 
ne font que de l'or & de l'ar- 

fent , & les ouTtages des mains 
es hommes. 

16. £llesôoc^une bouche; 
8c elles ne parleront point ; 
elles ont des yeux > 8c elles ne 
verront point. 

17. Elles ont des oreilles ^ 
8c elles o'eotendront point $ 
car il n'y a point d'e^pt de" 
vie dans leur bouche. 

18. Que ceux qui Jes font 
leur deviennent femblables / 8c ■ 
tous ceux aaffi qui Ce CQofient 
en elles. 


tera éternellement. Jefus-Chrift fera toujours auffi difpotS 
à rendre jufticc à fon peuple > pourvu qu'il ait recours 
â lui dans fes maux , & au'il foit convaincu qu'il ne re- 
jette jamais les prières de fes feçviteurs. Dans quelque 
confuuon que les chofes paroiflent maintenant. Dieu 
faura bien remettre l'ordre. Faites, Seigneur, que nous 
apprenions de la févérité dont vous avez aCé à Tégard de$ 
ennemis de votre peuple lui-même, lorfqu'il vous a été 
hsfidelle , combien vos jugemens font i;erribles fur ceux 
qui perfécutent injuftement vos ferviteurs , ou qui ne ré< 
pondent point à vos grâces. . 

( 15-1^-17-18.) Notre Dieu eft l'auteur de toutes les 
créatures , au lieu que ces laux Dieux non-ftulement n'ont 
pas la puiflànce de créer, mais doivent tout ce qu'ils ont 
de réel â i'induftrie des hommes, â la matière & i l'arc 
qui les a formés; il eft jufte que des hommes qui ayant 
la raifon pour partage , ont cbpifi pour objet de leur culte 
des Dieux privés de vie 8c de raifon, tombent dans l'ia' 
fenfibilité , 8c ibient frappés de leur ftupidité. 

L*idolâtrie groi&ere de ces nations nous tepréfèntrune 
idolâtrie fpicitaelle» dans laquelle tombeotpluAeijirsChr^ 
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If. Maifon dlfcaël , béoif- 
ùz leScigoear; maifon d*Aa- 
loa , béaiflèz le Seigoeur* 

%o» Maifon de htyl , bénif- 
ta le Seigneur -t vous qui ccai- 
giicz le Seigneoc , bénidèz le 
Seigneur. 

&i. Que le Seigneur foit 
béni de Sion , lui 9'ui habite 
Atos Jerufàlem. j 


If. Domas Ifcaël , be« 
nedicice Domino/ domut 
Aaroa » benedicite Do- 
mino. 

lo.Domus Levi , be« 
nedicite Domino*} qui 
cimecis Dominum , be« 
nedicice Domino. 

xu Benediâtts Domi- 
nus ex Sioo , qui habiac 
in JeruCilem. ^ 


tiens, i**^ On eft idolâtre en préférant quelaue aéature i 
pieu, x^i En croyant que Dieu fe contente du culte exté- 
rieur , Se qu'il ne £iit pas tout ce qu'il veut dans le cœur 
de Iliomne. 3®. En mettant dans les princes , dans les 
pafleurs 6c dans les moyens extérieurs de (àlut^ le degré 
de confiance que l'on dote mettre en Dieu feul. 

( if«io-ir.} Toute la nation e(l invitée à rendre Tes 
dommages au Setgncuf . l«s prêtres doi ^nc avoir un zèle 

14us particulier pour lui offrir leurs louanges. Le pfâlmifte 
es diftingue toujours du peuple > afin que celui-ci con- 
larve toujours un plus grand rcfpeâ pour eux^ futtoac 
par rapport à l'adminidracion des chofes faintcs. 

Dieu eft béni, 8c il bénir» mais il bénit par des bien- 
fiuts, & il n'eft béni que par des paroles. Ceux qui le' 
louent ne le louent que par des difcours, 5c lut rend la 
bénédiâion par des effets. Nous fommes vraiment ce 
Aouveau peuple que Dieu s*eft choifi, & qui eft devenu 
ÙL portion chérie : Ifracl félon la chair a été profcrir» la 
montagne de Sion eft un défert. Le facerdoce d*Aaron 
8c le miniftere lévitique ont ceiR. Jefu5;Chrift a éubli 
un peuple nouveau, St Dieu eft béni dansantes les con- 
trées de la terre. 

Le Prophète nomme toujours Sion 8c Jerufàlem pour 
y louer le Seigneur, afin d'infpirer une plus grande vé- 
nération pour cous ces lieux de la réfidence 8c de la gloire 
dé Dieu. 
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tôt 


PRIERE. 

Qmi eft jùfte» qu'il eft'iÛRÎlei^ii eft doaz de tous 
louer Se de vous bénir dans votreBjltifè^ft 4uaie Sion, 
Rendez, Seigneur, les MnédiâioDs que je vous donne » 
telles qu'elles ^uiffeôt vous plaire, Se actirer Itt v6tres 
fur moi. Qu'il ne m'arrive jamais d'être du nombre de 
ceux qui , au. lieu de n'aimer 9c de ne ferrir que vous»* 
fe livrent à l\m[iout déréglé des créatures , 8c iâcrifienc 
tout i leurs paffioat comme à leurs fiûflcs diyinités. ' 
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I* SEAU ME I3S. 

AlUluia. 

StJJlT BU PSEAVMl. 

V> £ pfetame exhorte les hommes a chanter les looiû- 
ges de Dieu par reconnoiflànce pour les merveilles de la 
création du monde , & pour celles qu'il a faites en fiiveai 
du peuple d'I&aël en le tirant de la feryitude d'Egypte, 
en Le condttifant dans le déferty en le mettant en poffef- 
fion de la terre 'promife» en l'y protégeant contre les op- 
prefleais. Il avertit que chacun de ces infignes bienfaits 
cft une efFufion gratuite de la bonté de Dieu, qui s'étend 
i tout ce oui vit & refpire, de qu'il n'en prend les motifis 
que dans (a miléricorde. 

Les Chrétiens y font invités pareillement i le louer 
en vue furtout des miféricordes toutes gratuites donc 
Dieu les a comblés par Jefus-Chrift> 8c dont les anciennes 
merveilles n'étoient;. que la figure. 

I. OOnfitemîni Dorai* 
no > quoniam bbnus } 
quoniam in arternum mi- 
ricordia ejus» 

x.Confitemini Deo Dec* 
rum : quoniam in aeter- 
num raifericordia ejus. 

.5. Confitemini Domi- 
no Dominorum ; quo- 
niam in atternum mileri- 
cordia ejus. 


( i-t-3,. ) Dieu n'eft point inconftant comme les hom- 
mes dans Ces bienfaits > 8t dans la )diftribution de Tes grâ- 
ces: il ne cefle jamais de Êiire du bien aux hommes / 

non 


I* l^Ouez le Seigneur, parce 
qu'il eft bon ; parce que (a mi- 
féricorde eft éternelle. 

X. Louez le Dieu des Dieux i 
parce que fa mifSricorde eft 
éternelle. 

5. Louez le Seigneur des 
Seigneurs s parce que (à mifé- 
licorde eft éternelle. 
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4. Qui facît mirabilîa I 4. G'cft lai qui fait fcul de 


magna (blas 5 quoniam 
ia a^teroum mifericordia 

«jus. 

5, Qui fccit coclos in 
întellc£tu j quoniam in 
aetietnam mifciicordia 
•jus. 

^. Q.^i fif«*vît ter- 
rain fupet aqaas; quo- 
niam in «ternum mifc- 
sîcordU ejus. 


grands prodiges i parce que fie 
miféticocde êft éternelle. 

5. Qui a feit les cîcuxaTCd 
une fouveraine intelligences 
parce que, fa miféticorde eft 
éternelle. 

tf. Qui « affermi la terre 
fur les eaux ; parce que fa mi- 
iéricotde eft éternelle. 


non-feulement il eft élevé au-deffus de tous les faux Dieut 
du paganifme > tnais encore leur Dieu, & de tous ceux i 
qui récriture donne le nom de Dieu, comme aux juges, 
aux magiftrats. louer le Seigneur comme le Seigneur fu- 
...A^. ..«/>(V lui Annner dans Ton cceut une véritable pré« 

TCmrcwui^vt*.ww^— -T jfions, 

OÙ le mondfce ,' la- chair & Tenfer travaillent â nous cor- 
rotiipre. L'hidoire de la nature , & Phiftoire du genre 
humain ne font pas moins que celle de la religion, l'hif- 
toire des bienfeits infinis de Dieu. Que le premier effet 
de votte iJonié a notre éçird, Seigneur, foit de noua 
rendre fidclles & reconnoiffans , en nous faifant détef- 
ter nos péchés , jaimer votre juftice , 81 louer votre mifé- 

f 4-i-tf. ) Ceft à la feule toute- puîflance de Dieu qu'il 

appartient de &ire de grands prodiges , foit dans les cho- 

fes de la nature, foit dans celles de la grâce. Quand il 

a plu à pieu de fe fervir des Anges & des hommes 

pour opérer des miracles , ces agens inférieurs n'ont été 

que de purs inftrumens i & tout ce qu'ils ont fait , c'cft 

€tk Tcrtu du pouvoir dont Dieu les avoir revécus , qu'ils 

Tont exécuté. Quant aux ouvrages de la création , ni les 

Anges ni les hommes n'y ont concouru^ 

^ La formation des cieox eft attcibttéer particulièrement 

fomcHfM Q 


-7. <2.ai fecit luminatla 


. 7. Q^i a fait de grandslu* 
piioaiics î parce que. Ci mifeci- 
corde e(l éternelle. 

8. Le foleîl pour préfider au 
îour i parce, que -fa roiféricoçde 
^{^ étetDeUç, . 

9. La lune & les étoiles 
pour préfider à la naît -, parce 
Kue ÙL naiféricorde eft étér- 
nede. 


'magna : quoniam ih xtct" 
num mîferiçordia ejus. 

8. Solem ' in potefla- 
tem dîei i „ ^quoniam in 
«eternum mifericordia. 
ejus.' . 

$. Lunàm & ftêllai 
in poteftatem nodis ; 
quoniam' in «ternum 
mifericordia ejus. 


«« 


ètafageiTe de Dieu*, parce qae cette vafte étendue cob« 

lieojt plus d'objets, fiipérieurs à nos recherches & i nos 

connoiiTances^ que toutes lesautresyàirtics de l'uni ver^. 

'Qui peut nombrer les étoiles, mefurer reùt dîAance & 

leur grandeur > rendre raiA>n du cours des coihetes, efti. 

mer au juftc la nature du foleil, de ia'iùné 8c des au- 

"très planètes , explkuer la deftination de tous ces corps 

'ts^lcftes? ^ 

• La terre eft afFermic fur les eaux, e;n ce oue les eaux 

GUÎ couvroient auparavant la fuperficie de la tene ont 

été pat h puiiTance'dû Créateur reflèrtées dans Us abymes 

\le la mer, au defTus de laquelle le corps de la terre eft 

^éleyé: nous jouiflbns,«oi».des ouvrages ^.de cefuprême 

*arctiitedej du ciel qui nous éclaire, de la terre qui four; 

lût a tous nos béloins. Mais fommes-nous plus recon.- 

nolflans de ces bienfaits? Seij^neur, qui avez affermi là 

terre au-defliis des: eaux , afftrmiffez-moi /ur les eaux 

Talutaires de votre grâce , en faifant que j*/ mette toute 

.ma confiance & que je m'appuie uniquement fur elle. ' 

( 7-8 9. ) Les hommes qui.ont part à'ii fuprême^aifon 

*dc Dieu,. ont coututnç d'alfumcr des lampes; mais toute 

; la lumière qui eft fur la terre , n'approche pas de Téclat 

' ; d'une feule étoile. Or le fblcil eft le plus brillant de tous 

; les aftrcs. D*abor4 qu'il paroit, il les obfcurcit & éteint 

Mèiii: liimlcre. Dieu a partagé le tems à ces luminaires. Il 

^ fait, le jour par. (a tomiere du foleil. Il éclai/e la onit paç 


> ■ 
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10* Qui a frappé l*Egypt* 
avec r«s premiers nés; parce 
que fa xniféricorde c^ éce^- 
aeile* 

1 i. Qcti a fait fortîr Ifraël 


1 6. Qpî perçuffit iEgyp- 

tum cum prifliogenitis 
corum i quoniam in x-, 
ternum mifcricordia ejus. 
II. C^iii' eduiit Ifracl 
de medio eoram : quo-: Idu milieu d'eux ; parce que fa 
iiiam in setetnam mife- mifésicorde eft éicrncllc. 

ricordia ejus. 

' ..II, Avec onc main puiP» 
^nte & un bras élevé ; parctf 
que fa miféricorde eft éter- 
nelle. 

xj.Quia divifé & fépaté 
en deux la mer rouge $ parce 
que fa miféricorde eft éternelle* 


II. In <nana potenci 
' Se brachro excelfo ; quo-' 
sîam in «tcrHum mife* 
zicordia.ejatf. 

13. Qui divific mare 
rubrufÀ tft • 4ivifiooes : 
<]uoDiala iti astdcnum mi- 

' iêricbrdia eJQs. ' • > 

14. Et'eduxît IfraHl 
l^r médium e)us s quo«> 
siam in afternummifc- 
slcordia ejus* 

X j . £t excttifit Phatao* 
nem & virtutem ejus In 
mari rubro ; quoniam in 
aeternum mifericordia 
ejus* 

16. (^i'tt^Aaxit po- 
puliim iuam per defer- 


T4.Qui.a fait pafler Ifrâël 
par le milieu / parce que & 
miféricorde eft éternelle. 

if« Et a renvetfé Ffaarada 
avec ion armée dans la met 
rouge i parce que fa miféricor* 
de eft étemelle.. . 

ttf. Qui a fait pa^Ter fba 
peuple par ledéfert \ parce qtte 


tum ; quoniam in «ter- • fa miféricorde eft éteru^Ue. 
Bum milccicordia é]us« ' 


\ 
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la lune & let étoiles-, & par toutes ces chofes il tioâf 

4otine'det inarquts de fon infiniçf botité. Le Prophète ^a 

. «joutatit à la defcriptiotl dés cetivres du Créateur que fa 

' sniféricordê: eft éternelle » il nous fait entendre que tout 

ce qui éft ians cet univers ddit être rapporré a fon itt- 

t tnénie 8t ^ttépuifable bonté/ que c'eft cet attribut qui 

brille dans toutes les merveilles qu'il a opérées, 
^ . .(i«i^«xî(;)l4]^iUmiftaf«iitqatilesIfcaclices i(lfp9i£i 

0% 


N 
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17. Qui pere^flit Rege» 


17. Qjii a ftâppé de grands 
Rois 9 parce que famKëricorde 
ta éteroelle. 


tS. Qui a &ic moucii: des 
Rois puiffaos -> parce que la 
mifcricorde eft éternelle. 

19, Sehon , Roi des Amor* 
riiéens ; parce que fa miféri- 
corde eft cteroelle* 

ao. Et Og, Roi de Btfan; 

Jiarce que Ta oûférîtordc eft 
cernelle. 
11. Et a donné leur terre en 
tiéritage ; parce que (a mlfért- 
cotde cft éternelle. 


magnos ; quoniam la 
aeternum mifericordia 
ejus* 

18. Et occidit Regef 
fortes } quoniam in actes* 
ttum milèricordia e jus. 

19. Sekon » Regem 
Amorrhaeortun % quonian» 
in aeternum miftrioordia 
ejus. > 

ao. Et Qç 9 Regem 
Bafan i qooniam in xter* 
num mUericorcUa ejus* 

»!• Et dédit terrami 
eorum , lurreditatem / 
quoniam. îo cternum 
miTeficotdiar^jus. 


■»•» 


lent dans leur efptit Tei merTeilies opérées dans l*Egyptc 
8C dans la mer rouge en faveur de leurs pères. Ce fourc- 
nie excire. la. reconnoilfance» enflamme i*a^our, & a& 
fêrmit Tame de. plus en plus dans Tbiimble confiance 
qu'elle a en un Dieu fi mifériéordieuz. Les vrais Ifraëli- 
tes , tels que.David! Acies Prophètes > o'oilUtètent jamais 
ce qui s'étoic paffé en Egypte , dans la mer 'rougc& dans 
ledéfert. . . ... v . ^. 

Les vrais Chrétiens ne devrpient-ils pas avoir toujourt 
dans Tefprit les vérités dont les Ifraëlites n'avoient que 
là figure? Ne font- ils pas un peuplé arraché des' mains 
4-an' tyran inpitoyable^ lavé dansie fang c^ l^goieaû, 
nourri de la vérité» ptéfervé dans }e défect d^cçtte vie 
des attaques de la chair *Bt du monde» introduit dans Is 
terre de la juftice ^ de la fainteté ^ mjs eo potfèlfîon des 
tabernacles cteroels!, Telles font les meryeUles de l'éter- 
nelle miféricotde de Dieu, & dont il ne partage la gloire 
gvec perfonne. 

( I7.-'»S> } l< pralmlfte laiifimt â part les auuci Roii;^ 


tt^ Hi^redîratem If- 
fael (èrvo fuo ; quooiam 
inxceraam mifencQrdia 
cjus. 

&3.QuiaiûhuiniUtate 
noitra memor fait noihii 
quoniam in «lernuro 
miferlcordia ejas. 

14. £t tedcmic nos ab 
xnîfnicis noUris i -ijuo- 
niam in arrcrnum mife- 
ticordia ejus. 
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21. En héritage a Ifraël fou 
ferviteuri parce que fa aiif£ci« 
corde eft éternelle. 


15. Il s'eft fouvenude noaf 
dans notre afHidion ; parce 
que fa miféricordeeft éternelle, 

14. Et il nous a rachetés de 
la fervitude de nos ennemis ; 
parce que fa kniféricorde eft 
éternelle. 


fait principalement mention de ceux-ci qui fe rantoient de 
Jeur puiifdnce > de leur force & de la grandeur de leur 
corps. Og , a caufe de i*énormité de fa taille , fe ff rvoit 
^'un lit de fer qui avoit neuf coudées de long & cinq 
.^e large. Dieu a fait miférlcorde fur miféricorde à fon 
peuple, en lui donnant pour héritage les Royaumes 8)L 
toutes les richeHes des ennemis que (on bras tout puif- 
iànc exterminoit en (à faveur; mais quelle différence 
entre cet héritage & celui qui nous eftdeftiné î Heureux 
fi regardant la terre 8c «tout ce qu'elle contient comme 
indigne de notre attachement , nous portons toutes nos 
▼ues de tous nos défirs vers le Ciel, 

( 13-14.) Ces verfets peuvent fe rapporter ou à la dé« 
llvrance des Hébreux captifs en Egypte , ou à celle de 
cette même nation opprimée par divers tyrans fous les 
juges. Dans un fens plus fublime , on peut les appliquée 
a Pécat de tous les nommes; rachetés par Jefus-Chriit, 
Ce n'eft point avec des cbofes corruptibles , comme. l'or 
ou l'argent que notre rachat s'eft fait , mais avec le pré- 
cieux fang qu'il a verfé pour nous fut unç croix. Mais 
de quoi nous ferviroit-il d'avoir été délivrés de la 
puidance des ennemis de notre falut , fi nous nous lai(^ 
Cotks de nouveau aflujettir à leur empire ? Ne permettes 
pas y mon Dieu I que nous oubliions januis, ni la mife* 

0| 
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' 1 5 . It donne la noorritufe à 
toute chair ; parce que fa mi- 
fécicorde eft éternelle. 

16, Louez le Dieu du del > 
parce que fa miféricorde eft 
éternelle. 

xé. Louez le Seigneur des 
Seigneurs» parce que (a mifi- 
ricorde eft éternelle. 


15. Qui ààt efotm 
omni carni y quoniam iif 
«ternum mifeiicordia 
ejus. 

16. Confitemini Deo 
,cœli ; quoniam in acter- 
num milèticordia ejus. ' 

17. Confitemini Do^ 
mino Dominorum ; quo- 
niam in atternum mife- 
ricordia ejus. 


ricorde de notre libérateur , ni le prix de notre rédemp- 
tion 9 ni la reconnoiifance qu'il exige de nous. 

(^15,) L'attention générale de Dieu envers toutes les 
créatures doit encore hite le fujet de notre admiratioa 
& de nos louanges. Avec quelle bonté ne prend-il pas 
foin des moindres animaux , & ne donne-t-il pas i toute 
chair la nourriture qui lui convient. Depuis près de fis 
mille ans la terre eft féconde , & elle le fera jufqu'à la fin 
des fiecles! il n'y a que Ton divin auteur qui ait pu 8c 
qui puifiè le maintenir continuellement dans cet état 
d'aétivité inépuifable. L'expérience que nous en Saifôos 
'tous les jours & l'abondance des biens que nous en 
xetitons , devroient fuflîre non - feulement pour nous 
faire reconnottre la puiflance & la bonté de Dieu > mais 
ttuffî pour nous attacher inviolablement à (on fervice. 
Ce que nous devons a Dieu pour cette nourriture pré- 
cieu(è qui ne périt point , & que Jefus-Chrift donne i 
nos âmes pour les empêcher de périr éternellement, 
de quels fentimens d'amour , de refpeâ , de reconnoîf- 
fimce ne doit- il pas nous pénétrer f 

( 16 ^7* Dieu eft le Dieu déroutes les créatures , puif- 
que c'eft lui qui les a formées ; mais il s'appelle propre- 
ment le Dieu du ciel ^ à caufe des Anges qui l'y adorent. 
Il eft le Seigneur des Seigneurs ; c'eft â lui que la'iouaage 
•ppatcient , 81 une louange qui lende principalement 


T Tdcverfii miféricoidey en kfveHeimsileTOtRPmettre 
^tre gloire ^ notre confiance s que notre cônlolanôn*» 
^otre plus douce fatis&dioQ foj^c d'occppier notre efprit 
^es inirérîd>rdes du Seigneut Si nous avons la foi , fi 
i^ous n'avons pas iii précipités dans ^^^^ > ^ nou' 
«vous été* éprouvés t>àr les maladfes^,' les (oufFraaces» 
les hfimiliatioas ; fi Dieu, nous lalflie encore la, (àdtS» 
& s'il nous donne le tems de faire de dignes fruits de 
pénitence ; c'eft que fa miféricorde eft infinie,' ^ .' 

PRIERE, 

V Ous avez autrefois donné , Seigneur ', pour héritage 
à nos pères la t^rrede leurs ennemis ; déhvrex-nous de 
joos péchéis & faites-nous participer avec vos , fiants i 
rhéritage éternel.. Je fais que le deiTein que vous avez 
formé de . fauver vos élus eft immuable. Que par un 
,cfFet de votre miféricorde infinie , il trouve en moi on 
entier accompliflèinent 2 
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PJhawnc de David jour Jérétnie, 

%Z B titre nous dohne-.fajet de croiit <jae c*eft DftyUI 
qui a compolî ce pfeaume par un érprtc prophétique» 
8c que Jérémie peut bien s'en être férvi pour prédire 
b captiTiré du peuple de Dieu en B^bylone» 8ç îa dé- 
plorer lorfqu'elle fut «triyée , quoiqu'il oe fût pas iiiî^ 
mime i Babylone. 

SUJETDXI P.SEAUMB. 

Dieu révèle au prophète la captivité Future de (ofl 
peuple , le niys où 11 fera mené > Phuntiliatton Bt 
i'oppreifion à laquelle il fera réduit > fa pénitence Ic 
l'ufage qu'il fera d*un tel châtiment i la punition 
de Babylone de des ennemis de Jerufalem > mais fiins 
retour; au lieu que Jeru&lem fera rétablie. 

L'auteur du pfeaume exprime les fentimens des pieux 
Juifs captifs & furtout des Chrétiens qui fe regardeni 
comme captif & étrangers dans ce monde à Végatd de 
la Jetufalem célefte. 


s, P« Ons nous Ibmmes aflls 
/ur le bord des fleuves de Ba- 
bylone I & U nous avons 
pleuré , en nous (buyenantde 

&on* 


I. oUper flumina Baby- 
lonis, illk fedimus de 
flevimns ; càm recorda* 
remur Sion. 


w^ 


( X. ) Les perfonnes accablées de triftelTe & de dou- 
leur ont coutume de fe retirer dans dts lieux folîtaires 
pour y prier , & y déplorer en liberté leurs malbeurSb 
Les fleuves dont parlent ici les Juifs de la captivité , font 
#alcs direcfes rivières qui tomboient dansl'Euphratej 
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' *!• n faKabus io medio 
éjiis 9 furpendiaius or- 
gananoftni. 

3. Quia iltic interro- 
gaTcrunc nos > qui tap- 
tivos duxeriintiios > vec- 
ba cantionam. 


i. Nous àvonr rdfpendii 
Qosiiiftrumcns de inufiqaeaalc 
(àules qui (ont au milieu do 
Babylone. 

3. Parce que ceux qui nous 

avoienceirimeiiés captifs > nous 

demandoienc que nous chan* 

taffions des cantiques. 

4. Et qui abduxeruntt 4. Et ceux qui nous avoient 


ou l'Euphrate & le Tigre qui fe réunilToient auprès de 
Babylone. Il eft bien naturel à des hommes raifonnables 
.d*être feniibles à la perte de leur patrie , à l'éloignemenc 
éc leurs proches & de leurs amis. 

Des Cnrétiens invaCHs de dangers , témoins de (can- 
^ales , obfédés d'illufion > menacés de chute, obligés dt 
lutter contre le torrent de l'exemple , tourmentés psft 
leurs propres défirs , feroient-ils excufables de ne pas 
"ibupirer vers leur patrie qui eft le ciel > Cette parole de 
St. Auguftin eft terrible , mais bien véritable / que celui 
qui ne gémit pas comme étranger fur la terre , ne fi ré* 
jouira pat comme citoyen dans le ciel , parce qu'il ne défirt 
^as la vie bienheureufi. Ouvrez-moi tes yeux > Seigneur , 
furies miferes & le néant de ce monde , 8c faites- moi 
ibupirer après ce torrent de délices & ce fleuve de joie 
Se de confolation , dont vous inondez la célefte Sion. 

( t. ) Oii n'entendoit plus parmi les captifs ces chants 
de joie qui leur étoient familiers dans leur patrie. Dé- 
plorant le malheur de leur exil , & s'cloignanr autant 
Su'ils pouvoient des barbares qui }ts avoient enlevés > 
s s'abftenoient de toute mufic]ue & de toutes fortes de 
chants de joie. Ne prendre comme des captifs , aucune 
part aux bux plaifirs du monde , trouva plus dedou« 
ceur dans les larmes , que dans les chants de joie ,' e'e^ 
le partage des fidelles ferviteurs de Dieu. Ne cherchons 
1 adoucir tout le tems de notre exil que par i'efpérance 
^a rappel & de la liberté qui nous e(l promife. > 

( 3-4. } Les Hébreux refufoient de chanter pour ne pae 
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jeaUviSf nous difoient : chan- 
:tex-aoas de ces cantiques de 
.)oie que vous chantiez dans 
Sion. 

5. Comment chantcrons- 
. nous ua cantique du Seigneur 
dans une terre étrangère ? 


nos : hymniâni ' CAtit&ta 
nobis de canticls.^ion.^ 


^. Quomodo cântabi- 
mus canticum Domiid 
in tenÀ aHenâ ? 


czpofcr i la moquerie des ennemis du Dieu d'Ifraël des 
airs faints & des cantiques divins. Quand même les 
Babyloniens auroient demandé férieufement ces cann- 
.ques , le refpeâ pour la religion > la crainte d'en faire 
entendre les fecrets & les myâeres à des oreilles profanes 
auroir encore arrêté. . 

On trouve quelquefois des perfonnes qui paroiffènt 
entendre parler de Dieu avec plaifir \ ils prient^ même 
^tt*on leur fafTe connoitre certaines vérités ; mais ils ne 
laiflent pas pour cela d*ctre de Babylone. S'ils chcc- 
choient de bonne foi à s'inflruire , ils commenceroienc 

i>ar reformer tout ce qu'il y a de déréglé dans leur vie. 
Is travailleroient â devenir plus humbles , plus patiens, 
•plus tempérans , plus chaftes ; ils détacneroient leur 
cGcur de Tamour des chofes fenfibles , & réleverbienc 
au défir des biens de l'autre vie. 

.( S* } ^s pleurs & les gémiffemens font le parcage 
des bannis & des^captifs ; les ris & la joie ne font que 
pour la patrie. Avant la captivité , les Hébreux avoienc 
A^gligé le culte du Seigneur , ils avoienc même ofFecc 
leur encens aux idoles. Dès le tems de Moyfe ils célé- 
brèrent par des chants impies la confécration du veau 
d'or. La captivité les rendit plus attentifs aux vrais prin- 
cipes de la religion. Le refus de chanter en préfence des 
Idolâtres , & de répéter les témoignages d'adoration qu'ils 
avoienc rendus au vrai Dieu dans Ton temple fuc le 
fruit de leur humiliation & de leurs fouffrances. Il y a 
dans les croix une fcience cachée. Les difgraces des Hé- 
breux leur parurent le jufte châtiment de leurs prévaci» 
cations anciennes de nouYclks. 
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^. Si oblittiis faeco taî> 
7eru(âlem , oblivioni de- 
tut déxtera mea. 
' 7, Âdhafreac lingua mea 
iàacibus meis , û - non 
jneminero tuî. 
' -8. Si non meminerb 
tui , Jerafalem , in pr!n^ 
cipio lastitia; mear. 

^. Memor cfto , Do- 
mine , filioram Edoni , 
in die Jeru&lem. 

10. Qai dicunt : exi« 
^ nanite > ezinanite ufque 
:ad fundamentom in eâ. 


($. Sijet'buWîe*; oJctiifa- 
falem, ^ae roa main dtoitfc 
toit mife en oabli. 

7. Que ma langue fblt atta- 
chée à mon goder > û je ne 
me (buviens point de toi. 

8. Si je ne me propofe pas 
Jerufalem comme le psincipal 
fujet de ma joie. 

^. Souvenez - vous » Sei- 
gneur > des enfans d*£dom , 
de ce qu'ils ont fait an jour 
de la ruine de Jerufalem. 

10. Lorft^'ils dlfolent : ex<* 
terminez & abattez jufqa'â fes 
i fondemens. 


( ^-7-8. ) Le Pfalmifle confent à perdre 8c la voix 8c 
la main .* il confent à n'avoir plus ni joie ni fentimtnt , 
8*il ne donne pas une telle préférence à Jerufalem qu'elle 
furmonte a fon égard toute autre joie ; il renonce à erre 
heureux , tant qu'elle fera dans l'humiliation \ il préfère 
fon deuil à toutes les voluptés de Babylone. Il pleure 
avec elle , parce qu'elle fait que fes larmes feront ef- 
fuyées par fon époux \ qu'il fera entrer dans fa joie tous 

' ceux qui auront pleuré fon abfence avec elle. 

Cette terrible imprécation a fon efièt fur tous ceux 
qui n'ont aucun amour pour l'Eglife. La main devient fans 

- rnùuvement. Pliu de bennes œuvres méritoires, La langue 
demeure collée au palais. On ne loue plus Dieu > parce que 
fon amour n'efl plus dans le cœur. Imprimez , grand 
Dieu , votre nom , & celui de votre fainte cite y fur 
mon cœur , fur me& mains , & fur ma langue , afin 
4]ue toutes mes penfées j toutes mes aâions > toutes 
mes paroles fbient marquées de votre cara^ere 8c du 
£en , 8( fe rapportent toujours à votre gloire , & a fon 
iitiliié. 

( ^*io.) C'eft un Prophète qui parle & qui prononce 
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IX. Malhcor â toi» fille 
de Babylone ; heuteut celui 
qui te rendra tous les maux 
que ta sious &is fbuffrir* 

ix.Heareax celai qui preo- 
dci tes enfaDs > 8c les btifera 
•contre la pierre. 


: II. FIlia Babjrlonîi 
mifera > beatus qui ré- 
tribuer .tibi. retributÎQ* 
oem tuam quam retrs* 
baifti nobis. 

IL. Beatus qui teoebitt 
Se allidet paryulos tuos 
ad petram. 


tOQC d'an coup Tarrct de condamnation contre toas les 
ennemis dii peuple de Dieu , qui triomphoient & qui 
fç réjouiflbient de fa captivité. Ces enfans d'Edom 
•étoient les Iduméens fottis d'Ëfaii » aatrement Edom , 
firere de Jacob. Cétoit une horrible cruauté & une 
indigne petfidie dans les Iduméens , de & joindre aux 



jaloufie anime contre leurs frères > qui foulèrent contre 
eux les puiâànces > qui ne pcnfent qu'à tout détruire > & 
â renverfer tous les fondemens de la piété. 

( 11-12. ) Cette fille de Babylone efl Babylone mi- 
même , ou les Babyloniens. Il n'y a qu'une prophétie 
dans ces verfets , 9l non une imprécation , contenant 
le défit de Yotr Babylone en proie aux cruelles hoftilités 
de fes vainqueurs. Le Pfalmifte a en vue Darius êc Cyrus> 
Kois des Medes Se des Parthes , qui détrutfirent l'Em- 
pire des Babyloniens. Ifaïe a décrit , plus de loo ans avant 
l'arrivée des Perfes & àes Medes > les malheurs de Baby- 
lone, (Ifaïe 13. 16. ) 

Les Prophètes prédifoient ces cruautés (ans les auto« 
lifer ni les exercer. Dieu qui vouloir punir ces nations 
impies , permettoît ces horreurs , fans les ordonner ni 
les approuver. Le Pfalmifte n^nvie nullement le bonheui 
de ceux qui écraferoient les enfans de Babylone contre 
des pierres. Il oppofe feulement au malheur des^Bobylo* 
miens le bonheur des Perfes & des Medes. 
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PRIERE. , 

O OuTenez-TODS , 5ejgnc)ii , de Yone Eglife qtù eft 
éiraDgete îci-tus Cm laierie. Al5s le long des fleav» 
de bBabylQae.dece.moqde , baignés dt lirmci , ne 
ffiméntz pas qac'nons foyons emportés pat h coun 
rapide de fn eaux ; mais faites qu'étant piffeiiés its 
dangns dé la yie -pféleqtt , toos nos défiîs fe foitcnc 
vatla Jeia&lem Ultûi. 
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PSEAUMÉ 137- 

Pour David, ' 

1 L n'eft pas aifô (le «Uierminet i ^quelle époque de U 
vie de David ce pfeaiiine doit êiie tapporif , Ceft un can- 
tique d'aAioDi de gracu pour dea-bieniàitt coalii^ia- 
blcs 8c pariicitliers , peuc-étce la vctjue du >lellîc que ce 
Propheie veyoii lï foavent en efptlc. 

Ce fêta donc Jefus-Ciitift i qui toute puiflaoce a M 
doonje dans le ciel k far la tecie ESc lignant dans (on 
ï^life qui fctacenfé parler dans ce Pfeaumc. 

Un Chiétien en le récitant , Te rappelé Ion adoption , 
& iDures \ei auires grâces qui ca (ont la fuite 8c dont 
Dieu Oc c^lT; de le comblei. 


I. J E-vouf louEiai, Seigoe 
8c vous rendrai gt»ees de t( 
mon cctur ;' parte que vt 
ftvez écout: les paroles de 
bouche. 


I . C Onfitebor ùbi Do- 
miae , intococordemeo) 

quoniam aiidifU TCtbs 


( I. ) David ne peut fe laflet de &ice l'offraivde de 
tout Ton coeur à Dieu , de témoigoet fa parfaite ^ti> 
tude j fon divin bienfaiâeur. A-t-il beaucoup d'imia' 
leurs parmi Ici Chr^tieni î On prie par des fermulei 
tirées des pfeaumes , on tépeie les diverfes prières de 
l'Eglife , on médire les vérités ércroellci ; mais le fait- 
on avec un csur embrafé d'amour î Tous les eSéu de 
la miféticorde de Dieu fur nous , devtoient Gtre autaoc 
de nouveaux motifs de lui offrir le Itciifice de nos ac> 
tions de grâces , de nos louAoges. La Ëdélité du Pro- 
phete nous remplit d'admiiaiion ; norre in&délité fti no- 
tre ingratitude doÎTCitc mus kumlUei, 


I £, In confpedla Ange- 
brum pfallam tibî .* adû> 
tabo ad cemplum fanc- 
tûm cuum,& confitébor 
npiDÎni tao. 

3. Super mifencordia 
toa 9c veritatc tua ; quo- 
niam magnificafti fuper 
omne nomen (knâum 
tuiim. . 
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X. Je célébrerai votre gloire 
à la vue des Anges ; î'^^^ore* 


Anges 5 j 
rai dans votre famt temple ^ 
& jepublieraî'les louanges de 
votre nom^, . 

3. Sur le iujet de votre mî« 
féricorde & ' de votre vérité i 
parce que vous avez élevé votre 

faiot nom au-defius 'de tour. 

i 


riVMMMMMMMHMMHi^ r 


vauvAbK %*%, itiiiivciv* u«ua ivua vcujk a uux ta 

Srononcer avec confiance. Quiconque invoqt 
u |Seîgneur fera fauve. ( Joël 1. 3 i." ) Ce 


( 1-3. ) Dieu avoit en même tems accompli la vé- 
rité de fes promeiTes , & fait, éclater la vertu de fon dont 
dans l'afliftancé qu'il avoit donnée au Prophète contre 
(es ennemis -, mais la gloire de (on nom & fa parole onc' 
furtout éclaté dans raccomplifTement de tout ce qu'il 
avok-promis-en -laveiu-de fon Girift-par la bouche de. 
fes Prophètes. C*eft le nom de Jefus^qui eft Je principe 
efficace de fàîiitécé dans tous ceux à quiia grâce le^it 

luera le nom 
eft ce noni 
puiflant qui a fondé i'Eglife , qui l'a foutenue & {rro-* 
tégéè de fiecle en (îecle , & qui là renouveleradans £a 
vicillcffe.. 

Quand le Pfalmifte dit , qu'il exaltera la grandeur de 
Pieu . eri préftnce des Anges ; il entend que fa prière 
imitera les adorations de ces întdtteences céleftes , qu'il 
ne s'y mêlera rien d'humain , qu'il s'élèvera au-delTus 
de tous les objets terreftres. Nos prières font*el les dignes 
d^tre avouées des Anges 9 d'être préfentées par leur mi- 
ni ftere au trône de Dléu f Penfons-nous , quand nous 
Vaquons â ce faint exercice , que les Angçs du Seigneur 
nous environnent % St. Cbryfollôme ne doutoit point 
qu'ils ne fuflent préfens dans le fan6luaire , quand on 
ofFroit le facrifice de l'agneau fans tache. Combien fuis- 
)e éloigné , mon Dieu , des faintes di fpofitions de votre 
Prophète ! Qu'en entrant dans votre temple, je me dé- 
pouille > autant qu'il eft en moi , de tout ce que j'ai d^ 
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4. En quelque jour que je 
Vous invoque , exaucez-moi i 
Yous augmenterez la force de 
mon ame. 

. ^f.Que tons les Rx>is de la 
terre vous Ibuept , Seigneur i 
jarce. qu'ils ont entendu que 
toutes les paroles de vôtre 
bouche fe font accomplies. 

6, Et -qu'ils chantent les 


votes* dtt-SeîçBeiift-par«e que 4)eaHoî/ qaoaiam ntagn» 


lagloire du Seigneur cft grande. 
y^ Parce que le Seigneur eft 
frès élevé > qujil regarde les 
chofes baffes ; 6c qu'il ne voit 
(jue de loin les chofôs hautes. 


4. In qoâdiuiiqae éHê 
invocavero te » exaadl 
me ; multiplicabls ia 
anima mea vittutem. 

5. Conficeantttt tlbi 
omnes Reges. terras ; qui» 
audieiunt omnîa verba 
otis tûi. 

6. Et cantent in tîîs 


cft gloria Domipî* 

7. Quoniam excelfas 
Dbmînus , fit ha.niHa 
re(picit i & alu à longé 
cognofclt. 


charnel & Bé tçrreil^e ; que toutes mes penfées > tous 
mes défirs ne folent occupés d'autre chofe que de la 
grandeur de votrç .notre nom & de l'immenfité de vos 
perfeâions. 

(4. ) L'expérience du paflé e(l un grand motif de 
confiance pour l'avenir. Heureut celui qui Ta faite cette 
expérience , qui lui donne une efpece d'affurance , qu'ea 
queivjue tems qu'il invoqué Dieu, il fera exaucés 
foutes les grâces que nous recevons doivent fervir jt 
nous en attirer de nouvelles > à nous faire croître de 
plus en plus dans l'amour de nos devoirs , & dans la 
£délité à les, accomplir. L'objet de nos vœux ne doîc 
jamais être d'obtenir àt^ richefles > des dignités , de la 
fanté i mais dccre fortifié dans . Php m me intérieur^ 
d'être établi dans la charité. . , 

( V^7» ) ^'^^ ^^ fouhait digne de la piété de 
David , que les princes & les peuples de la terre (rappég 
des marques éclatantes que Dieu donne de fa proteâion > 
Ibient contraints d'avquer qu'à lui appartient la force 
jk la vldoire. Les princes favent partaitement ce qui 
leur elt dû i mais ils ignotcnt fouTcat ce qu^ik doiycnc 


8. 'Si ambalavero in 
mdliotribalatianis, vi- 
vificabis œd 8c Taper 
itam inimicocttin meo- 
rubi. extendifll manum 
tuam , Se falvutn me fe- 
cit dextera tua. 
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8. Quand je marcherai aa 
milieu de plus grandes afflic- 
tions y vous me fauverez la 
vie.; & TOUS avez étendu votce 
main contre la fureur de mes 
ennemis > & TOtre droite m'a* 
(âu?é. 


à Dieu. Ils^ fouvîennent fort bien que Dieu les a mis 
au-deflus des hommes / mais ils oublient aifément que 
Dieu eft toujours au-defTus d'eux. Ce font les Rois , fe*. 
loii notre Prophète , qui doivent exalter la grandeur de 
Dieu p 8c ceconnoitre qu'il regarde d'un œil de complai- 
(ânce ceux qui s'bùmiiientdevant luit Plus ces ^Unds de 
Ja terre font' élevés au-defliis' des autres > plus il leac 
convient de fe compter pour rien en kpréfencedeJDieu, 
ils tienneni:. tout de lui/ il peut les dégrader, 8c ils. 
foat deftinés k entrer dans la luiic du tombeau. cciatme 
leurs fujetSé ' : t -, 

Il eft naturel de croire que ces verfets ibnt une pro* 
phétiê relative au tems du Meffie, dont le nom a été, 
reconnu 8e révéré de prefque tous; les. Rois <le la terrej 
Dans peu d'aimées fa doâtioe fe. répandit dans l'univers 
Se s*aÂuiettit les princes & les peuples .* quelle force 
fbcrete dut êtfe dans cette parole ?. Elle fkic une tell&f 
ré/olution dans les efprics , que des cliofes affligeantes 
peur la nature deviennent aimable» ^ que la mort n'a 
plus rien d'affreux , que le tombeau eft regardé corarpe 
la fin de toutes les miferes 8c ie port qui met. en -^pof-' 
feifîpn du bonheur. 

( S. ) ^ grandeur de Dieu 8c l'efficace de fba. afflf- 
unce divine paroilfent en ce qu'il met David ;^,fef. 
autres fervitc|urs en fureté au milieu des plus grands r 

dangers. Il fait triompher le foible qui ive s'appuie que %.. 

fur fon âfliflance falutaire ; tandis qu'il humilia: l'or- . 
gueilleux , qui n'attend fes fuccès que de fes propres 
forces. Dans tous les tems les Saints ont regardé les 
tribulations comme la route qui mené s la vie , âc à li^ \ 
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9. OmnifliR fnribim 
fto Bw ; Doinûie , mi- 
fèricanlia toa In Cxai- 
hm : «fcn maniiutD 


. Qand Ict petfScations 
s ût,t-*ia fa Cmi pcBpUet d'hommes cm- 
^ , Si 9k tmamée hn-nfate « *o dans Ibn 
K Ib éaa qpi oot iinrciié dans 
"* " » par fa Apôtfw. 

c^dt kO^Xenr des 

At |iqta ks dctscs de U Banue ba- 

de diviae d'accorder 

^■ï &Mt fts ooTngn, 


p* ïhBK . * aces pa«i & dbtK ! 1 



PKI E K £. 

B ^w «ow iv fixes &nà ^'elle ae 


rl»6iBCs Anges; 


ir ■ 
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« 

Pour la fin , Pfeaume de David» 

Occasion et Sujit du Pseaume. 

V> £ Pfeamne, uq des plus beaux de tont le Pfeautief » 
contient l*iiommage le plus parfait qu^on puifle lendrc 
à la fcience , à la préfence 8c â la puifTance de Dieu« Il 
y a des auteurs qui le rapportent au cems de la perfécu« 
tion de Saiil , dont les oreilles étoient toujours ouverte^ 
à la calomnie contre David , qui prend Dieu i témoin 
de (on innocence, comme celui qui connoiflbit le fond 
de fon caur , qui pénétroit Tes plus fecretes penfées , ^ 
qui fa volt avec qtuflle vérité il le prenoiiC pour juge enrro 
lui & fes calomniateurs. . -...,,,.,- 

Les fentimens que David fait voir dans ce Pfeauma 
admirable , on'e étë dans un - degré émiAcot ceux de 
Jefus-Chrift confidéré félon fa ifatutc; humaine. Perfonne 
n'a eu plus d'amour que lui de là fcteo^cf infinie de Dieu^ 
Per(bnne n'a plus 4étefté que lui le péché & le crime. 
* Ce PfeaânM' eft aulTi Pèxpreffion.des fentimens d'un 
Chrétien plein de charité pour fcF ennemis > de refpeâ 
pour la présence de Dieu qui voit tout , & de haine » non 
pour la pcribnne des pédieurs» m^s pour l'efprit qui 
ks porte à tranfgrelTer la loi deDiiru ^ & â vouloir ^ 
faire tranfgreâer aax autres. \ 

t^JjOtaÏMy probafti 
me & cognovifti me ; 
tu cognovifti fetfioaem 
meam & refurreâionem 
meam.^ 


I* 3 Eigneur » vous m*avP2 
éprouvé, & connu parfaice'r 
ment: vous m'avez connu, foie 
que î^ latte aifis ou levé. 


1-»" 


( I. ) Rien n'échappe aux regards de Dieu i il a une 
connoidance parCaite d< l'homme dans toos les états dé 

P X' 


t. Vous avez découvert de t, Intellexifti cogjL 


loin mes penfées^; vons avez 
remarqué le feptier par lequel 
]t marche , '& toute la fuite 
de ma vie. 


tariones meas de longé : 
femitam meam & funi- 
culum meum invefti- 
gafti. 


là vie , ce que le Prophète nous marque par ces paroles» 
fait qu'il foit (^s y ou qu^il Jbit levé. Cette exprei&an y 
mon repos & mon lever eft équivalente à celle-ci , mon 
entrée & mafortie , encore plus commune dans les livres 
faints. La fcience de Dieu eft infinie comme (bn eflènce 
8c auifi incomprélienfible que cette efTence , à laquelle 
nul être créé ne peut reffembler , ni £tre comparé. La 
conflEquence pratique que nous devons tirer de-tà, c*eft 
et veiller fur toutes nos aélions & fur toutes nos pen- 
f^% y de nous c«pré(ènter toujours l'œil de Dieu oui 
yoit , qui fait & qui approfondit tout. Ceft4a le fonae- 
Inent du (âint exertice de la préfc nce de Dieu. 
' ( 1. ) Nos plus fecretes peniées , nos delTeins les plut 
Cachés , nos itfti^tîons les moins développées ne pea* 
vent échappera la lumière de Dieu. Il voit tQUt cela de 
loin » fi l'on peut parler ainfi , puifqull ne l'a jamais 
Ignoré , Se que de toute, éternité il a connu les plus Ce* 
crets replis de nos conlciences. 

Cependant où font-elles ces penfées pour être vues 
de Dieu lorfqû'fcUes n'exiftent pas t Oà font-elles fur- 
tout ces pen/ëe^ Uhrts ^ & qui n'exifteroient pas fi 
l'homme vouloit ne les pas avoir ? Ou font-elles ces 

S en ({es dont plufieurs feront même autant de péchés 
ans l'homme dès qu'elles exi(Veronti Dieu les voie 
toutes dans fon intelligence éternelle > & toutefois ce 
n*eft pas cette intelligence divine qui les produit » 8c qui 
s'en rend coupable aiisAid elles font contre la loi : c'eft 
l'homme qui les produit en divers tems , & qui coa- 
traderale vice de ces penfées, Ç\ on les fuppofe vicieu- 
fes. Laraifonic'petd-dansccmyftere. Il eft toutefois 
avantageux de fe 'iplosgci dans cet «byme des coa^aif- 
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3. £t omnesyias meas 
frxndiiïi : quia non eft 
(êrmo in iingua mea. 

4. Ecce » Domine , ta 
cognovifti omnia , no- 
viifima & aotiqua: ta 
formafti me 8c pofaîfti 
iùpec me manum toam. 

y. Mirabilis fa£la eft 
icientia tua ex me .* con- 
fortata eft , & non po- 
reto ad eam. 




2.29 

3. Et vous avez ptéva toutes 
mes voies : & avant même 
que ma langue ait proféré au- 
cune parole , vous le (avez. 

4. Vous avez , Seigneur, 
une égale connoifTance ae tou- 
tes les chofcs futures & an- 
ciennes : c'cft vous qui m'avez 
formé , & qui avez mis vokc- 
main fur moi. 

5. Votre fcience eft élevée 
d'une manière merveilleufe au- 
dcflus de moi j elle me fur- 
paâe infiniment , & je ne 
pourrai jamais y atteindre. 


fances éternelles ; on aperçoit Tinfinité de fon eflènce , 
6c c'eft dans cette infinité que Ton trouve fon repos , fa 
confblation , fa joie. 

( 3 -4-5. ) î-*homme tout entier eft l'ouvrage de Dieu / 
c*eft lui qui Ta créé y & qui a mis (à main toute-puif- 
fante fur lui , foit pour le former , foit pour le mettre à 
couvert , & le conduire par fa providence : c'eft en lai 
que nous trouverons & la vie & le mouvement , 8c 
rétre : Dieu prévoit tout fans attendre que la langue 
s'explique, bien différent des hommes qui ne peuvent 
manifefter leurs penfées qu'en les déclarant par la parole, 
c'eft a Dieu qu'il appartient confme juge de toutes nos 
aâions 8c de tous nos mouvemens , de n'ignorer rieni 
de ce qui fe pafTe en nons. 

Sa fcience fera le fondement & la règle de Ci juftice i 
notre égard. C'eft aufli le motif de notre vigilance fur 
nous-mêmes.// n'y a rien defecret^ dit Jefus-Chrift , 
qui ne doive être mis au jour , & rien de caché qui ne 
doive être manifefié. C'dl une occupation bien digne d*un 
Chrétien de s'occuper du jour des révélations , d'admi- 
rer \z profondeur des jugemens du Seigneur , de fe per- 
dre avec plaifir , avec amour en penfant à cet abyme. 
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6. Quo ibo a fpitita 
tuo ! £t qao i facie tua 
Fugiam î, 

7. Si afcendero in cœ- 
lum , tu iilic es ; fi def- 
ceodero ia iofetoum , 
ades. 


é, Oà irai* je pour me déro- 
ber à votre cfprit ? Et où m'en* 
Êiirai-je de devant votie face \ 

7. Si je monte dans le Ciel , 
TOUS y êtes ; fi je defcends 
dans les enfers , vous y êtes 
encore. 


9. Si je prends des ailes dés 
le ma,tm , & fi je vais demeu- 


8. Si fumpfero pennat 
meas diLucuio 9 & lui- 


O fcience de Dieu , que vous êtes confolante Se terrible ! 
Confolaote pour les âmes qui veillent fur elLes*n\èmes i 
terrible pour celles qui vivent comme s'il n'y avoit ni 
fcience , ni juftice dans le Très;Haur. 

( 6' y,) Le Pfalmifte peint ici avec les traits les plus 
vifs Se les plus énergiques i'immenfité de Dieu. La îup* 
pofition d'un homme vivant qui ne peut ni monter au 
ciel , ni delcendre suit enfers , n'eft employée que pour 
faire mieux connoîcre cet attribut divin. La toute- 
prcfence ou I'immenfité de Die^i refaite de Tinfinlté de 
fonêtre. S'il a toutes les perfeâions dans un degré in-» 
fini , il doit avoir celle d'être préfent dans tous les lieux. 
La manière dont il e(t préfent lurpaiTe notre intelligence : 
car Dieu étant un efprit très fimple , pé cotrefpond point 
aux divers cotés de la furface des corps enviroooans ; 
il n'y a que la matière ou l'étendue qui foit ainli dans 
le lieu. 

Accoutumons nous à trouver Dieu par-tout > & dans 
tout ce (^ui s'ofire â nos idées ; rappeilons-en fans cefie 
le (buvenir. L'exercice continuel de U préfence de Dieu, 
nous portera à faire les moindres adiions en efprit in- 
térieur , â prier avec confiance 8c avec ferveur , à veil- 
ler fur nos fens , à fup porter les traverfes de la vie avec 
patience ; enfin à imiter en tout Jefus-Chrift , qui félon 
notre Prophète ( Pfeaume 1 5 , ) & félon l'Apôtre St. 
Pierre ( Aék. i. 15, ) portoit par- tout la préfence de Dieu 
fon père. 

{^9.) Ces deux vexfets, eacoie plus expreilifs que 


^S E A U M E tl%è 


m eïtremis 


bltàvéto 
itiaris. 

9>. £temin tilàc ma- 
nas tua deducer me ; & 
cenebit me dezteta tua. 

10, £t dizi : forikan 
tenebrae concakabunt 
in« i & Dox ili«miiiatio 
mea in deliciis ineis^ 

4 

1 1. Quia tenebrse non 
obrcurabuntûr à te , &' 
oox (icut àits illumina- 
bituti ficut cenebraîiejus, 
ica Se lumen ejus. 


fer dans ks eicrémités de la 
mer. 

f. Votre nlaîa même m*y 
.coadttira^, & ce fera vocte 
droite qui me (butiend^a. 

10. Et j'ai dit : peut-être 
que les ténèbres me cacheront? 
mais la nuit même devient 
toute lumineufe pour me dé- 
couvrir dans mes plaifirs. 

11. Parce que les ténèbre; 
n*ont aucune obfcurité pour 
vous, que la nuit eft aulli claire 
que le jour i & que Tes ténebrei 
foct à votre égard , comme la 
lumière du jour même. 


les précédens , contiennent une fuppofition qui ne peut 
au(n avoir lieu , mais qui fait naître une idée fublime » 
non-feulement de la préfence de DieU , mais au(C de foh 
opération y qualité iatëparable de fou îmmenfité. Dieu eft 
préfent par-tout , 8c opère par- tout. Voffe main , dit le 
Prophète , me conduira & me tiendrct. Il (e regarde com- 
me tout invelU de fa puifTance divine. Les fuppofitions 
qu'il fait étendent fes vues , non pour s*attribuer des 
qualités qu'il &*a pas i mais pour entrer plus intimement 
dans la contemplation de l'être de Dieu. 

Si nous avions une étincelle def cette foi dont David 
étoit animé, la falnte préfence de Dieii nous échappe- 
roit*elle li Souvent ? Sentirions- nèus fi peu la main qui 
nous conferve , la lamiere qui nous éclaire i Notre tC* 
pritferoit^l fort occupé de frivolités', & ferions -nous 
furtout (i diftraits dans la prière? Soyez* moi préfent pt^r^ 
' tout , 6 mon Dieu , que )e m^éle^e jufqu'au ciel par hù 
fainteté de mes penfées , pat TafdeUr dé mes délits. Que 
feffet de votre préfence en (noi, foit une humble dé- 
fiance de moi-même, & une fero^d confiance en vous^ 

( io-ii» ) Nouvelle fuppplitiofi' deffinée à faire con^ 

P4 


*3* PSEAUME JjS. 

11. Parce que. mes reins 
TOUS appartiennent , comme 
votre ouvrage / vous m'avez 
formé dès le ventre de ma 
mcre. 

13- Je vous louerai , parce 
que votre grandeur a éclaté 
d'une manière étonnante / vos 
ouvrages font admirables , & 
nom amc en eft toute pénétrée. 


il; Quia tupo(!èdiftt 
renés meos ; fu(cepiâi 
me de utero matris mcjt. 


15. Confitebor. tibî 
quia tercibiiiter magni- 
ficatos es ; mirabilis 
opéra tua » 8t anima Aea 
cognofcit nimis. 


«oitre la toute-préfence de Dieu. Le Prophète fuppofe 
qu'il cherche les ténèbres de la nuit pour éviter la pré- 
fcnce du Seigneur; mais il reconnoît auffitôt que Dieu 
éclaire ces ténèbres i que ces ténèbres deviennent par 
rapport a Dieu lumineufes , comme le jour. Les ténè- 
bres , la nuit , l'ignorance ne font qu'a notre égard. La 
nuit brille comme le jour .devant lui. Dieu voit , Diea 
connoît tout. Il eft , dit un ancien , ( Pline ) en quelque 
manière tout ceil , tout oreille. Que je ne craigne rien 
tant , Seigneur , que ces ténèbres vengeredês donf vous 
vous fer vcz pour punir nos palConsSl nos détéglenens» 
qui peuvent bien nous cacher à nos ycur , mais qui 
nefauroicnt nous cacher aux vôtres» ou qui nous fer- 
mant toutes les avenues de votre miféricorde , nous laif- 
fent touj^ours en proie aux rigueurs ék votre judice. 

{ 11. ) Les reins dans rËciiture marquent les pea- 
iees , les défirs > les fentimens les plus fecrets du coeur. 
Rien ne peut échapper à la connoiflànce de Dieu , il 
coniioîc ce qu'il y a de plus intime dans l'homme. Ceft 
lui ^]ui i*a formé , qui l'a protégé dès le feln de fa mère. 
11 ta bien julte qu'il foit le maftre de ce qui lui appar« 
tient (i légitimement. Vous avez formé , Seigneur > mon 
cœur « & toutes les puiffances de mon ame pour vous. 
Ne permettez pas que mes padions ufarpent jamais un 
empire qui ne doit être qu'à vous. 

( 15. ) La vue, de la grandeur de Dieu dans la création » 
des ouvrages de raai?crs , patticulitremcot, dç i:eiui de 
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14» Non cft occulta- 1 14. Mc$ os ne vous font 
mm os meum à te quod pinc cachés , â vous qui les 
fecifti in occttlto ; & avez faits dans un Ueu caché ; 
fubftantia mea in infe- ni toute ma fubflance que vous 

avez formée comme au fond de 
la terre. 

1 5 . Vos yeux m'ont vu lort 
TÎdcruntoculi tui > & in | que j'étois encore informe » 8c 
libro tuo omnes fcrîben- tous font écrits dans votre 

livre. Les jours ont chacun 
leur degré de formation i 5c 
nul d'eux ne manque d'y être 
écrit. 


rioribus terrée. 
I ^. Imperfeébum mêum 


tur : dies formabuntur , 
& nemo in eis. 


I*homfflc > remplit le Prophète d'admiration & d*éton- 
nement. Il ne (ê flatte pas d'en pénétrer la nature , les 
propriétés , encore moins la manière dont Dieu les a 
tirés du néant , ou placés dans cet uiiivers. La forma- 
«tion de l'homme y ce compofô d'une ame fpirituelle , 8C 
d'an corps pourvu de tant de parties organiques , eft 
en effet le chef-d'œuvre de la puifTance divine. ll*ne nous 
eft pas défendu d'étudier les œuvres du Créateur ; mais 
toute étude qui ne contribue pas à augmenter dans nous 
Pamour de Dieu , & a diminuer l'amour de nous-mê- 
mes , eft une occupation pernicieufe , & qui n'entre point 
dans les deflèins de Dieu, 

( 14-iy.) Lé Prophète prouve de nouveau la connoif- 
iànce très-parfiiire que le Seigneur a de tout ce qui eft 
dans l'homme. Lorfqué vous formiez mon corps dans le 
fecret , ëc que vous m*eutes donné l'être en ces bas lieux , 
aucun de mes os , la moindre fibre de mes mufcles ne 
prit fa place à votre infju. Vos yeux ont été attentifs 
a ma conception 9c au premier commencement de ma 
vie. Tous mes jours ont été écrits dans votre livre , {[$ 
fc fuccéderont par ordre', & un feul n'en fera retranché. 
Si toute cette ftruâure par laquelle nos os étant unis 
les uns aux autres y fbutiennent notre corps 8c font fâ 
force , nous paroit fi admirable , nous devons bien plus 
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i^. Mais je vois, mon DieUyJ i^. Mihi flatem.ni 


oae vous avez honoré d^an^ 
ra^n toute fidguliere vos 
amis { Se leur' empire s*cft âF* 
fermi & augmenté excraordi- 
naircment. 


17. Si j'entreprends de les 17. Dioumerabo eoS| 
^pter , je trouverai que 6c iupcr àrenam multl- 


compt 


mis bonorifîcati fuiu 
amici tul, Deus; nimif 
confortatus eft priucipa- 
tus ëor'um. 


leur nombre furpafle celui des plicabuncuri exurrexi>Sc 


graiBs de fable de la mer i & 
'^uand je me levé , je me trou- 
ve encore au mcme état devant 
tous. 


adhuc fum tecum. 


admirer l'ouvrage 4c -Dieu dans la - formation de rame-, 
qui fans os , fans chair , (ans nerfs y fabfide d'une ma- 
nière (i incompréhenfîble à notre foible lumière. 

Ce verfet i % , appliqué à Jefus-Chrid 8t mis dans 
ià bouché y offre un ^ beau fens. Vous avez » °>oQ pcre« 
dès le premier moment de ma conception s écrit dans 
Totre \\ytc , tous les Jours que vous aviez deftinésâ 
l'étendue de ma vie. Il n'eft au pouvoir de qui que ce 
foit d'en diminuer le nombre ou y ajouter s c'eft par 
conféquent vpcre volonté feule, qui décide des cir- 
confiances H du tems de ma mort. Tout l'emprefTe- 
ment de mes ennemis ne peut la hâter d'un moment. 
J'expirerai comme j'ai été conf u , de le dernier inftanc 
de ma vie eft dans vos mains > comme le premier y a 
été. Mon père , Theure eft venue, » glorifiez votte fils , 
afin que votre fils vous glorifie. ( Jean 17. i. ) 

( 1^*17. ) David ne le borne pas .à confi^Iérer tout ce 
que Dieu avoit fait en faveur d*Ifraël ; il voyoit ea 

/* *t '(f ' fl II'' nf <•' J * / 



peu de.petfonnes qui compoi 
cernent la famille de Jefus-Chtifl fe font-elles enfui te 
multipliées,? La raifon fc perd daas là vue de cette mul- 
tiplication fi ^àoinbrçofe des amis de;Piea >^)^ de cec 
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18, St occideâs, Deus, 
peccatorcs: viri ^àog^i- 
num , declinate à rôc. 

1^. Quia dicicis in co- 
gitât ione : accipienc in 
Tanlute civitates tuas. 


x8. Si vous toesy'o Dieu » 
les pécheurs ;. hommes dé 
fàogj éloignez-vous de moi. 

x^. Parce (joc vous dites 
dans votre penfée .- c'eft en 
vain que les juftes deviendront 
maîtres de .vos villes. 


établifTemcnt fi miraculeux de l'empire apoftolique ail 
milieu de la puifTance dupaganifme. S'il arrivoit au 
Prophète de s'entlormir en admirant. lés merveilles de la 
puiÔance de Dieu , il fe réveilloic , fe levoit dans là 
^même admiration , fan^ pouvoir les comprendre. Que 
l'amitié du monde devient mcprifàble , .quand on com-^ 
prend le bonheur qu'il y a > mon Dieu , d'être du 
nombre de vos amis l Vous avez attaché cette glorieufè 
qualité à l'accompliffenlent de votre loi i faites que j'eti 
fois toujours un fidelle obfervateur. . ' 

Les Sts.Peres ont appliqué à Jefus-Chrift reflufcicé ces 
paroles »;e me fuis /eve. L'Eglife les dit au commence'^ 
ment de la Me/Te du joujr de Pâc^ues. 

.( 18-15. ) Le Pfalmif^e , après avoir relevé les avan» 
tages des (erviteurs de Dieu, parle des châtimens qui 
attendent les méchans« Ces hommes pervers voudroienc 
exterminer de toutes les fociétés ceux qui ont la crainte 
du Seigneur , & qui vivent félon les loix de la religion ; 
ils difent donc toujours dans leurs coeurs , qu'en vain 
les juftes efperent habiter tranquillement dans les villes 
fous la prote^ion du Seigneur qui en eft le premier & 
unique maicre abiblu. 

Dieu , félon St. Auguflin , extermine les pécheurs 
dès ce monde , en leur otant fon Saint-Efprit , qui eft 
le principe de la vie fpirituelle & furnatureUe. Ils paroif^ 
fent encore au nombre des vivans , & ils font morts ; 
ils n'ont plus le germe vivifiant qui porte des fruits pour 
réternité. C'eft a tout méchant , â tout menteur qu'on 
4oit dire : retirez- vous de moi , homme fanguinaire , la 
dté de Dieu fubfiftera malgré vous » & vous iècez ex- 
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&e. Seignesr > n*aî-je pas 
haï ceux qui vous haïfloient ; 
& ne féchois-je pas d'enoai â 
caufe de vos enaeiiiis ? , 

2.1. Je les haïffois d'une 
haine par&ite ; & ils font de- 
Tenus mes ennemis. 

it. O Dieu, éproave&moi , 
8c fondez mon cœur ; interro- 
£ez-moi , & connoiflèz les 
rentiers par lefquels je marche. 

x5. Voyez fi la voie de 
l'iniquité le trouve en moi i 
8c condui(èz-moi dans la yole 
qui eft éternelle. 


lo. Nonne qui odernnc 
te. Domine » oderam ; 
Se fuper inimicos tuos 
ubefcebam > 

ii.'Pcrfedo odio ode- 
ram illos / & inimi'wi 
faâi funt mihi. 

2 1. Proba me > Deus » 
6c fcito cor meum : in- 
terrogà me > Se cognofce 
femitas meas. 

13. Et vide fi via ini- 
quitacis in me eft *, Se 
4educ me in via aetemâ. 


terminé vous-même par le Dieu de la paix 8c de l'union 
que vous outragez. 

( io*ai.) Dieu avoir ordooné à Ton peuple de ne 
faire jamais aucune alliance avec ceux qui étoient Tes 
ennemis ; de peur que cette alliance ne les corrompît 
infenfiblemeot , 8c ne les jettât dans l'idolâtrie. Le St. 
Prophète ne haïïToit dans les ennemis de Dieu , que 
cette injuftice par laquelle ils étoient ennemis du-fou- 
Terain bien. Les Juins inféroient mal p. propos de ce 
paflàge qu'il leur éiott permis de haïr leurs ennemis , 8c 
ceux qui n'étoient pas de leur nationi On ne doit avoir 
d'autres ennemis que ceux de Dieu , 8: ne haït que le 
dérèglement de leur coeur 8c non leur perfonne. 

( 11-13, ) ï-e cœur de l'homme eft un abyme impé- 
nétrable -, il a befoin que Dieu l'interroge fouvent , foit 
par les perfécutions , foirparles tentations , foit par les 
différentes afflié^ions de la vie préfente. C'eftpar l'épreuve 
que Ton connoit fi la voie par laquelle on marche eft 
bien droite. Tant d'injuftices qu'on n'aperçoit point : 
tant d'ilJufions de Tamour-propre qu'on ne découvre 
point : tant d'égaremens de fon cœur qu'on ne voit point » 
donnent lieu de craindre toujours. Le bien même qui 
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paroit'ditis les bonnes œuvres peut n'être queHuper- 
ûtitl , 8c l'œuvre extérieure de la vertu , fervir de voile 
pour couvrir le venin d'une complaifànce feccete qui in* 
feâe le cœur« . 

PRIERE. 

V^Dîeu éternel & tout-puîflânt» â qui robfcurité 9c 
les ténèbres ne peuvent rien cacher , vous voyez Tétac 
daps lequel je me trouve: que puis- je faire , que vous! 
prier d'examiner mon cœur & mes dirpolîtions > de me 
purifier de mes péchés fecrets, deredrefler mes pas , fi 
je m'égare à mon infju > & de me conduire vous-mêma 
dans cette voie qui dk la charité ^ & qui conduit â la 
ftlîcité éternelle? 
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Pour (a fia 9 Pfeaume pour David^ 
Occasion et sujet; pu Pseaumb. 

y> £ Pfeaume^ a iti infpué à David dans la cruelle 
pérfecutioti qtié lui failbit Saiil , ou peut erre dans celle 
que lui ilifcita foB fils Âbfalocl. On peut le regarder 
comme une formule de prière applicable à toutes les 
cfrcooilaacèS'oà les fidelles perfècutés & fouSrans peu- 
vent fé ftouVct : les petes y recounoiflbnt la voix de 
Jefus-Chrîft , qui pcrfêcuté dans, fa perfbnne & dans fes 
iftembres par dea etraemîs pleins d*orgueil , d'hypocrific 
& de cruauté > annonce leur épouvantable punition. L'£- 
gUfe récite ce Pfeaume dans l'office de la paillon. 


1. DÉUvrçz moi. Seigneur , 
de l'homme méchant .' déli- 
vrez-moi de l'homme tn- 
jufte. 

z. Ceux qui ne penfent dans 
leur coeur qu'à commettre des 
injudices , me livroieiit tous 
les jours des combats. ' 

3. Ils ont aiguifé leurs lan- 
gues comme celle du ferpent; 
le venin des afpics eft fur leurs 
lèvres. 


I. Il Rîpe «c » Domine, 
ab homine malo » â viro 
ini^o eripe me. 

1. Qui cogitaveront 
iniquitates in corde, totâ 
die conftituebant pixlia. 

|. Acuemnt liogots 
fuas ficut ferpentis j ve- 
nenum afpidum fub U- 
biis eorom. 


( 11-3.) Ce méchant homme eft Saîil , prince cruel, 
perfide , qui perfécutoit David , dont tout le crime étoit 
d'avoir trop de mérite , & d'avoir rendu à & patrie , & 
à Saiil lui même des fervices trop iroportans , & trop 
connus. Ces ennemis qui livroient tous les jours des 
combats aufaint Roi étoicntDoeg, Achitophel, les 


.4* Caftodrine» Do- 
nine, de mami pecca- 
torii ; &. akr homrnibos 
iaiquis eripe me. 

5. C2(ii cogitavenint 
fqpplantare gtéffus meos>* 
ab(coo(ierunt fapvrbifa- 
^ueum. mihi. -^^ - 

6, Et funes exttnde- 
runt in laqueum i juzra 
iter fcaodalum pofuerunf 
mihi. 
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' 4. Seigneur y pr^rveï-moi 
de la main du pécheur ; 81 dé- 
livrex-moi des hommes in* 
jaftes. 

f . Qui ne penfcnt qu'à me 
faire tomber ( les luperbes 
m'ont dreffé des pièges en 
fecrer. 

* ^. Et ils ont tendu deâ filets 
pour me furprendre ; & ils 
ont mis près du chemin de 
quoi me faUe. toânber/ 


Ziphéeos \ ils 1^ déchiraient par tes paroles empoilbnnées' 
de leurs lèvres » afin deâatcer la cruelle jaloufie du prince 
qui le haï(Ibic^ .: , 

Ces verfets fofit applicables â Jefus-Chrift ^qui eut- 
pour adv^fai^jSL U i&Ài^n . des Prêtres » des Scribes , 
des Pharifiéns ; on. peut les entendre anfii en général 
de tout le corps de l'Eglife, &mème de chaque hom- 
n^e en particulier, tes enneinis du falut fe font toujours 
réunis & fe réuniront toujqurs pour icHjuiéter 8c per(é- 
cuter les juftc.s,. ,. \ » 

Quoique l'homme foit.eipofé.aux attaques de cesen-^ 
nemis Htiplaoables >. il di9ic::itre bien perfiiadé qull n'en a 
pas de plut dai^ereuic qi4<Juî-roême« G)mbieade • débits* 
criminels , combien de pe^fées contre l'hotinéteté ; côm-' 
bien de combats i (bucepic contre notre propre chair?* 
Je iais , gr^nd Dieu > <|ue; 1^ Yie. de l'homme fur h terre 
eftane guerre ft unfi tentation continuelle; vous nous 
recommandez de YeUler. h de prier (ans cefle > apprenez^ 
nous à Yciller 8( à prier. Jerdipurris dans mbnièin l'hom- 
me que décrit le Prophète > & jie fuis en buttdà toutes 
les perfécutions :. déliyrez-meidc tet Jiomme :méthant » 
c'eft-à'dire, de m^i-^mtoe/, de tant de penféés injuftes « 
perverfes» qui combattent fans cefiè danis aoi votre 
àiat amour. . r :.- ' -f^ ' 

<4'S-^*} Le Ptô|^kcts<îpi»ploK la prottdîoo divioe 
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7*^ PM ' <iit aa Seigneur : 
TOUS êtes mon Dieu i exaucez , 
Seigneur « Li voix de mon 
humble fupplication. 
. S. Seigneur 1 Seieneur , qui 
êtes toute la force (jFoù dépend 
mon faiuc , . ypus avez mis 
ma céte à couvert au jour de 
la gueiçç. : 


7. Olzi Oomin» è 
Deus meus es tu ; ezau* 
di y Dpmine » vocèm 
depcecatioois mer. 

8.- Domine, Domine» 
▼ictus (àiatis mcat ; 
obambmfti iiiper capuc 
mcum in die beUi. 


contre les méchans , contre les orgueilleux y & il défîgne 
par des exprelfîons figurées les artifices dont ils ufoient 
pour le perdre. Si dans la perfonne de David nous en- 
Yifageons & Jefùs-Chrift & (es membres , nous trouve- 
rons que ce pécheur qui nous marque proprement le 
prince des ténèbres & du péché , & tous ces hommes 
injoftesj.ou ces Aiperbes qu*il remplie de foo efprit » 
fpnt continuellement occupés 'â tendre des pièges aux 
bons » d'une inanicre fi fecrete , 'qu'ils sY trouvent pris 
fans y penfer. Etkange fie funefte occupation de ces hom- 
mes endurcis dans l'impiété 1 cruelle confolatîon de ce$ 
miniftres dcPange TuperbCy xfii après être tombés» 
ne fongent qu'à tendre par- tout des filets pour fur- 
prendre ceux qurTont debout. 
^ L'attrait des plaifirs , l'éclat des honneurs > la doa« 
c-ejâr des ctohéfiès.^ (ont des filets tendun pour prendre 
lesi homtnes. ObHgation très-éttoire pour les plus juftes 
mêmes de* s'humilier , 4c de recourir â la proteâion 
4e celui jqpiiéftièul Capable de Les pré(êrver. Ne m'a- 
bandoonem pas v Seigneur, i la putffiince du démon » 
ni a la violence de ceux qni font pécheurs fie méchanf 
comme lui; 'Délivrez- moi de ces notâmes charnels fit 
féduâeurs qui veulent rompre ou adoucir tes liens qui 
ip'Mtatheot â-Tous y '& me procurer une liberté qui ne 
ipe pomroit être que funefte. Faites au contraire que je 
les reffetcs de plus en plus 1 en ' me renfermant dans 
une obfervation ex»5te fie fidelle de tous mes devoirs. 
(f^^'f^^ Le boièlxer impinéod^e-qur jce faint hom- 

me 
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^ <|. Me tradas me , Do- 1 9, Seigneur , ne me livrées 
Oiiae , à deGderio meo pas au pécheur félon le àé^t 
j^eccatori ; côgitaverunc qu'il a de me perdre ; toutef 
contra me , ne derelin- leurs penfcès font contre moi ^ 
quas me , ne foi^tè e^aU ne m'abandonnez pas » de peuc 
teneur. qu'ils ne s'enflent d'orgueil fut 

mon fuicc. 

10. Toute la malignité dt 
, leurs décours , 8c tout le mal 


10. Caput cîfcuîtus 
eoram s labor Ubiorum 
ipforum operieteos, 

ti. Cadent fuper eos 
carbones , in ignem de- 


que leurï lèvres s'efforceront 
de faire , les accablera eux<^ 
mêmes. 

IT. Des charbons ardent \ 

tomberont fur eux , vous les 


jicîes coÈ i in miferiis précipiterez dans le feu ; ils ne 


non fubHitent. 


pourront fubfifter dans les mal- 
heurs où ils feront engagés. 


me oppofoit à tous les traits de fes ennemis , étoic 
Ja confiance .dans le Seigneur. Avec quelle énergie lui 
iiifoit-ii : vous êtes mon Dieu , toute h force d'oik 
dépend tnon falut. Cette prière de David eft admira- 
ble dans la bouche de tout Chrétien à qui la foi a 
appris que ces ennemis temporels de la vie & de la 
couronne du (aiàt Roi , figuroient d'une manière biea 
vive les ennemis fpiritùels de notre falut. 

Couvrez mol de votre bouclier, mon Dieu , pendant 
tout le tems de cette vie , que l'on peut appeler le 
jour du combat } garantiflez ma tête en fiiifant que 
j'aîme toujours à dépendre de Jcfus-Chrift comme de 
mon chef. Ne permettez pis que le démon puifTeja-- 
mais fe glorifier de s*ctre rendu maître de mon cœur 
& de l'avoir emporté fur votis, 

(ib-ii.J On n'a point à s'éronner que les }aftei 
foient cxpofés aux perfécutions des méchans j la fagçfîi. 
incarnée y a été expoTée elle-même tout le tems qu'elle 
a convetfé parmi les hommes. Plus' lef méchaqs ft 
fatiguent a chercher mi, le moyens de perdre les iuftcs 
TomUL ft ' 
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I !• L'homme qui fe lailTe 
eiQporter par fa tangue , ne 
profpéreca point fur la terre ; 
rhon>me injufte fe trouvera 
accablé de maux à la mort. 

15. Je fais que le Seigneur 
fera Juftice a celai qui eft af 


II. Vif Hagaofii^ noA 
dirigetur in terra ; yiram 
injullum mala capienc in 
interitu. 


13 . Cognoyi quia fà« 
ciet Domiaus judiciuin 


1 

plus ils font ingénieux â fe procurer des rourmens 
pour Tavenir, Ceft un tréfor de colère qu'ils s'amaf- 
fent fan$ y fonger. Ceft un amas de charbons ardens 
qu'ils fe procurent. 

Les premiers traits dont fe (èrvent les ennemis de 
la vertu partent toujours de la langue. Quani le chriA 
tianifme fe fut répandu dans toutes les' provinces de 
l'empire Romain , quelle foule de calomnies on inventa 
contre les Chrétiens ! on les difoit ennemis des empe- 
reurs 8l de la patrie > on leur iroputoit des calomnies 
atroces , des cérémonies facriléges > des conventîculet 
féditieux. La malice du difcours que le Prophète appelle 
le travail des lèvres , accablera les impies > & le jour du 
Seigneur juftifiera les jades. 

(il.) Souvent il arrive que la juftice divine punit 
le» médifans dans cette vie même. L*homme â la lan« 
gue dangereufe ne peut long tems (e (butenir ; il eft 
odieux a rout le monde. L'expreffion du Prophète eft 
remarquable. G)mme on appelle l'homme de plaijir celui 
qui cherche fans ceifle à fatisfaire le gouc qu'il a 
pour la volupté , de même Ihomme de la langue doit 
être celui qui abufe de la parole , folt pour outrager 
le Seigneur , foit pour nuire au prochain. 

Le faint Evêque Serapion difoit » quUl n'y avoit point 
de membre dans fon corps qu'il craignit autant que 
ïâ langue. Selon faint Jacques la langue eil TaHemblage 
de toutes les iniquités. Qje de paroles injurieufes, 
outrageantes , calomnieufes feroient letranchées » fi Toa 
(bngeoit (érieufement à ce qu'elles coûteront un jour! 

( 13- 14.} Ni U pureté de leurs intentions , ni le mérite 


inofU i & . TÎndiftaiD 
pabperum, 

14. Veratntamen. jafti 
coofitebantur ' nomini 
tuo i & habîtabtttic xeâi 
cum Tulta tuo. 
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âigé > A qa'U teogera Ict 

pauvres. 

14, Mais les jaftes looeront 
▼otre nom , & ceux qui ont 
le corar dîroic demeureront 
toujours en rotre préfence. 


de leurs bonnes œuvres ne mettront pas toujours les juftefl 
â' l'abri de l'injuftice» de la calomnie > & de la via- 
bnce. Mais quoiqu'ils foient outragés par les mécbans > 
&que ces mécbans foient élevés en honneur ,les juftes 
rendront toujours grâces i Dieu > & loueront Ton nom 
fans fe mettre en peine de lui demander les raifons dû 
fa conduite. Moins ils s^inquiéteront dans leurs maux ^ 
plus Dieu prendra foin de les délivrer. 

PRIERE. 

\^ Dieu f qui (tes le proteâeur de tous vos fidetlç» 
ferviteurs, gardez-nous des embûches de nos ennemis » 
afin que juftifiés jpar votre grâce, nous célébrions les louan- 
ges de votre (âmt nom , & qu'ayant le cœur droit ^ 
BOUS jottilBions à jamais de voue diyine préfence. 


f 
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Pfeaumë pour David. 

m 

Sujet du Pseaume, 

%J N ignore 4 quelle occafion ce pfeaumc a été în(pir£ 
à DaTÎd. Toute la ciadition le regarde comme ia prière 
de Jefus-Chrift dans fà paHIon. 

L'objet qui occupe le Prophète eft le myftcre împé-- 
fiétrable de Jcfus-Chrift priant pour les hommes avec 
les plus vives 8c les plus humbles ioftances ; & mourant 
fur U Croix pour expier leurs péchés. Prenant fur foi 

^noâ remèdes , iloppofe à tout ce qui nous a corrompus^» 
des difpo(îtionS Corïtfàire^ 5t yraiment divines. 

Ce pfeaume a été la prière de l'Eglife dans toutes fes 

^etfécutioûs : mais jamais il ne lui fera fi propre que 
dans ces ^ours dont pajle Jefus-Chrid ( Matth. 14. ) » 
où nui homme ne «ferorit fadvé y s'ils n'étoient abrégés. 
Vaffliâîon inftruira pour lors les. fidelles du jufte rapport 
de ces expreffions ayec leur eut. 


x.S£îgûcut , j'ai crié vers 
Sous y exaucez- moi : exaucez 
ma Voit , lorrqilt je aierai 
pour vous prier* 


pour vous prier, 


I . L) Omîne , clamavi 
ad te f exaudi me ; iû- 
tende voci mcjt, c&m 
clamavero ad te. 


riMM^MWBiMa.«WrtB.lM«MM*)«MMMntÉi^i^BaMa.artai 


(I.) Ne foyons point étonnés qu'un Dieu cacb£ 
dans les folble^Tes de notre chair prie avec, tant d*in(lanc« 
81 qu*il demande avec dés cris ce qu^il peut accorder 
lui-même. Nous le confidérons dans fa perfonne , au 
lieu qu'il fe confidere dans la notre : il prie comme le 
pécheur devroit le faire , s'il étoit digne d'être exaucé. 
UnifTons-nous à cette viâime adorable , figurée Se 
annoncée dans tout le culte Judaïque. 

La prière cfl l'ame de la piété ; notre indigence o'aor^ 
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i.Dirïgatdr ,I>otxibe, 
oratio mea , ficut incen- 
funi' in cohfpeftu tao : 
clevatio m^nuum mca- 
riim fàcrificium vefper- 
tînum. 


2. Que ma prière s'élève 
vers vous comme la fumée de 
l'encens : qde l'élévation à0 
mes mains >• vous foit agréa-' 
ble cômmt le faccifice du foir. 


pour terme que celui dt. notre viç ,. & nos prierez n^ 
doivent ceffcr qu'à notre dernier foupir. Toujours fujet 
de gémir en cette vie. -Quand on ëft hors du péril qui 
avoïc fait l>eaucoup prier , on rentre auffitôt dans un 
'autre , ^ni fait avoir recours de nouveau . aux cri^. 
Donnez» moi , Seigneuf > refprit de prière , 6c faites 
par votre mifértcorde que je répare tout ce qu'il y a èa 
-de défeâueux jufqu'ici dans mes prkr«s > par une piété 
plus vive 8c plus ardente. ; . 

(i.) Telles font les parole» que le Prophète- mec 
dans la bouche, & qui étoîent d^ns le cceut dé Jefus*- 
Chrift fur la croix,- L'oblati on perpétlierie du parfiiEti 
dontil eft parlé dans l'Exode (c. 30; } marquoit la ptieré, 
Je (âçrifice intérieur, & les fublimes difpontlons de Je* 
fus-Chrift offert fur Taûtel d'or du fanâuaire , c'ed- 
a-dîre , par une charité qui furpa& ' toutes nos penfëdr. 

On bffroit chaque jour deust agneaux en holocauftè, 
l'un ie matin y l'autre le (bir ^ l'immolation fanglante 
jde ces agneaux étoit une ptédîÀion du (âctifice fandaAc 
de l'a croix. A îcet holocaufte fe joignotc l'oblation orane 
certaine 'méfufé de fleur de farine,- & d'une effufion 
de vin , oe qui figuPoit PEuchâtiftié; 

]L'holocau(le de l'agneau ordonné 'i k offert tous (es 
* "jours' vers'' lés trois heures après- midi, étoit la figure 
du (âcrifice de'Jefus-Chrift-con&mniiéâ la même heiîre 
^ reiiottvelé chaque jour fut nos autels. Dieu ne •reèe- 
iroic les viornes qu'on lui offiroir, que dans la tue du 
fanjg du véritable agneau qui pbuvoit (tul- fatisfûrs 
à (a juftice, ' • • '"> 

La priere'& l'élévation des mains ne font ici qu'âne 
fjiirài çkok , c'eft an' igpfte'de la nature dan« cemu <|U4 
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3. Mettez y Seigneur 9 une I 5. Pone , .Bonsine» 
garde à ma bouche » & une cuftodi2\m oti meo> 2c 
porte à mes levées qui les 
ferme ezaâemeiit. 

4« Ne foufirez point que 
snon icœur fe iaîfle aller à des 
paroles de malice , pour cher 


oftium circumftantic ki* 
biis meis. 

4. No^ déclines coc 
meum in verba malitiae p 
ad excufandas excufatio- 


ciier des ezcufes i mes péchés, aes in peccatis. 

Il I ■! < a w » ■ I ■ 1 ^ M i. t i I I m' 

> 

-demandent le (èco^rs ic Dîea , d'cle^er les mains vers 
le ciel. Nos prières pour êcre exaucées doivent être 
dirigées par le Seigneur i car fans fon (ecoucs nous ns 
iâvons. pas , comme dit TApotre , ce que nous, devons 
demanaer. La cbarité doit les animer. L'encens ne jette 
|>oint fa fumée , Se ne répand point fon odeur fans feu. 
faites I Seigneur , que je tous prie comme vous prioic 
«votrC' Prophète; dont la voix , iecœur, les mains 
4*<Bleyoient (ans ceffe vers vous , ou plutôt ^ que je vous 
f rie C9mme vous prioit mon Sauveur fut la croix > avec 
^iin grand ai| des larmes abondantes > ,& un profond 
jcefpeâ, 

• C3') Lc' hommes «ment i fe plaindre yàfe juftl*' 

,<£er-i 4 montrer du coura^ > à menacer leur ennemis , 

^à fe donner en ipeâacle , en faifani parottre de grands 

'fentimens» à attirer la compaffion par des difconrs 

tendres & touchans. Jefus-Chrift demande pout lut a 

:fi>n père un filence exaâ St rigoureux ; il. demande 

d'eue muet con>me l'agneau qui a tenu ia place i il 

demande de l'avoir .fi:ul pour témoin , ne peniant qu'à 

- le fléchir par fon pcofond abainen^eQi. .^4. . 

(a, } Les^ premiers pécheurs ajoutèrent . a. une déCo^ 

: béiflance mâinifeCke de.^ vaines escufes^ Adam rejetta 

fon crime fur £v.e ^ ce;lie-ci iur le ferpent. L'un 2c 

l'aune- accttferent iodireôement Dieu » jqommefi i'oc- 

cafion &' la tentation du péché étoient venues de lui t 

c*e(l pour expier le crime de ces faudes excufes , qui 

^ ibnt un obltacle à:Ia pénitence , ^ &; qui rendent les 

. Auucs crimes itréifiilgbles^que Je%^iuiftagardé4m 
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5« Cum h. min bas 
operaatibus inic^uitatem; 
& Qon communicabo 
cum eleâis eorum, 

4» Complet me judas 
in mifeiicotdiâ , & in- 
crepabit me ; oleum au- 
tem peccatoris non iin* 
pinguetcaput mcum. 

y, QuoDbm adhùc & 
oratio mea in brneplaci 
tîs eoram ; abforpti func 
jundi petrae jadices eo^ 
^am. 

8» Audient verba mea 


5.G>mme les bommesqui 
commecjcenc rinîquité ; & je 
ne prendrai aucune parc â ce 
qu'ils trouyeo^ de plus déU« 
cieux. * 

^. Que le ijufte me reprcnnt 
& me corrige avec charitéf 
mais que l'huile dju pécheur ne 
parfume & n'engraiile point 
m^ téce. 

j., P^ce que j'ojspoferai nui 
prière à toutes Its chofes qui 
flaccebt leur cupidité .- leurs 
juges ont été précipités & bri- 
fljr comrc ia pierre. 

.8. Ils écoutetont enfin met 


invincible fîl^nce > au milieu des plus grands outiagies » 
/& qu'il a fouifert qu'on l'ait ctuciË^ e<^^c deux voleui^, 

Cefl vous-même , mon Dieu , qui avez veillé Toc 
votre viâime , afin qu'elle fut au^ muette ôc AuJBà. hum- 
ble y qu'elle devoir l'être pour expiei l'orgueil > la fauf- 
feté , & l'injuûice des excu£es <£rs pécheurs plus inc:ip- 
cufables que leurs péchés, l^ grif^lpe de tous Us 
vices efl dgns Torgueil du cccur humain ; ayons Içs 
fentimens; que nous devons avoir de nos péchés ; ^ 
nous ne penfecons qu'à nous humiUer ; qu'à nous accufèr, 
gui fatisfaire à la judice divine. 

( e.). Ced par l'iniempérance d'Adam , $c en mangeant 
du fruit défendu que le pé.bé çfi. entré dans.îenioodey 
Se par le péché la more. Jefus-Cbriii a accepté le fiel ^ 
le vinaigre .pour expier les injuftes. délices du premiç; 
homme » il a aboli l'anatheine qui avoir jufqu'alofs 
accable les hommes » Se qui les a voit livrés à toutes 
}es pafiîons » & furtout â l'intempérance; 

( ^-7-8-^,) Ce jufte qui brife Jeifas-Chrift p^r coi^- 
paifion pour les pécheurs , c'eft Dieu même » dont llâïe 
4i(; (c. if}. j il a plu au Seigneur de le brifer dan$ fou 


^4^ 
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paroles à eaafè qa*elles font 
puiflantes & efficaces; de mê- 
me qu'une terre dure & ferrée 
étant rompue avec le foc , cft 
renferflfe fur une autre terre. 
9. Nos os ont été brifés & 
diéplacés jufqu'à nous mettre 
û\it approches du fépulcre; 
Tnais , ' Seigneur , parce que 
mes yeux fonç élevés vers vous, 
parce que j'ai efpéré en vous , 
Seigneur > ne m'ôter pas la 
TÎe. • • 


quoniath {k).tl2eTubt f &•* 
eut craffitttdo terrai erup- 
*ta cft fupcr tcrram. 


f. Dîffi'pata fant b(& 
noftra fecùs infcrnmtt z 
quia ad tè , Dominé', 
Domine , oculi mei : îti 
te fperavî , non auferas 
animaih meam. 


infirmité: Jerus-Cht;ft dans fa pàflion'i été pefcé de 
plaies pour nos iniquités i il a ctdJitifc.ponr nos crimes. 
Le châtiment qui de voit nous procurer la paix e(l tombé 
itir Iiii , 8c nous avons été guéris' par Tes ttieurtrîflure^. 
La feule difïërence entre Ifaïe & David , eifb que Vatk 
parle de Jefus-Çhrift , & que Taûtre le fôt parler. 

Jefps-Chrtft a confentiavec une pleine liberté que là 
juftice de (on père toiijbàt fur lui , pourvu que fa mifërt- 
cordefe répandît fur les hommes. Ilétoit jufte que le péché 
fut puni y & il a bien voulu Texpier. Au Iteu.dé l'onâioti 
cxtéieure que l'on répand fur- la tête des Rois au jour 
de leur confécration , ic au lieu du diadème qu on mec 
fur leur tête , il a porté Tqr la fienne une' couronne d'é- 
pines I dont les pointes pénétrantes n'ont fervî qu'à aug- 
menter fa patience & fon atnour, Nao-fcalemeiit il a 
fouffert en filence tous les mauvais traitenstos qu'oa 
lui a faits / mais il n*a cefle de prier pour ceuk qiii h 
crucifioient , 8ç qui routragëoicnt. Tant ^u*il lui arefté 
quelques momeos de vie , il les a employés, poàr leur 
falut. ' '" 

Les chefs du peuple Juif ont trouvé kur perte en 
éot)dàmnant Jefus - Chtlft, Ils ie font btifës coqtre 
cette pierre qu'ils avoient rejetée , & «qn! eft devenue 
U principale pierre de l'angle* ^ Klattb.c, %i,) Ifaie j 


la. CuHûdi me i la- 
iqaeo quem ftâtaeru'nt 
inihi ; & à fcandalis qpe- 
raotiaiD iniquicateoi. 

.ii.<:a4eD¥ in retia- 
cvJo çjus peccatoresy fin- 
•gularixer fum ego douce 
.uabfcam. 
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xo. Garde^^-iDoi des pi^gef 
qu'ils m'ont dfeIK ,' à des em- 
bacbes dej ceux qui commet- 
tent l'iniquité. y 

1 1. Les Jédhcfnt^ôjtibcroift 
dans fqn.filetj pplit moi je fuU 
feul jufqu-i ce qii9 je paflc. 


( c. ço. ) fcIofiTintcrprétation de St. Paul y ( Rom. 9^) 
avoit prédit que le Meflie feroit une pierre d'achoppé- 
fnent & de fcandale aux deux maifbns dlfraël. 

On a exercé fur Jefus-Chrift toutes fortes d'inhuma- 
nités. On l'a Béchiré par une cruelle flagellation. On a 
percé avec des doux Tes mains & fes pieds ; il a ref- 
iemblé à une terre qu'on laboure & qu'on fouille. Ses 
os ont tous été'dinoqués.par!la vfolefîce avec laquelle on 
l'a étendu far la croix. Au milieu de tant de cruauté, 
Jefus-Chrift n*a. été attentif qu'à la volonté de (on 
père; & il n'a^enfé qu'à achever fon factifïce avec les 
mêmes di^fîtiôns avec lefquellesil l'avoit commencé. 

C 10. ) Jefus-ChriH demande â fbn père df ne pas le 
laiàer mourir fans lui accorder tout le ftuit^qu'il efpere 
de fa mort ; fa vie eft le prix de la vie de tous ceux 
qu'il veut lui réconcilier. Tenez-moi , dit-il , inviola<- 
blement attaché à la croix & à l'humiliation , fans que 
les pièges qui me font tendus me portent à prévenir le 
tems où vous roanifêfterez mon innocence , Se confér- 
iez en moi la volonté de ne point chercher ma gloire > 
mais la vôtre > & de vous abandonner abfolument ma 
caufe & mes intérêts pour ne penfer qu'a vous obéir. 

(il.) La malice de la Synagogue 8c de l'enfer , a été 

Jrife dans fon propre piège , parce que le falut des 
orames a été accompli par le moyen même dont ils fe 
font fervis pour l'empêcher. Jefus-Chrift par fa vie fie 

Ear fa mort , a été une énigme impénétrable à la fageffe 
umaine. 


><(é PsEAOMB 149. 


Qti 


P R I £ S. E. 


S U*il ife ni'ànWe j&nuîs , cr ftwh SHuretit , Ae pren- 
dre de vos humiliations & de vos foufFraoces une ocd- 
fion de fcan^ale & de cbote ; recRez une garde i n» 
bouche , «fîo qu'il n'en forte aucune parole raise 8t inu- 
tile y corrigez-moi arec bonté , lotfque je manque, 
8c gardez- m ci de tombée dans Ici pièges que tendent 
tout les oBviint d'iiu^ilii^. - 
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ni 
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* 

imeltig^nce de David y îorfqu'il ét»U dans la cavemei 
Occasion £t sujet du Pseauki. 

XJ Avid , aflîégé dans la caverne d^Engaddi par l'armée 
de Sàûi , fe voyant fans iffiie , fans fècoors , fans expé- 
^ent ) implore avec ardeur & avec confiance la pro-* 
teâion de Dieu qui eft Ton unique efpérance » Ton unique 
dfile , & tout Ton bien fur la terte. 

Tous les peivs rappliquent â Jéfus-Chiiift lié par Tes 

' ennemis , abandonné de fes Diici^les > fe livrant aux 

troubles ic i la crainte , priant avec iailaace 4ians le 

jardin & fur la^ctcux , de taiandant à Jtbn père fa réfur* 

région avec fes plus vi£» fentimens d^kumiUlé. 

Ce pfeaume cewvivnc i lôoc ilTrae) de Dieu pe rfi- 
cuté : une anse aux ]^ires avec une vâdeoie tvâtatton > 
& furtout avea la mort, y trouva des e^teffib^s très* 
propres à fou état* 




I, V Oce meâ ad Do- 
snînum clama Vi ; voce 
meâ ad Dominum deprc- 
catus fum. 

2. Efiundo in conf- 
pe<Stu ejus orationem 
ineam > éc tribulationem 
meam ante ipfum pro- 
nuntio. 


I. J'Ai élevé ma voix pour 
crîer vers le Seigneur ; j*aî 
élevé ma voix pour prier le 
Seigneur. 

1. Je répans ma prière en fa 
préfence , & j'expofe devant 
lui mon extrême afHidioa, 


(1-1. } David convaincu , que le fecours des créatures 
lui eft inutile, crie au Seigneur. Ceft lacpnvidion de cette 
inutilité de tous les appuis humains qui nous difpofe 
à i0ifloret plus efficacement l'ailiftance du Tout^Puifr 


isi 


P 5 E A u M e' X4i. 


3. Lorfqne . mon ame efl: 
toute prête â me quitter ; 8c 
vous connQÎfiz > Seigneur > 
înes voies. 

/ 4. ils m'oAt 'tendu un piège 
en fecret dans cette voie où je 
mârehois. 


3 . In deSciendo ex fiitf 
rpiritum meum -, Se m 
cogtoviiti femitas meas» 

4. In via hac quâ am^ 
bulabam, abfcondetunt 
Uqaeumniihi^ 


* 

iant. Le cri du Prophète . eft une prière humble & ref- 
•pcé^ueufe. La première qualité d'une fainte prière eft 
l'hiuniHcé » l'aveu de notre mi&re & le fentiment de 
nos péchés. 

Qu'il y a dé foi Se d'inftrudion dans ce qu'ajoute le 

faint Rx>i.' Il répand fon cœur . en la préfence de Dieut; 

- c'eft cossme un ami qui décharge {bn cœur dans celui 

•d'un ami , en lui racontant Tes peines > toute l'affidion 

dont il eft pénétré ; la préfence de Dieu nous eft-eile auffi 

* familière f Ne femble-tril pas au contraire que Dieu nous 

e ibit étranger , ou qut nous lui foyons inconnus ? Ce que 

-la.reUgioA^fioiii.dit de. fa prçvidence nous trouve in« 

diffêrens , tandis qu'une ferme confiance devroit être 

Taliment de notre vie. Les écueils qui nous environnent » 

les pièges 4pntpos voles font parfemées^ les perfécutiops 

qui .s'élèvent contrenous , doivent nous faire implorer' à 

chaque {ndan^ le fççdurs de Dieu.. Ce n*efl pas fentir 

fes ml fer es que dé ne pas recourir à fa bonté pour çn 

être délivré, 

( 3.4. ) Sauf &' Tes gens tendent des pîegcs de toys 
cotés au Pfalmifte. Enfermé dans unecaverne, &invefti, 
El ne poùvbît fe fauver de leur^ mains que par un mira- 
cle. U ne rcpréfente pas i, Dieu fa ^uftice-, ni fes vertus, 
mais cette afBidlion (t prelTante qui lui tenoit lieu d'une 
^uiiTaatcdéfenfe. Le Démon avec fes (îippôta , qui (ont 
les méchans > Greffe de toutes parts des pièges contre 
les bons , dan$ les esercices même des vertus qu'ils pra- 
tiquent ; la vanité dan^ les aumônes , la complaifancc 
dans les jeÂncs , la recherche de foi-même en parlant 
ipDi^u, - - 


X 


PsE A 

'f . Gsofiderabam ad 
<Sexteram,& videbam; 
8c non crac qui cognof^ 
ccrtt ûje. 

6. Perilt fuga â me y 
& non efl: qui rcquïrat 
animam meam. 

7. Clamavl ad te > 
Domine , dixi : tu es 
fpts tSitA y portio meà iû' 
«terra yiventium. 

8. Incendead depre- 
cationem meam ; quîa 
hunûiiatas fum nimis. 



U M E Z4l« 

^. Je confidérois a ma' 
droite > & je rêgardois; ic il 
n'y avoir per/onne qui xhà 
connut. * 

. 6, Tout moyen de m'ènfuftr 
m|e(l ôté , & nui ne cherche i 
faûver ma vie, 

7. J'ai crié vers vous jSeî^^^ 
gneur , j'ai dit : vous êtes 
rfion efpéranee > Se mon paitagt 
dans la terre des vivans. 

8. Soyez attentif à ms 
prière; parce que je fais exttê« 
mement humilié. 


Q^e de fuggeflîons du côté de l'amour - propre t 
Qiiand on fe confidere avec les yeux de la foi > on fe 
trouve fi efclave de fçs propres défirs, fi commandé.par 
les inclinations,» qu'on tombe dans une forte de défailf 
lance , comme le Prophète. Qu'il efl doux pour une 
ame ^Migée de répandre ibn corur devant vous y moà 
Dieu , 8c de vous expofet humblement toutes (ts peL« 
nés ! Que je ne cherche point d'autre confolatioh, que 
celle de participer à vos foufiranccs y 6c d'imiter votre 
foumiflion ! 

- .( 5"^-7é ) L'extrémité où fe trouvoît David , bien 
loin de lui nuire fejrvît même à l'unir plus étroitement â 
Dieu , & à lui faire tout efpérer de fon fecours. L'exem- 
ple de ce (aint Roi tout environné d'ennemis , â qui 
la vue d'une mortpréfenre ne peut ôter l'efpérance trè$- 
itiv^t qu'il a en Dieu , doit affermir tous fes fervlteursî* 
.Où fuiront-ils donc, quand tout e{l danger pour eux > 
au-dedans comme au-dehors ? Ils fe tourneront vers 
Dieu 9- 8c trouveront toujours en lui un protecteur Sl 
• un père. Ils lui diront : vous êtes notre refuge , Sei- 

{^neur , de notre unique partage dans cette vie 6c dans 
'autre. 

( 8-^<io.} Plus les pailTaQs attaquent avec orgueil', 
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9, Libéra me l perfe* 
quentibas me .* guîa coil- 
forcati (îiDt faper me. 


9. Déliyrez-mol de ceux qui 
f&e pecfêçutent; parce qu4ls 
font devenus plus forts que 
moi. 

10* Tire2 mon ame de la] 10. Educ de cu(^odîft 

{rifon où elle eft y afin que je 
énifle votre (aînt nom ; les 
iuftes font dans l'attente de la 




animam meam ad coa- 
fitendum noraîni fanâo 
tuoi me expédiant juiU y 
juftice que vous me rendrez. | donec rétribuas mîlii. 

8( oppriment avec infolence les petits , plus ces petits 
ont droit d'efjpérer en Dieu & de le piefler qu'il les dé- 
livre de ceux qui les perfécutent. Ces riches , ces puif- 
fims de4a t«fre -ont d^autant plus de fujet de trembler 
fous ia.puiâance de Dieu > qu'ils abufènt davantage de 
leur autorité contre ceux qui ne peuvent leur réfidec 
que par leurs prières , & par leurs gémiflemens. 

Le Pfaimifte engage le Seigneur à fe déclarer en Ùl 
£iveur , par la vue de la gloire qui lui en reviendra , 8c 
du plàiiir que cela fera i fes (âints 8t â fes amis* 
Ces motifs font beaux & dignes de la grandeur de 
Dieu. Il aime fa gloire , il chérit fes amis » il écoute 
Tolontiers les affligés. Les juftes , les bons Ifraclites 
mé reconnaîtront pour leur Roi , dès que tous aurex 
,xécompenf<^ ma juflice & mon innocence. 

David regardoit fa caverne comme une prifon dont 
Il ne pouvoir être aflez tôt délivré , quoiqu'elle le mit â 
couvert des infultes de (ts ennemis ; 81 nous nous crai- 
gnons de fortir de la notre , quoiqu'elle nous ezpoic 
aans ceffe â la fureur de ceux qui nous perfécutent. Sou- 
pirons après rheureuz moment de notre délivrance » 8c 
foyons bien aifes que notre corps (è détruifê » afin que 
Tame recouvre fa liberté. 

Un auteur célèbre fait ici une obfervation ; c'eft que 

David n'ayant jamais été renfermé dans une prifon > il 

"^^ut entendre que le Prophète adapte tout le Pfeaume â 

Jefus-Chrift livré à fes ennemis , abandonné daa fieas » 

& renfermé dans le fépulcre. 
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4S§ 


J £ crie TKS vous , Srigoeur , & je fupplie en tooti 
humilité votre divine roifêiîcotde de ?enir à mon feà 
cours : ne peimett» pis ^e mes eoDcniis pcçvAlenCi 
contre moi i ù.uitx mon ame , fauvez-U des peion ft 
des craiotes qUÏ l'accableoi dans la piifon de Ion corps. 
C'ell de TOUS que j'aiteax une libetci pdifaiu .* les judet 
^ui fout dans le ciel l'aicendeDr aulTi pour moi , afin de, 
confommei tous enfeiuble l'idifice de U Isinte Jenifiu 
lem; j'erpere que notic attente ne fen pat iîulti^t 
nuit ]e dcfite qu'dQe ne lôit pas diâérée. 



^« 
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^Vfeawne de David , Idrjfqite fin fils le paurJîdvoiK - 
Occasion et* sujet du Pseaum»; 

xJ Avid dépouillé de tout par k paî/Iknte faâioa 
d'Abfalon , rédaît par une révolte générale à s'en/êrelir 
dans les plus obfcares retraites » expofé au danger jcon- 
tfnuel de périr , conjure le Seigneur de ne le pas punie 
faton l'énormité de Ton double crime ^ & de le délivrée 
promptement d*un état fi accablant. 

Ce Pfeaume efl le dernier des fept que l'£gli(è appelle 
pénitentiaux : on y voit en effet les fentimens d'un 
cœur contrit & humilié. David cft vraiment le modelh 
<les pénitens. 

Ce Pfeaume peut convenir a Jefos^Chrift dans (à 
paflîon , & dans.fon (oxpbeaa , (lÎ un Chrétien qui fe 
voit fans reffouzce humaine au milieu^des ennemis de 
ion falut. ^ . 


3. S Eîgneur,cxitace3^•^vl prie- 
re } rendez vos oreilles at|en- 
xives à ma fuppUcation felS^n 
la vérité de vos promefles ; 
exaucez-moi félon Téquité de 
votre juftice. 

z. Et n'entrez point en ju- 
gement avec votre fcrviteur j 
parce que nul homme vivant 
ne fera trouvé jufte devant 


vous. 


i.£/Omîae 


t exaudi 
orationem meam; aurl- 
bus percipe obfecratio- 
nem meam in verituc. 
tua : exaudi me in tua 
juftitia. 

Xr. Et non imres im 
judicium cum fèrvo tuo : 
quia non juflificabitur in 
confpeâu ruo omnis vi- 
vens. 


( i-x. ) Le Pfalroifte s'adreffe â Dieu avec une ferme 
(ooâance dans U yérité d« fts promelTcs , & dans l'éy 

JUltC 
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5. Qûiipttfecutus cftj 3.P«ce*qtte i'enncroi • 
iaimieut animam meam; pourAilvi mdû ame « âc a hu^ 
liam^lavU ia terra vitani 
.fficam* 
4.Collocavit me in obf- 
kuris ficut morcuos fae- 


tttilié ma vie jufqu'cn terré» 

4. Il m'a réduit dans lobt 
curité , comme ceux qui.foDC 


cali; & anxiatus eft fa- 1 morts depuis plttfiears (ieclesi 


per me fptrirus meus ; 
in me turbatiim til cor 
xneum. 


mon fttfie a été toute remplie 
.i'aflgoi(res , à caufe de Tétat 
où je me trouvois / mon 
cœar a été tout troublé att« 
dedans de moi. 


<)uîté de fa jafVice K c'eft-â-dire , dans fa miféricordc» 
Souvent dans PËcritare la îuftice (e met pour la clé* 
sneiice & pour la mifcricorde. David n'étoit point cri- 
minel comparée Abfalon; mais il n*étoit point jufte 
comparétDieu. Son fils commectotc une injuflice criante 
envers lui ; mais c'étoit dans fa jud'ice ^\ic le Seigneur 
le cha(roit de Jerufalem» 

Il eft ai(ë de concevoir que nul homme en cie mond0 
étant jugé rlgoareufement fur les préceptes que le Sei* 
gaeur lai a donné, ne peut être parfaitement |ttile devant 
fts yeux. Qjelque favorable que foic le témoignage de 
ik confcience , il ne peut aflurer qu'il foit fans tachç. 
Le grand Apôtre ne Te fentoit coarâble de rien « il ne 
le croyoit pas pour cela juftiâé. Notre légèreté , notre 
ignorance 8c tous nos miuvais penchaos combinés avec 
toutes les cireon (lances oà nous nous trouvons en ce 
monde , font des fources intariffables de péchés. Noi 
bonnes œuvres ne font prefqoe jamais dégagées de toute 
imperfedion. Vanité de vouloir patoître ju(les devanc 
les hommes , lorfqu'on ne l'ed pas devant Dieu.N'eza<« 
jninez point , Seigneur, ma juftice fur ta reele immùa^- 
bie de la vôtre, (^icls fentimens puis-je avoir de moi- 
même , moi qui me fens coupable de tant de péchés > 9Ç 
6 éloigné de la juftice de vos faints ! 

/^ 5 4. ) Abfalon en vouloit à là rie 4e fou pcre . 
Tmnc IW K 


< |. Je m( fuii». fciQv.eQa dts 
îoars anciens t^>i« incité fur 
toutes, yos (»dy tf% j ^ |ç m.'jiph 
pliquois à contîdôret les ou- 
♦làgês de YO» m&ifl?^ !. .t. 

ftt$ vou« : mon amf ed en 

ierikfaoseau. 


. 5. Menioc ^l'tKçTQitf 
antiqaorum » medicatof 
(uai in omoibas 9f)c;(îbu$ 
tuis ; la ù^ts mqjiuuni 
caaruni medîtabar. 

.^. ..Expaadi. niana^ 
meas ad te : «anima mea 
Acat te^a liK^eaquâtibL 


ï\ l'avoir humîjlc i L'ayeat réduit a s'enfuir iionceu/î^-' 
tnent de JeruCaliein > & déshonoré devant tout le 
fcohds'en la peFfonnéde fes femmes, ^on'état que 
David pat q|>e .^«pvffijyi mé5aphpri<}.ue cooipate à- 
cel^i des peifonnçs fi¥>i:|es dep^iis pfufieurs jours, 
lui rappetoit .l^Hidi^iliatioir ei&oyable ou i'eooemi de 
fon falar l'gvoi; ^it (on^^r çn le dépouillant de la vie 
fpiiiçuelle de U grftce , Se en 1« piécipicant dans ramoui 
4es f;;ns & dç» pUi^f d^ la ^erre. , 

Rien de plus déplorable que la condition d'un pé« 
çiieiir q«i fifi ikit fii^^ , çomiiz^tifi !<;$ eanemis de foif 
tfng. Le crop)>l^ s^e.ippare dç \oixxç$ les facilités/ fon ei«i 
prij^ crié po^nr i«?c firp plQSiXQble > $Qi||t^ç.4?o$ ledégoatw 
dfiins repout « fpn cfm^^ 4f ^SPP i^Ç jopet d^s paHions , eft 
it femçç des fnoi^vprp^înç tes plus oragçujf. Heureux en-» 
^orq , c^ pécjie.yr , ç'il réftcobit fur (a nfiir^re , s'il fcnt le 
^^&y^ àe fon é^at ) 4c daqs g^i l'amoux achève ce que 
Kii^oine ^ le trjoublp çnt çQipm^ncé. 

( S-:^* >)^ P^vyi'd;)!)^ le^ trois mille aos qui s^'étoienf 
4çottlés depuis J4 çcp^tipfi du monde jurqu^àlui , voyoit 
des prodiges de &rçe , de pifaricQrde , de justice ^ 
4e proteaipn , 4e fageife j ces merveilles de la 
pjii/Tapfe divine k reptpliiroient de conlolarlon & ranî*- 
niaient fa c^n^^t^^f , iç lui fiifoiienc efpdrer un pareil* 
fecpprs 4«^n; les periecutions qu'il (buffroir. Aa.mHieic 
des épreuves & di'$ dÂfgraces » au lieu de nous livrer à^ 
cfe's réilexions capables d*aigtir nos maux , préfentons àt 
~ i>aoi£e.c«ur.cc^^ag)e»MiP, Yi^Te vutd^ / expo(bas-lai 
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% Vdocîter cxaudij 7; Hâtcz-yous ; Seigneur i 
fn^ , Domiûe : defecit de m'exaucer ; mon ame ed 

tosdbée dané lâ défaillance^ , 
8: Ne détouriiet pai de mo^ 
votre vifage :\ de peur (jue jd 
lie (bis fenoblaBIe à ceux gof 
defcendent dans la folTe. 

9. f aitès-mbi tentir prbmpï 
remehc votre friiféricorde / 
parce que fai e(péré en vous. 

10. Faites- moi connoicre là 


iî^iritus meus* 

S. Non avertas laclërti 
tuam à me; & fimilis 
ero defceftdentibus in 
lacum, , 

9, Auditam fac milii 
manè mifericqrdiam 
iuam : qtiiain te,(pcravi. 

10. Nqtam fac miKi 


^iam. in qua ambuleiii )|voiè dans laquelle je doîf 

^ —. — -^ — : ^ -. ■ — " -■• . ■ 

Îu'il eft dans là feckerefle , & qii'il a befoin de l^èaii 
ive de fa grâce i nous fentirohs bientôt ies infiuencéi 
de fà bonté i nos peines cefteront ; nos alarmes fe àïG- 
fiperont > & Tonton de Ton efpfit nous fera même 
chérir nos m^ux. 

( 7'^'9- ) ^ë Prophète conjure le Seigneur de ne pa| 
le priver iong-teuas des elFets de fa miféricorde : il 
a*voue Ton extrême infirmité i il (ènt le befoiti d^ild 
^Tom(>t fecoiirs , il appréhende que Dieu ne détourne 
fbo vifage de dejfTus lui , Ik qu'il, ne defcende .eofiti dan j 
îe fépulcre 9 on même dans le profond ab^iiîe 4^ Tenfer. 

La vue da be(bin que nous avons de la grâce doi£ 
iious. tenir dans Une htimilité profonde : rHommë 
fe fuffit bien à lui-même pour pécher i mais pour devé^ 
iiir )ufte i il eft nécelfaire que Dieu jette fur îui tta tt^ 
gard de ipiléticbrde. La confiahce en fol inême rend in;r . 
digne de cette miféricorde. Cette vérité î au(fî ahciednit 
que le monde , dèvroit ndus rendre éXfi:émeme6t at« 
tentifs fur toutes nos démarches i fur toutes nqs pen<s 
fées , fiir tous nos défirs. Seigneur , tfe rétirez paà de lôot 
Irotre elprit , & ne mé rejetiez pas de devant voire fac<S£ 
Ç'eft votre efprrt qui eft toute ma vie > tente ma torce i 
ç'efl: ^ôtre vifage qui fait toute tnâ jèic & tâeti 
Ijoofreur. 

( ios ) Dàf id iioit éfi&iié îàiSiuii û ^im i0é 
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marcher, parce que j'ai éleTé qaiaadtekmiriaiiiiiiam 
mon ame vers vous. meam. 

1 1. Déiivrez-tnoL de mes 
enDemis , Seignear , parce <]ue 
j*ai recoarsà voas; enfêigncz- 
moi a £siire votre volonté , 
parce que vous êtes mon 
Dieu. 


II. £rîpe me de înt-^ 
mîcis meis » Domine » 
ad ce coofagi : doce me 
facere voluntatem cuam » 
quiaDeos meus es tu. 


rn fuîvant fon propre efprit. Renon^nt a fa fagtSk il 
ne veut plus cootàlter d^autre lumière que celle de Dieu r 
poor le toucher il déclare que (on ame eft uniquement 
tournée vers lui > & qu'elle ne veut plus dépendre que 
d: lut. Quelle leçon pour de jeunes gens , furtout dans 
lesmomens critiqucsoù il s'agit défaire choix d'un eue 
de vie. Malheureufemcnt la coutume > le caprice > l'in- 
térêt font les vocations , déterminent les profeffions. Si 
. des parens Chrétiens apprenoient de honnr heure à leurs 
en£ins cette belle prière du Prophète j Seigneur , fakes'^ 
moi connottre la route oit je dois marcher. Si à mefure 
que leur raifon fe développe , ils les accourumoient à 
ne vouloir dépendre que de Dieu, leur choix feroic 
heureux: i!s rfouveroient la voie du falut dans l'étac 
auiquel la divine Providence les aurait appelés. 

f XI. ) CVfl pour le moins autant des ennemis spiri- 
tuels > que des autres » que le faint Roi demande d'être 
délivré , & d'apprendre à faire la volonté du Seigneur. 
Le péché a tettement obfcurci refprit de l'homme ; Ta 
Write des divins préceptes , toute éclatante qu'elle eft ^ 
devient /? peu falutaire , que G rEfprîtSaint ne la lui dé- 
couvre , il ne la fuivra point, & ne fera point docile i Tes 
Impre/Uons. La préfbmption humaine entreprend tour, 
fè croit capable de tout .* rhumilité chrétienne a pour 
fondement l'aveu de Ion impailîànce à tout bien utile 
aa falat > la foi de la néceffité d'une grâce qui le lui 
fafîh fskirc^ laconviéèîon de (on indignité à la recevoir, 
.l'eipéraace en la mifërîcorde toute gratuite de Dieu > es 
ia grâce de Jefus-Chcill , la paix de a^tte amc, le 
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il. SpSritus cuos bo* 
fias deducec me in ter- 
rain reûam $ propter 
AQtnea tuant , Domine y 
Yivificabis me in «qui- 
Cate tua. 

13. Edacesde ttibula- 


II. Votre efprit quieftfott- 
▼erainement bon nie conduira 
dans une terre droite & unie ;. 
vous me ferez vivre , Seigneur, 
pour la gloire de votre nom 
feion l*4€)uité de votre jtiûice. 

13. ^ous frrez fortir mon 


tioiie animam meam ; ame de l'afilidion (]ui la ptelTe » 


Se in raifericordiâ tui 
di^erdes inimicos meos. 

14. Et perdes omnes 
qui ttibulant animam 
stieam ; quoniam ego 
lèrvuc tuus fum. 


Se vous détruirez mes ennemis 
par un cfEèc de votre miféri- 
cofde. 

14. Et vous perdrez tous 
ceux qui perfécutent mon 
ame ; parce que je fuis votre 
ferviteur» 


c^lme de notre cora'r , le filence des paffions > la dé£dte 
de tous les ennemis du (àiut dépendent de aotre (bu- 
ixiiffion entière à la volonté da Seigneur. 

< la.j Ceft rEfprit-Saint , le Doâeur de h vérité , 
qne David implore pour retourner a Jerufalem oàétoie 
le (îége de la piété & de la religion , mais plus encore 
pour entrer dans la célefle patrie , qui (èule eft la terre; 
où règne la droiture. Il faut que refprit de Dieu nous 
conduire dans une bonne, terre ; nous ne fommes bons 
qu'autant qu'il (è communique a nous. 

Il n'y a rîen qui domine plus- dans le earaébere des 
iuftes que la bonté / On eft fur de trouver chez eux iés< 
bonnes manières , les bons confeils , les bons office^ > 
les bons exemples. On abufe (buvent de leur bonté» de. 
ils ne Tignorent pas , mais cet abus même leur fttcAt 
encore pardonnable : mon efprit > grand Dieu , n*èf!; 
que corruption 8c que ténèbres )& il ne peot que 
m^égarer & me conduire dans des précipices ; donnez- 
moi le vdtre qui eft fouveraînement bon ; il m'enfei- 
goera toute vérité , il me vivifiera , & me conduira dans 
ce féjour qui e(l le centre de toute droiture. 

( 15-14. ) C'eft un eut cruel pour un pénitent , que 

R3 
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4'j(tte longtems aux prifes avec fes paffiojlis , f^ éë 
voir inceflatnmeni aaitre au milieu de fon cqtuc une iur 
^ité dVaneinis. Dieu lepeimec quelquefois danç Torr 
îxc de (âjuftice 3 & quand il nous en délivre >, aùn que 
|loos ne fuccons biens pas , c'eft par fa pure mifécicorde, 

La m^nier^ d^nr parie David eft autant une prophétie 
gu*nne prière ; elle fut accomplie â Tégatd d^Abfalop , 
fe fils dénaturé , cQfitre Tintention de Ton père qui 
aypit ordonné qu'on lui confetvât la vie. ).a perte def 
énfieniis du (âipt Roi fut un e^et de la miféricorde de 
pieu envers ce Ptipce^ ^ de fà juAefévéricé envers ce 
fttjet Tçditieu|, 

'l'ous ceuiF qui affligent Tame des juftes pat Uùts pet^ 
fécutions doivent appréiUnder ce que la juftice divluQ 
|f ur prépare ou dçs cp mot^de oi| dans l'autre. $n vain ief 
sn|(cbans s'efforcent de perdre ceux qu'ils n'aiment pointt 
& à q^i Dieu a donné une foi vive , une bûifiiUte pro- 
fonde > i|n(i . ai&duiti^ conftante 4. la prierct Un vra^ 
jervitenr de lefus-Clitift > ne fe laiiTe ni afJEbiblir pac 
i^amour de la vie , ai ébfaolet par la crainte dt la mort^ 
Peft Jefuk-Chfidquiçft fa yiç > de lamorte(t un gaiii& 
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JL^ ^^$t^^ » Sexgpieur > ex^ucçr nos prières » & nVnttes 
M en jugerofnt avec vos ferviteurs ; il ne Te trouve 
0aiic OQtrç propre fond aucune juilicë fur laquelle nouî; 
^lliffipns ^ous appujefi mais ^ous vous regardon^ 
rofnme la fouree 4c tout yrai bien par oui nous avoo^ 
a cc^nfiance d*ecre puti^és 4^ ^os péchés^ & déli^t^^ 

fi! ?9«!« «?» fWî * 
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Pfeaume de David, contre Goliath. 


:> 


Les Septante ont ajouté au titre de ce Pfeautne cùfni^ 
* ' Soliaïk* * 

L y a bUn dé. Tappareoce .que David, «ompotâ .c« 
Pfeaume dans le tems que devenu Roi de tout Ifraël , 
ilmarchoit conuepiufieurs.J^ilAces. ligués pout lui faix» 
Ja guerre. U. y bénit le Seigneur Ton Dieu àèi l>oi;vf,és 
4]u*ila.eues juiques ici pour Jui. ll.lç.prie d'ajouter de 
poubelles marquas à% pcotedion awt . anciennes » ^ ..^ 
promet de- lai en témoigner fa içeconnoiiTançe p{itf:U^ 
ipouveaa canii«^ue d'aûions de grâces. ^ , . . - t 

La piieie de David eft futtout cçlte 4& Jef^a-Cbciit 
contre les ennemis de fa perfopne ic deibaJE^ifeu,..; ô 

Elle eft aufli celle des Chrétiens «çntrçles^i^Sft^ueji ^ifir 
|>les & injrifibles i^ ennemi,» de let^ ùhx%. , . .. «^ . . .i 

X . X> Enedxâus Domi- 
nas Deus meus > qui do- 
cet ffunus meas ad pr^ie- 
lium , Se digitoa meos 
lui bellum, 

a. Mirerioocdia naeà 
fa refttgiuro nacum \ Tués 
ceptof ' meus: S^ libéra tor 
ineus. 

5. Protcdor.qieus j 8c 
40 ipfo fperavi ; qui Tub- 
dicpopolum meum fi^b 


pae. 


jUele S9igi|iur foii^biénî, 
lui ^.appiend à mes ^maiis 

à laire Ja guéiSte; . v r >. > 




'. t. Il cftaonc rempttidvraiK 
(ëricocde fouir moi/ il eftman 
tefu^ ,; mdn défeofeur ^-inij^ 
ii))écateur;. • ' -. :> 


i, 11 eft non- pfi»^eûieinrv & 
j'ai efpéic tn lui) t'cÀ làijqii 
aflujetnt mon f4iiple?dM| 


^moi. 




( 1-2-5.) David reconnott » que ce n'eft point pic 
Ta force., cp'ii a vaincu fes ennemis ^ liiâis p»r uttitTei 
:fie la miféncorde de celui qufita' regardé cobatuelâ» 
/^ug^>iQa 4éjrei>(ear , (b|i.U|»ésattur ^ Ion prôieéHèoi, 
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4^ Seigneur, qa'e^*ce que 


rhomme oour vous être fait 
a lui f Ou qu'eft-Jît 


4. Domioe » quîi eft 
homo , q\iia innotuifti 
ci / Auc fîitus hominit 9 
quiarçputaseumî 


5. Homo vanîtati fi- 


connoure a lui t Ou qi 

que le fils de Phomme pa)U 

3ui vous faites patoicte tant 
•«(Urne? - ' 

5. L*i)omme eftdeveAu,rem< ,. 

blabltr au néant mêine ; Tesimilis fj^us eft : Dies 
jours pafleac comthe rombre.jejus fi'ciit ambra" ptae- 

j tereunt. 

•Let différeos titres qu'il donne au Seigneur nous ap- 

Î prennent de combien d'afii(tance nous avon^ befoin dant 
eè combats que nous livrent les ennemis de notre falur. 
'l>-bfia|il1té par laquelle nous efpérons en Dieu feul eft 
liotre plus fort bouclier contre leurs traits. Ceft à vos 
•ikgêV 8C cbatiîrables inftrué^îons que je fuis redevable » 
6 monDieU', de toutes" lv>$ connoilTanées que j*ai dans 
^^rtde combattre; Heureux fi je n'ai point à rougir de 
tties défaites, 8t -6 docile 4 vos le^ns 1 je ne me glorifié 
^u'en vous de mes vidoires ! . 

- {'4*fO '^'^t^s^c^t^^^?^'^^ àe fa recétinoiflànce » le 
«*înc Roi ne peui.s*einpêcher de faire un retour fur lui* 
^Bfàak comparé i Dieu i 8c >d*admirer l'infinie bonté de 
fon Seigneuc ; i'iiDtnme. coniidéré comme l'ouvrage 8c 
l'image de Oieu, e(k grand par fa nature /mais ayant 
•4orrDkj^a cetteûmage deibn Créateur par fon péché , 
/C|uô lêi reftoi^tl^qur ta vanité 81 le céaiu pour partage ? 
;Que:i»'rârpoint.div«lr Prophfïte s'il avâdr été rémoifi 
du bienfait ine(limatde\dç~la! rédemption , opéré par 
''l'lvasnflli^Dieu ^ ce <kêf-d'<cuvre de la puifiànce & de la 
iKKicé! divine.^ ce prodige. de grandeur 6e d'anéanttfie- 
Suent $; de gloire ic d'bumUiation , deiricheife & de 
pauvreté ? Oh , qu'efl-ceqnd c'eft que i*homme pour 
AvAÎt fixé d*uae mapierefi admirable les auentions du 
ttthn Haiitl/. 1. ...... 

L^bçnMQe ^ne OMlt.étre regardé .-que eûmme tranité , 
^futtout'lorrqne kH] iDgrâtfttdde iui fait oublier c« prix 
iafiftiOàfiâC cftimabls <^t: Jfais-Cbria. Ta tacheté* Sos 


P^ttÂVME 143. l6i 


' iff.&omrne, inclina CGC- 
!ôs tuos , & defrende : 


S. Seigneur, abaiflcz vof 
cicux 5 & defccndez: frappe» 


tangê montes \ Ôc fumi- ^ les montagnes , & elles s'en 
gabunt. 

7. Fuîgura corufcatio* 
nem y & d fllptbis eos : 
emitre fagirtas tuas 8t 
conturbabis eos. 

S Emitte.manum tuam 
Âc ccelo y eripe me » & 
Hbera me de aquis mul- 
tis } de manu filiorum 


iront en funiée, 

7. Faites briller vos éclairs » 
& vous les diflRperez; envoyé:^ 
vos flèches contre eux , & vous 
les remplirez de trouble. 

8i Faites éclater da haut du 
ciel votre main toute-puidànte 
8c délivrez nous i lauvez*moi 
de l'inondation des eaux , . de 


alienorum , ^ ]U main des enfans étrangers > 

Jours pafl*ent' comme Tombre.* A roefure que Tombrç 

croît, elle approche de fa fin » 8c elle di(paroît au. mo» 

«ènt où elle a plûiS d*cténdue. Nos joiirs deviennent auflî 

foibles à mefure que leur nombre augmenta , & ils s*é- 

!?|£Qfînc touL-a-.£ût.quaad ils ont femfti -la^mrae^que 

pieu leur a affîgnce. Il ne rede à celui qui eft parvenir 

*à favieilleffe que le fouvenir dcfcs différeus âges,, &cè 

fouvenir ell encore dans fon efprit comme une ombré 

■^ui s*afFoiblit avec le progrès de^ jo^rs 8c qui s'éteint 

.tout-â-fait au moment de la mort. Q^te de 'môiifs pour 

'^"g^g^r l'homme à ^'occuper de Diéii , à reconnoîtrc 

ics bienfïirs , a ne vivre que pour lui ! . . 

(•6-7 8*9.) Le Pfophete implore ta'pfptedîon àe 
Dieu , 8c fe repréfente au milieu de (es ennemis , fott 
'les Philiftinsy foit les Ammonites, 8c' même les Ifraë* 
lires coniidérés dans te tems de leur révolté fous Abfa- 
4on. Il les appdle étrangers , parce quMIs a voient agi k 
ion égar4 commç les étrangers : il peint ta vengeance 
divine fous les emblèmes d'éclairs , de foudre : tl invite 
'le Seigneur a frapper les montagnes , ce qui indiqué 
'probablement Torgueil des ennemis du peuple de Dieu, 

Le même Dieu qui préfervoit David du glaive le plus 
dangereux 8c qui déiivioit fon peuple choifi des n?.tioas 
f etfidts > étend encore fa main du haut dt fon tiône , 


la 
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9* Dont la bouche a proftré 
jes paroles de vanité j & dont 
la droite cft une droite pleine 
^iniquité. 

ïo. Je vous chanterai , ô 
won Dieu , an nouveau can- 
*îqtte , & je célébrerai votre 
gloire fut rinftrument à dix 
cordes. 

îl. O vous qui procurez le 
fiîut aux Rois, qui avcT, fauve 
David votre fcjryiièur de Té- 
fée meurkrîere , déUvrez-moi^ 
^ 1 1. Et retircl-mpi 4'ehtrè 
Iç$ main&dcs.en£|na des étran- 

Jjers , dont la bouche; a pro- 
été des paVoîes de va»iré , À 
dont la; droite' dft une cjroitc 
flcinc d'iniquités; 


s. Quorum os loeu* 
tum eft vanitateoi , ^ 
dextera eorum dextcr^ 
intqdititis. 

|o. Deus » canticutti 
novum cantabo tibi .* la 
tîâlteriôdecachordo plat 
ain ilbi. 


li;. Qui das faluteni 
Kegil^usî qui .redeoiiftt 
David fervûm tuum it 
gladlo îîialigno,a:lpe me^ 

I X. £t erué me dé mav 
«fr fiUe g um «itenorum , 
quorum os Jocucum e4 
vaniit^eip, 6c diexteu eo- 
rum dextera iniqi^itatif. 


«^ 


■■■ > < 


^TT 


Sur nous confèrverau milieu <içs plus, grands périls.. Lt% 
mt pères remarquent que Dieu a fait éclater du ha^ç 
«u ciel la toiite-puiflance de fou bras , iorrquc par Ut 
vertu de fa rëfurreôion , il a tiré fbn Églife du milic» 
des peuples qui l'cnvironnoiént » & des Idolâtres qui 

Îrôftroient Ihillc bUfphenies contre la vérité de fa foi:, 
t qui perféçutpièiit Jefus-Chrift dans la perfonne d« 
fes ferViteuré. 

( I0r| i-iz. ) Ce que le pfalmifte promet eft peu de 
çhofe , dit St. CHryfoftôme / in romparaifon déco 
gu'il veut recevoir ; haaîs enfin il ne peut donc^rque 
ce qu*il a. Von employoii autrefois., ajoute le même 
faint, les initrumens poui: çl^antec a Dieu des canti- 
ques , nous 4èvons préfentément tifer 4e Porganje (^ 
notre corps pour former uii faint concert» non de p%- 
toles , mais d'aâions à la gloire du Seigneur. 
^ la meilleure manière de reconnoîtré les bienfaits d^ 
pieu > <ei^ de pç qous ajreÇçr qu*^ l4i.4aD$ fquf \^ 
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13, Leurs fils font comme 
de nouvelles plantes dans Icuf 
jcuneffc. . i 

14. Leurs filles font pacéc^ 
fodxx y circumornatx & ornées comme dep temples, 

Ut firoilitudo tempH. ^ 

ic. Leurs t^Hten foi^t it 
» . • ... ^ • • i_— 


i|. Quorum filii ficut 
ppvell^ planrapones in 
juventnte fuâ. 

14. Fili? eorura com- 


15. Promptuarta eo- 
rum plena , eru^ajfitia ex 
hoc in illud. 

lé, Ovcs eorum Rr- 
tofae^abuadai|tes ih egref- 
iGbus fuis : bovjps çorum 
fxa0âc, 

17/ Noii^ èft ruipa 
snaceriae> neque tranfi- 
tus ; neque clamoE in 
plateis eptum. 


remplis, qu'il fent les vuideç 
les uns dans les autres. - 

16. Leurs brebis ront fér 
condes , & leur roviltitudç 
fe fait remarquer quand ellci 
fortent j leurs vaches fontgraï^ 
fes & puiffantes.^ 

17. Il n'y a point de brechp 
dans leurs ïiiurallles , ni dW 
verrur'e par laquelle onTUiH^ 

Ipaffer ; éc on n*entcnd f oinf 
de cris da^s leurs rues. *, 


pouvcauj périls qui fe préfentcnt , & de np fonder notta 
efpérance que fur cette main toute^putflante * qui pw>- 
cure le falnt â\ijt Rois itiêmes. Gtand Dieu , fatts qui te| 
Rois au milieu de leurs armées 4 au milieu de leurf 
gardes périroient infeîUiblcment , faites que nous foyoos 
Rois nous-mêmes ; en régnant flir nos jpaflions^ ei| 
oous déliTtant de la triple concupifccncè des plaifirs k 
Àes richcfics , des honneurs , cette épée ttoeurtriere qm 
BOUS a fi fouvent blçifc«f , âi toujours pr^w à donner la 
mort à notre ame. 

" ( ly — 17. ) Ges TCtfeçs repréfcntcnt l?s fentimens 
d?ocgueil & de préfomprion des médians. Voyant leur» 
affaSes aller au gré de leurs défirs , êc recevant de U 
bonté de Dieu , raflaacnce de toutes fortes de biens ^ 
ils font de leur bonheur un moyen pour commettre def 
înjuftices. Leur profpéritéeft f\ parfaite qu'ils paffent leuj 
Tie dans la joie % dans Içs délice? ûn$ é^rouvet aucune 
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iY. Ils ont appelé heuteax I x8. Beatum ' dtrerafit 
k I»^aple qui poflede tous ces | populum cui harc funt : 
èlens; mais plutôt qu'heureux beatus populus cujusDo« 
tÙ le peuple qui a le Seigneur 
pour fon Dieu i 


minus Deus ejas. 


Ceft un grand malheur que d*être fi généralement 
heureux. Tdie eft la félicité temporelle que les hom* 
lâés charnels fouhaitenc avec tant d'ardeur , & pour 
laquelle les hommes fpirituels ont tant d'indifférence 
êc même de mépris. Ayons pour le tems des bieos tem- 
porels ; mais défirons ardemment les biens étecnels 8c 
donnocs-leur la préférence dans notre cœur. 

( 18. ) Cette idée avantageufe des biens temporels eft 
une idée bafle & bien digne des Juifs charnels & gtoC- 
fiers. Ce n*e(t point là ce qui fait la béatitude des jades. 
le partage des vrais Iffaëîites felon refprir , c'eft Dieu 
même : auflî le Prophète s'ecrie-t-il : heureux le peuple 
quia le Seigneur pour. Dieu, & qui ne cherche qa*à le 
connoitre > à Taimer > à le fervir. 



PRIERE. 

Jj/ Nièîgnez nous , Seigneur > a nous (êrvir des armes 
ipirituelTes, a€n que nous puiHIîons nous défendre de 
tout ce qui eft capable <ie nous donner la mort. Ne per- 
anettez-pas que nous devenions jamais e(claves des vaoi* 
tés mondaines; 8c faites que nous regardions feule- 
ment comme heureux ceux dont vous êtes le Dieu , 
q li vous rendent le culte , l*amour > l'obéiflance qu'ils 
▼ons doivent , & qui reçoivent de vous tout le fécoars 
ic toute la proteâion dont ils ont befoin. 
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PSEÂUMË >44i 

^ Louange pour David. 

SUJBT DU ÎPSEAUMB. 

J^ £ Prophète pablie lés loaanges du Seigaeur > & 
puiffimce & fa tnajefté pleine de gloire , fa juftice auflS 
terr;bleauz impies , qae confiante pour les jufles, fa 
iiii(eiicorde envers les pécheurs » Temilion de (à bontS 
envers fes créatures. Il invite tout ce qui vit , 8c tout 
ce qui refpire l s*unir à lui. 

Ce Pfeaume dans le fens principal exprime les fenti- 
mens de . reconnoiilknce de notre divin Sauveur envers 
fon Père célefte qui le comble de gloire après fes .hi^mU 
Hâtions. Cefb auffi un excellent modèle de loujngf^S^ 
d'aâions de grâces pour un Chrétien que Dieu a délivré 
de ta mort du péché > fx, qu'il ne cefle de^ combler de 
bienfaits. 


i.ËXaltabo te, Deus 
meus Rez; & bcnedi- 
cam noinini tuo in fx- 
culum y 8c in faeculum 
(àecttli. 

2,. Per fingulos dies 
beoedicam tibi; 8c lau- 
dabo nomen tuum in 
faeculum & in ikculum 
fkcuii. 


I . J E célébrerai votre graff- 
deur , ô Dieu , qui ères mon 
Roi ; 8c je bénirai votre nom 
dans le (îecle préfent > 8c dans 
tous les fiecles. 

a. Je vous louerai chaque 
jour , 8c je louerai votre nom 
dans le fiecle pré(ènt 8c dans 
les fiecles des fiecles. 


( 1-2.) Ces premiers verfets renferment un efprit da 
foi 8e un langage de piété , qu'on ne peut aflcz admirer. 
Quel engagement le Prophète prend- il? II louera Diea 
fit le béniu 9 non durant tous les momcns 8c toutes les 


3, Le Seigneur eftgraad» il 
Ht fupérîeur à toutes ks louan- 
ges > Se fa grandeur eft iaÇfiie^ 


3. Ma^tts Dbihioui 
8c laadabilîs ni mis , Se 
magQitadinis ejus don 
eft finis. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^jg^^^^^^^^^ 


iieures cjui forment lei jours ; ( ee qui pe feroit point 
poffîble ) niais il portera (ans cefle dans fon ame le dé- 
iir de s'unir à Qieu par la prtere s il œ perdra pas de vue 
fa divine prç/ènce, & ii fera toujours prêt k Ce répandre 
fcn aâions de grâces au pied du tronp de fê iuprén:ie 
àiajefté. Q.ae j^kon e^rit » grand Dieu > foit reiQpIi de 
Tidée de votre roajeflé , ^ mon ccear vivement pioétcé 
du fëntiment de vos niiféricordes. Que je m'oublie moi* 
mèn^ Bouj: t^e m'oacuper Que de vous. Q^e |e ne me 
hffe jamais » ni dç vous admirer > ûi de vous bénir > ni 
de vous aimer. 

( 5. } La confid^ration de l'infini^cé de Dieu eft très- 
propre à fortifier I4 foi , 4 ipfpirer une {Profonde humi«' 



teres qu'il lui a plu de me révéler. J'adore faos béfitéc 
un Dieu en trois perfoqnes , i^n Dieu incairné , un Dieu 
follé fous les efpeces de i'£uchariftie , un Dieu qui fefa 
entendre ia voit dans les tombeaux , & qui ranioîeri 
les cendres de tous les hommes. C'eftde Dieu que je 
tiensVexiftence & la vie. C'eft lui qui gouverne les fa- 
cultés de mon efprit > de mon corps , qui fonde meSi 
pcnféesles plus fecretes, 8t qui Ui jiige félon la plu? 
exade vérité : quelle idée dois-]e avoir de moi en pré-' 
fence de cette majefté infinie ? 

Il y a dans le cpeur humain ^ine ibrte d'infini /' il dé- 
fire fans fin , & rien de créé ne peut le fatisfaire. Que ce 
cœur fe livre aux impreffions que feront fur lui ce$ 
biens finis , il goûtera pour quelques momeiis une (orte 
de bonheur ; mais quelques moment après le dégoit , le 
tepentir , l'inquiétude s'empareront de lui. Il courra 
^eut-être après d'autres objets / il éprouvera encore M 


- 4*^^c*>^<> ^^ gene- 
iaxio iaudabi dopera tua; 
&. potenciam taam pro* 
nuntiabunr; 

5*Magnificeatiam glo- 
tus (an^tfds tuaè lo- 
quçiicur , & mirabilia 
tua narrabunt. 
^ '^6', Et virtutem tcrrî- 
biliam cuoram cHcenr / 
èi magnitadidrin tuam 
Itarcabunt. 

' 7. Memociâm aban^ 
4aQtix iuavitatii' tuae 
èniâabunt , gc jttftitiam 
iuatà ejiui tabula té 
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4. Toutes le$ racef loUè« 


roDt vos oeuvres , & publie* 
ront vôtre puiilance. 

5. Elles parleront de la ma* 
goiâcence de votre gloire Sé 
de votre fainteté , & raconte* 
ront vos merveilles. 

6. Elles diront quelle efl la 
venu dé vos obuvres qui Cont 
û terribles 9 & feront entendre 
quelle eft votre grandeur. 

7. Elles atteftecont quelle 
eft l'abondance de votre dou^ 
ceur ineffable; 8c elles tre(^ 
faillironr de joie en chantant 
votre juf^ice. 


mêmes tourment ^ & la ^tiété fuccédera aux traniS 
ports de fa paffion. Vous nous avez faits pour vous ^ 
Seigneur , & notre cœur fera toujours dans l'inquiétude 
]Q(qu*â ce qu'il ft repofé en vous. ( Aug. ) 

( 4-5 . } Cet amas de termes & d'attributs de la divi- 
nité marâue ia haute idée qu'avoit le Prophète da 
di^in objet dont il étoit plein. Son efprit , fa langue 
peuvent à peine faffire pour exprimer ce qu'il fent y 8c 
^ ce qu'il vQudroit infpirer aux autres. Il n*a pas feule« 
ment en vtie lesenfans d'Ifraël, mais uoe autre race qui 
eft PEglife des Gentils > laquelle publieroit la magnifia 
etoce des œuvres du Seigneur. Chaque race a des iujets 
particuliers de louer lesœuvrçs de Pieu , comme çn Ta 
Yu au tems dés JFuîfs , au tems de i*avénement de Jefus- 
Chrift , du tems des Apôtres , Qc de celui des perfécu* 
teurs'de TEgHIe , qui portent chacun les difFérens carac- 
tères de la Providence 8t de la bonté de Dieu. 

( é-y, ) Le Pfàlmifte parle de la force terrible» da 
Seigneur , quand il veut fe venger. Les hommes font 
|>rëfbdiptucax , ils ent befoia d'être Retenus pat k 


7* 

s. Le 
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itf S. Mlfffaior 8c vbSSr^ 
dumx • il cft fa- Iccors DomÎDiis, padentf 
Jcsniicnooriic. ]St audiàa milcnoors. 


»-i* 


aai*ei€si de tnilêiauo- 



brcroc ds pciiiiadec 
de la juÂîce d'mm 
£1 oiîlcriaxde ne lai y ain e uiA îamais de 
DépcMÛlIcr aiafi Diea dft & iofticev 
«pe Ir dépoodl A de a lageàc -, To^ 
t*i vpie cmnime nomnie de bieo » Si le 
Lise de iatf h iim de £s oéarari s. Quelle 
d*dB H i , qn ib'-is piécrxce de clf- 
ic pas aftoÎDS les bienlâiu (or le 
«pee l«r l*àaaaoeBK» f^nmeiLBt nous ii 
«*oa»"«oas ^w celai qpi cft la lb«vcsaîae railon dût 
«fer arafi cavecs les ^ mu ait 1 > 

«ni CKMrae le pt«^ le coej^ de rkoauM, le P&lmifte i 
g^. y^ 5^^*^ «oaics les env^fioas. Ce ne fm pas 
«-J™?«j« I««e* . les pcc4«!^ con^cfôs â Dieu ^ 

2^^^J^]|^^^ ^ ^ puieace Sl de £^ boncc. Il n'eft 

*^'^'^**^ - qnrlimL cpnpabte qull Ibit » 

L à «{ni il ne la fàfe 
CKUJLtrtc. ^ ^ dUpofiôons d'oa 

^ ^ la bcHiié Ac de la poiflanœ 

du péclie«ir« qu^il fâîc 

^ <ie la STKC. Oui > Sei^ 

kc plcia de bonté & de 

li ia^^ .gf > É ^^ t ^ li pleine- 


a ^uî il 



J^^.jUu i^^ 



comblcx 
dé 


10. Coûfiteantnr tibî , 
Domine , omnia opéra 
tua; 8c fanai tuibenedi- 
cant tibi. 

1 1. Gloriam regni tul 
^icent , & potentiam 
tuam -Ibquentun 

1 1, Uc notam faciant 
fillis hominq^ poten- 
tiam tuam; & gloriam 
inagnificentiae regni tai. 
13. Regnum taum rcg' 
sam omnium faeculo- 
ram; Se dorainatio tua 
in omni gênera tione & 
genecationem. 
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10. Qae toutes vos oeuvres 


vous louent , Seigneur, 8c 
que vos (âiBts vous béniiTent. 

lî. Ils publieront la gloire 
de votre nom , 8c parleront 
pour telever votre puiffance» 

1 1. Afin de faire connoître 
aux ea£uxs ...des hommes cette 
puirïance , 8c la gloire fi ma- 
gnifique de votre règne. 

13. Votre règne eft un règne 
qui s'étend dans tous lesfiecTesa 
& votre empire paffe de race 
en race dans toutes les géné- 
rations. 


de tant de faveurs. Qu*il ne m*arrîve jamais de fermer 
Toteille à la voix de votre mifëricordc durant cette vie , 
& que )e «'aye pas â fourcnir à la mort 8c la miféricordc 
inéprifée 8c ia juftice irritée. 

( lô-ii IX-13. ) La magnificence des œuvres de 
Dieu publie fa grandeur ; 8c ce langage , tout muet qu'il 
cft , parle à nos yeux d'une mahiere très-efficace. Toutes 
les créatures , même les plus infenfibics , louent Dieu 
en leur manière. Il n'y a que l'homme , qui par un mal- 
heureux effet de fa liberté , lui eft fou vent oppofc. Ceft 
par fa grâce que Dieu règne dans les cœurs. C eft de ce 
règne 8c de cette grâce qu'il faut annoncer la puiflànce. 
Perfonne n'eft plus touché du règne de Dieu qu'uiî 
homme de bien qui médite fans cette les rapports uni le 
lient au Créateur: il n'abandonne jamais ces )enfées.- Je 
fuis tout de Dieu , tout en Dieu , tout pour Dieu. 

On ne doit point fe lafl'er d'inftiuue ics hommes da 
fouveratn pouvoir que Dieu exerce par fa grâce toute 
puiflantc fur les cœurs. Combien le règne du Seieneur 
cft-il élevé au-deflttt de tous les règnes des autres prin! 
TpmeUl, 5 '^^ 
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14. Le Seigneur e(l fidelle 
Jans toutes Tes paroles , & 
faine dans toutes fesccavres. 

15. Le Seigneur foutîent 
tous ceux qui font prêts à 
tomber , & il relevé tous ceux 
^ui fe font brifés. 


14. Fidelîs Domîfltir 

in omnibus verbis fuis f 
Se fandlus in omnibus 
operibus fuis. 

15. Al levât Domtnus 
omnes qui corruunt » 6c 
erigit omnes elllos. 


ces : l'empire de ceux-là ne peut être que temporel > 8c 

Saffe très-promptement avec eux , au lieu nue celui 
e Dieu eft éternel comme lui même , & s*ecend fut 
les peuples de tous les fiectes. Un tel règne ne mérite-t« 
il pas bien que .l'on s'en occupe, que l'on en parle > 
qu'on le déâre préférablement à toutes chpfes , 8c que 
Ton s'y difpofe avec un foin extrême 8t continuel? 

Quand viendra , Seigneur» cet heureux jour, bîk 
réunis avec vos Ang^s 8c vos Saints » nous cbaoterons 
ce cantique : Qu'au Roi des fieclcs immortels , fe«t 
pieu 9 foît honneur & gloire dans les fiecles des fiecles. 
Àmen. 

(14.} Comme {e règne de Dieu eft étemel & îm« 
inuable , fa parole eft également fixe & infaillible. Diea 
étant la faintetc même , tout ce qu'il fait ne peu^ mao-i 
quer d*être faint , quoique la fpiblefTe de Telprit dcr 
rhomme ne puifle pas. s'élever toujoursL âffcz , pour tn 
concevoir la faintecé 8c la juflice. 'fel eft notre* divin 
modèle. Dieu ne promet fon Royaume qu'à ceux qui 
lui font fidelles 8c qui travaillent à devenir faints. Mais 
à ce compte , où en fommes nous , & par où pouvons* 
nous efpérerd'avoir quelque part à fon Royaume ? 

é 15. ) Le fens du Pfaimiile n*efl pas que Dieu em- 
pêche de tomber tous ceux qui font en danger de faire 
une chute , 8: qu'il relevé tous ceux qui font tombés. 
Mais perfonne ne fe relevé 8c ne fe foutient que par le 
iêcours de Dieu ; nous n'avons dans nous-mêmes aacup 
principe de çotikiysLÛon, Toujours capables de tomber 9 


' 1 5. Ocul! omnium in 
te fpcrant , Domine ; & 
tu das efcam illorum in 
tempore opportuno. 

17. Aperis tu manum 
tuam; & impies omne 
animal benedidione. 

18. Juflus Dominas 
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j€. Tous, Seigneur, ont 
les yeux tournés vers vous .* 8c 
ils attendent de vous que vous 
leur donniez leur nourriture. 
' 1 7. Vous ouvrez votre mai n ; 
8c vous remplirez tous les 
animaux des effets de votre 
bonté. 

ig. Le Seigneur e(l jufte 


de périr. Combien cette penfée devroit-elle nous retenir 
dans Vhumilké , & nous rendre familière la penfée de 
]a mort , comme pouvant arriver à toute heure ? 

( id-17. ) La Providence , la libéralité , la bonté dî« 
Tine éclatent dans le foiii que Dieu prend de fes créatu« 
res. Pourvu qu'elles ayent.iaas.^eire les yeux tourna 
-vers lui 9 & qu'elles attendent le tems propre pour rece- 
voir leur nourriture , elles ont . lieu .d'efpérer qu'il It 
leur donnera. Les oifeaux du ciel , dit Jerus-ChriH: , ne 
fement n}. ne moiflbhnent , & le Père célefte les nourrir. 
Il fait beaucoup plus pour Ips hommes , puîfqu'il leur 
prodigue tous les fruits dé ia tène& la chair même dés 
animaux. 

La Providence divine efl: afldrtie aux circonftances » 
aux befoins, a Tétat , aux devoirs de tous les hommes. 
Quf d'événemens dans le monde qu'on peut appeler de 
vrais miracles de fa part : mais la plupart des hommes 
manquent de foi & de confiance, lis ne font ni modérés 
dans leurs dédrs , ni patiens dans leurs peines , ni re-* 
connoiffans pour les bienfaits qu'Us reçoivent. Heureux 
celui qui a toujours les yeux tournés vers Di^u comme 
vers uii père plein de bonté , de fageffe , de pui(ïance. 
Heureux celui qui jette toutes fes inquiétudes dans foii 
fein paternel, & qui aime à dépendre de fes mbmens y 
à les attendre , & à s'y préparer! ' 

,( i8-i^-iO. ) Les voies de Dieu ,font fes décrets , fes 
.suions, dans lefquelles règne une judice parfaite, quoi- 
'que les hommes ne la découvrent pas toujours. Dieueft 

Sir 
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dant toates Tes toîcs > & faine 
dans toutes ks oeuvrcsi. . 

19. Le Seigneur cft proche 
dé tous ceux qui l'Invoquent *, 
de tous ceux qui rinvoqueoc 
en vérité. 

lo. 11 accomplira la volonté 
^..cett9( qui le craigiient i il 
exaucera leurs prières > & les- 
iàurew.- 

.XI. Le Seigneur g^rdec^x 
qui Tai menti & il perdra bous 
les pécheurs. 


144* 

in omnibus Tiis fuis^ 9c 
landaus in omnibus ope- 
ribus fuis. 

i9.Propd cft Domînus 
omnibus invocantibus 
eum : omnibus invocan* 
tibus eum in veritate. 

lo. YoluBtatemtimea- 
tium fe faciet , & de- 
precatibnem eorum exaa- 
dtet .' & ùX^OÊ faciec 
eos. 

X I . Cuftodit Dominus 
omnes diligentes fe ; 8c 
omnes peccatores Ht» 
perdec. 


iki^HHÉa*) 


t 

.toujours près de nous, purfqall efl: préfent par-tout , 
.& (]u'il nous contèrve dans tous les iniUos » il eft en ua 
fens particulier proch« de ceux qui l'invoquent par lut- 
"inême > & qui le déficent. comme leur bien (buveraio. 
Il fait toujours la volontéde ceux qui le craigpenty parce 
'qu'ils' ne veulent que ce quHl veut ; & il exauce tou- 
jours leurs prières & les (auvc » parce qu'ils ne demao- 
'dent jamais que ce qui peut contribuer à fa gloire & aji 
faluc de leur ame. 

CtT.) Dieu veille d*une manière patticulîeif au 
.falut de ceux qui Taiment ; il les conduit par des 
voies dont le terme efl la béatitude éternelle. S'il per- 
met quelquefois que les juftes ayent à foufFrir de la parc 
.d?$ méchans , il leur donne en méme-tems une patience 
a l'épreuve de tous les maux temporels , qui pat ce 
.mpyeô Uur deviennent des biens, & augmente leurs 
mérites. Mais la douceur de Dieu n*empéche pas qu'il 
nepunifTe les méchans. Il eftjufte & févere envers les 
pécheurs impénitens. Le premier 81 principal comman- 
.dément que vous fîiites > mon Dieu , i vos (èrviteurs >. 
*('eft qu'ils vous aiment. Répandez cet ao^our dans mon 


> 


s 
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17.7. 


lu Laudationem Do- 
mitoi loquecuros nieum; 
& benedicat omoîs caro 
nomini fanâo ejus in 
ixcuhim , & in fpecalum 
&:ulL 


II. Ma bouchepubliera Let 
louanges du Seigneur ; que 
toute chair béoilte fon faine 
nom dans le decle préfent 8c 
dans la faite de tous les (ie- 
cles. 


coeur , avec lequel tout vous eil agréable & précieux , Se 
tien ne demeure fans récompenfe. 

( 11. ) Fin de ce pfeaume fembiable au commence* 
inént. Le (àint Roi rappelant dans fon fouvenir tous les 
motifs d'honorer Dieu > déclare qu'il e(l prêt à remplir 
ces devoirs. Une ame poffédée de la gloire & de la gran- 
deur de Dieu > fouhaite que toutes .les autres en foîenc 
pofledées comme elle. La prophétie du Pfalmide efl ac» 
complie-, toutes les nattons de l'univers chantent les 
louanges de Dieu. ' 

PRIERE. 

O Eigneur Jefus > qui êtes vrai Dieu & vrai homme » 
donc Ta parole eft immuable , & qui êtes fàinc dans tou- 
tes vos oeuvres , otez-nous Tefprit d'incrédulité & de 
défiance , & rempli fiez- nous des dons de votre grâce. 
•Qu6 mon efprit , mon cœur , ma bouche , mon corps > 
& tout ce que je fuis commence à bénir votre faintnonji 
en cette vie , pour le louer & le bénir à jamais dans la 
^utée de toute l'éternité. 


QE> 


Si 
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PSEAUME 145. 

Alléluia : par Aggée 6r Zacharie^ 




'Hwbrcu ne préfente dans le titre c^\^alleluia. David 
eut ravoir compofé par cet efprit de prophétie qui lui 
ifoît découvrir long tems avant , la captivité & la dé- 
livrance de fon peuple. Aggée & Zacharies'en font fctvit 
pour exhorter les captif â efpérer leu^r retour en Pa- 
îëftine , & à fe confier en Dieu. 

Ce Pfeaume convient à Jefus-Chrîft vîftoricux de fes 
ennehiis par fa réfurred'fcioii , & â un Chrétien délivré de 
la mûre du péché ou de quelque épreuve. 


3. yj Mon ame , louez le 
Seigneur, je louerai le Seigneur 

J>endant toute ma vie ; jecé- 
ébrerai la gloire de mon Dieu 
tant que je vivrai. 


I. JL Auda , anima mea t 
Dominum , laudabo Do- 
minum in vitâ meâ i 
prallam'Dco meo quacw 
diu fuero. 


( I . } Le Prophète invite fon ame » la panie de lui* 
même la plus excellente > â rendre au Seigneur fes hom« 
mages > i& cette ame acquiefce d'une manière tirès*éten- 
due à rinvitationJ C'elk le cœar qui dote animer nos 
prières : tout hommage , tout Thommage qu'on peut 
rendre à Dieu > ne feroit rien fans les difpofitions de la 
\olonté i on prend bien loin de fes affaires temporslles > 
on efl attentif aux progrès de la fortune , fidelle aux 
ufages du. monde ; mais rarement on s'occupe de ren^ 
dre à Dieu le tribut de louanges qui lui e(l dû. La plus 
grande partie du tems fe paile en amufemens frivoles > 
Ou en affaires toutes étrangères au (alut. 

A qui fera- t-on bon &i pour foi Se pour les autres , 
furtout dans l'exercice du faint miniflere, (î l'on n'e(^ 
point homme de prierez } On n'a va nulle part di% 


1 
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1, Nolitç confidere 
In priacipLbus ; in filiis 
beminum, in qaibus non 
cft falus. 

5. Ezibîtfpiricus ejus, 
& revcctetur in terram 
iliam 'y in illa die péri- 
bunt omnes cogicationes 
eotum. 


1, Gardez - vous bien èe 
mettre votre confiance dans 
les princes & dans les enfans 
des hommes , doù ne peut ve- 
nir ie falut. 

5.\Leur ame étant fortie de 
leur corps > ils retournent dans 
la terre d'où ils ont été tirés ; 
& ce jour-là même toutes leurs 
penlées périront. 


nommes bicn-Téglés dans leur conduite , qu'autant qu'ils 
ont aimé la prière , & qu'ils en ont fait leurs délices. Ce 
que vous êtes à mon égard , ô mon Dieu , Se ce que je 
luis moi-même par votre bonté ^ ne devroit-il pas fuf- 
£re pour m^animer fans ceJe à publier vos louanges > 
& à' chanter vos miféricordes ? Faites que' je confacre à 
votre honneur , & mon être Sa ma vie pour vous mar* 
^uer ma reconnoiiTance. . 

( t-3. ) Ceft en vain qu'on fe confieroit dans les prin- 
ces , & dans les grands de la terre/ créatures mortelles « 
ils n'oiit pas ie pouvoir de délivrer du péril , & préfer* 
ver de la mort ou de la réprobation éternelle. Quelque 
grands qu'ils paroifTent , que font-ils» finon foiblefle» 
impuiflàace , vanité.^ Quel eft leur fort ? Le fouffie de la 
vie les abandonne , leurs corps retournent à la terre d'oà 
ils ont été tirés. Tout leurs projets s'évanouifTent , 8C 
ceux qui mettent leur appui dans ces proteâeurs fonc 
fruftrés de leurs efpérances. 

f Combien peu qui ne préfèrent la proredion dVn 
grand à celle de Dieu , & qui ne craignent beaucoup 
plus d'encourir la difgrace d'un prince que celle du 
Tout*pui(1ânt« On a perpétuellement fous les yeux des 
exemples de la fragilité & de l'incondance des protec- 
tions humaines ; cependant on compte plus fur elles 
3ue far la Provideùce. Tout parle à Tefprit en faveur 
e la Providence / mais cette théorie de refprit n'opé- 
rera lieM for les paffions 1 & beaucoup moins fur celle 

54 
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4. Heureux cft celui de qui 
le Dieu de Jacob fe déclare !e 
protcôeur , & dont l'efoé- 
rance eft dans le Seigneur fon 
Dieu ; i]ui a fait ie ciel Se la 
terre , la mer & toutes les 
chofes qu*ils renferment. 

5. Qui garde toujours la 
vérité de fes pronseffes , cjui 
fait juftice à ceux qui fouf- 
frent injure ; qui donne la 
nourriture i ceux qui ont faim. 


4. fieatus cujas Deus 
Jacob , adjator eju&, 
fpes cjus in Domîno Dfeo 
ipfîus : qui fecic rœlund 
i terram , mare 8c om- 
nia quarioeis faut. 

5. Qui cuflodit yerî- 
tatem in fxculuni , factc 
judicium injuriam pa- 
tienttbus : dac efcam 
efurientibus. 


de l'ambition que fur toutes les autres. Q*i*il eft dan- 
gereux de s'appuyer fur des fecours humains ! Qu'il eft 
import^int d'établir Ton elpérance fur la divine Provi- 
dence (i propre à réprimer les plaintes , les fouleyemens 
du coeur , Se à donner la paix intérieure!; 

( 4-y. ] L'appui unique de la foibleffe des hommes» 
cil le Dieu de Jacob. Le Seigneur prend avec complaî- 
fance cerre dénomination , parce que Jacob fut un 
homme de foi , 8c qu'il ne mit fa confiance qu'en Dieu* 
Créateur de Tunivers , 8c de tous les hommes , tout* 
puifTant , il ne peut manquer à la vérité des promefles 
qu'il a faites â ceux qui efperent en lui. S'il permet que 
fes ferviteurs foient quelquefois dans la faim corporelle 
ou fpîrituelle , il ne les abandonne pas pour cela ; maïs 
il leur donne la nourriture dont ils ont befoîn. La Pro- 
vidence divine ne confifte pas â exempter les hommes 
des difgraces , à détourner tous les maux phyûques aux- 
quels rhumanité eft fujette. Elleconfîfte â donner des 
forces pour fupporter tour ce qui afHige la nature , i 
^onfoler puiffamment dans les afBiélions , â compenfer 
les tribulations par des avantages , des confolations plus 
eftimabtes en elles-mêmes, que ne feroit la jouiftànce 
des- plus grands biens. 

Nous ne pouvons pas nous diffimuler qu'il y a danf 
cette YÎe beaucoup d'hommes vertueux fans récoropenfcs 
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^r Dominus fblvicl 6. Le Seigneur délie ceux 


cofnpeditos: Dominus il- 
luminât caecos. 

7. Dominus erigît eli- 
fos \ Dominus diligit 
juftos. 

8. Dominus ouftodic 
advenas , pupillum & vi- 
duam fufcipiec } & vias 
peccatorum difperdet. 


qui font enctiaîhés ; le Seû 
gneur éclaire ceux qui font 
aveugles. 

7. Le Seigneur relevé ceux 
qui font brifés i le Seigneur 
aime ceux qui font juftes. 

8 . Le Seigneur défend les 
étrangers .' il prendra en (à 
proteâiou Porphelin & là 
veuve ; 8c il détruira les voies 
des pécheurs. 


fans appui extérieur , &: dans la difette des biens qui fem- 
bleroient nécefTaires à leur entretien : preuve évidente 
d'une vie future! où la divine Pçovidence fera manifeftée 
& juflifiée. L'incrédule qui ne croit pas Timmortalité de 
. r«mc , fe révolte contre les maux phyiiques qu'éprouve 
le genre- humain > tandis que Thomme de jfoi trouve 
tout dans l'ordre 8c ne voit dans tout ce qui fe paflè 
ici-bas qu'un nouveau motif d*admirer la (ageflè & h 
bonté du fouverain étre^ 

(5-7-8.) On ne doit pas s'imaginer qu^il fuffilê 
d*étre captif 9 aveugle, brifô & étranger» pour être a(^ 
furé du fecours de Dieu i il faut , pour en être aimé ^ 
fravailler à devenir jufte : c^eft principalement par cette 
îuftice qu'on mérite d'avoir Dieu pour proteâeur. Le 
Prophète exhorte donc les Kraëlites , ces hommes cap- 
tifs , aveugles , brifés , 8c étrangers à fe rendre dignes de 
Pamour de Dieu en devenant juftes. Tous les bienfaits 
qu'il énonce doivent être principalement entendus dans 
le fèns fpirituel. 

C'eft vraiment Dieu qui brife nos chaînes > en nous 
fâiiànt renoncer à toutes les affaires qui nous attachent 
à la terre » 8c qui nous empêchent de nous élever jufqu'â 
lui. C'eft Dieu qui nous ouvre les yeux de l'efprit fur 
tout ce qui reeardc notre (àlut , 8c qui dilDpe par la lu* 
ixiiere de la Vérité , les ténèbres qui nous en déro{)oient la 
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5. Le Seigneur régnera dans 
tous les (iccles : ton Dieu , d 
Sion , régnera dans la fuite de 
toutes les races. 


9. RegnaUt Dofidnaf 
in . farcuia , Deus tuas 
Sion , in generationem 
& generationem. 


connoiiTance. Telle e(l la peinture que le Pfalmtfte nous 
fai^de Tamour de notre Dieu , peinture touchante & fi 
zelevée qu'elle doit nous faire concevoir du mépris pouc 
tout ce que le monde peut nous otfrir de plus éblouif* 
fant. 

(9') Le Seigneur régnera éternellement , il fera 
toujours le Dieu de Sion , c'e(V-à-dire , de VEgliCe donc 
Sioil ctoitla figure. Que &ut-it de plus pour établir notte 
confianèe , que d'avoir pour proteàeur un être qui po{- 
fede toute puiffance, toute fazefle, toute durée , & qui 
doit nous tendre participans de (on immortalité | 

PRIERE. 

Iv leu tout-puiffant , Dieu de juftîce, vous aimez les 
juftes , tout mon d^fir eft de le devenir. Venez régner 
dans mon ame pour y détruire ma propre jultice. £ta- 
bliflezy la votre , afin que par ce moyen jâ règne aui& 
avec TOUS dans toute l'éternité. 




c 
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Alléluia, 
Sujet du Pseaumi. 


l 


£ Pfeaume parole avoir été fait fur le même fujet 
ue le précédenc , fur les louanges qui font dues à Dieu 
eul y comme au tout-puilTaDC. Il paroic dans ^iu(îeurs 
•verfcts que ce Pfeaume regarde le retour des Juifs de 
Babylone , & la réédification de Jerufalem. Cela n'era* 
pèche pas que David ne puifTe Tavoir compofé s il étoic 
Prophète. 

Ceft furtout Jcfus-Chrift établiflant fôn Eglife qui 
parle dans ce Pfeaume : les Chrétiens le récitent pour 
témoigner la joie qu'ils ont de voir TégUfe s'édifier , 
s'accroître » fe perpétuer. 


I. JLOuez le Seigneur 9 parce 
qu'il eft bon de le louet : que 
la louange que l'on donne à 
notre Dieu lui foie agréable & 
digne de lui. 


I . Lj Audate Domînum , 
quoniam bonus efl pfal- 
mus : Deo noflro fît ju* 
cunda decoraque lauda- 
tio. 


( I. ) Nos louanges n'ajoutent rien à la gloire de 
Dieu 5 c'cft pour notre intérêt qu'il exige ce devoir. Nos 
louanges doivent naître d'un cœur pénétré d'amour , 8c 
être un fruit de la foi qui agit par la charité. Les louan- 
ges de Dieu comprennent l'adoration , les adions de 
grâces , les hommages de l'cfprit , dii cqcur , de la bou- 
che & de toutes les facultés de l'homme i la confiance 
entière dans la protedlion divine , le recours continuel 
à cette fource cfe tous les biens ; notre louange fera 
agréable à Dieu & digne de Dieu , fi notre vie même eft 
une louange continuelle que nous lui rendions. Quel 
tréfor de grâces i Quelle plénitude de douceurs* & de 
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2.» Ceft le Seigneur qui bâtit 1. iEdificaos Jenifo;^ 
Jetufalem , qui doit ranTem- lem Dominas , difper* 
bler tous les enfans d'Ifraël 
qui font difper fés. 

3. Qui guérit ceux dont le 
caur eil brifé d*afHiâion ; qui 
lie , qui bande leurs plaies. 

4. Qui fait le nombre fi 
prodigieux des étoiles» &: qai 


fiones Iftaëlis congre^ 
gabît. 

j. Qiii fanât contritoff 
corde , 6c alligat contri- 
ttones eoctun. 

4. Qui numerat mal- 
titudinem ftellaram ; & 


confolations t Quels remèdes à nos maax , quelles re(^ 
iôurccs à nos befbins > ne trouvons-nous pas dans ce 
faint exercice! 

( t. ) Les princes de qui I(raël étoit captif oe l'au- 
roient , jamais laifTé retourner.â Jerufalem pour la re- 
bâtir , fi Dieu par fa volonté toute-puiffante n'avoit 
difpofé leur cœur pour cela. Ceft dans I^£glife chré- 
tienne , que le Prophète voit afiemblés par la prédica- 
tion de i*£vangile les véritables Ifraelite^ j c'eA-à-dlre, 
les élus tirés de toutes les nations , de toute tribu , de 
toute langae. Que j'aye , Seigneur > pour votre £gli(è 
le même zele dont bruloit David pour Jerufalem. Que 
je m'afHfge de ces divifions. Que je vous prie pour Ces 
progrès , fa paix , fa beauté , & fa perfeâion. 

(3.) Noos voyons dansPun langage figuré ce que 
Dieu avoir fait pour tirer fon peuple de l'état miférable 
ou il fe trouvoit. Le fens fpirituel nous découvre ce que 
Jefus-Chrid eft venu faire dans le monde par fon incar- 
nation. Il e(l le véritable Samaritain qui panfe , bande » 
& guérit les plaies des pécheurs dont le cœur eft brifé 
par la pénicence. Heureux ceux qui fentent par expé- 
rience dans eux-mêmes , ce brifement > & cette conui- 
tion de cœur , & qui folUcitent fans cefTe les fecours du 
célcde médecin , pour être guéris de leurs pafiions , ces 
tyrans domefliques qui les tiennent dans un état conti- 
nuel de foibieife & de langueur. 

,( 4. ] Le' Pfalmifte relevé ici la puiilânce infinie du 


/ 


\ 


omnibus eîs nomina 
▼ocai. 

5. Magnas Domînus > 
& magna Virtus ejusv& 
iàpientiae ejus non eft 
numerus. 

6, Sufciptens manfue- 
€os Dominas : humilians 
aatem peccatores ufque 
ad cerram. 


t?s £ A u m'b i4^i ^ts 

les connoic toutes par leurf 
noms. 

j. Notre Seigneur cfl: vrai- 
ment grand ; (a pulffance eft 
infinie , & fà fagcHe n'a point 
de bornes. . • 

^. Le Seigneur prend en iâ 
proteâion ceux qui font doux; 
mais il humilie les pécheurs & 
Us abâiHe jufqu'â terre. 


Seigneur , 8c fa (cience incompréhenfible , qui a £brm^ 
& quLconnoit fi diAinâement les étoiles. Les anciens 
aftronomes en bomoient le nombre! j on. Depuis l'ia- 
vention des lunettes & des télefcopcson eft revenu dç 
cette erreur. Il eft fur que le nombre en e(t fi grand ôc 
fi inconnu aux hommes , que l'écriture a pu mettre 

KrflH-les attributs de la di-vinité > qu'elle -cgoboh toutes 
( étoiles» Etant i^animé.çs & privées de raifon > DUn 
ne leur donne pas des noms. Ce Tont les hommes » qui 
livrés â l'impiété, leur ont tmporé des noms dans les 
fables ridicules qirits ont inventées. 

Le fpeâaclç du firmament femé d'un nombre prefquc 
infini de corps lumîtieux , publie hauteitient la gloire da 
Créateur, Speâateur curieux de cet étonnant ouVragc » 
ferions-nous exculàbles, fi nous n'en tirions aucune 
conféquence pour croître dans la crainte de Dieu & dans 
fbn amour ? On e(l louable d'avoir renoncé aux plaifirs 
tumultueux ^ fcandaleux das gens du , monde , & de 
$*occuper des objets fpitituels 8; honnêtes i mais l'exclufî 
fion du crfme n'efl pas la vertu. Un règlement de vie 
qiH ne fait que des Pbilofophes > & non des CH^rétiens » 
efl indigne de Dieu ; il exige l'hommage du copur 8c 
du coeur entier. 

( y 4, ) Si la puifTance 8( la ùigtffc du Seigneur nous 
paroiiTent infinies dans la création & le gouvernement 
de l'univers ; combien le font- elles davantage dans la 
ri^fotnation ^ 8( dans le myderc de rinçarnatiou , où fa 
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7 . Chantez premièrement les 
louanges du Seigneur par de 
fâints cantiques ; 6c publiez 
avec la harpe la gloire de no- 
tre Dieu. 

8. C'efl lui qui couvre le 
ciel de nuées , & qui prépare 
b pluie pour la terre. 
' 9' Q.ui produit le fois fur 
les montagnes y 6c fait croître' 
rherbe4iour ruiâge.des hom- 
mes. 

10. Qui donne aux bêtes la 
tiourriture qui leur eft propre, 
& qui nourrit les petits des 
corbeaux jqui invoquent fon 
nom. 


7. Prarcînîte Dominé 
in confefljone ; plallite 
Deo noftro in citharâ. 


8» Qui operit ccelum 
nubibus » & parât tenx 
pluviam. 

9» Qnî producit ia 
montibus ta^tim ; 8c 
Jierbam fervituti honii^ 
num. 

10. Qui dat jamentîs 
efcam ipfetum , 8c pultis 
corvorum invocantibus 
eum. * 


fagefle toute divine a comme lié fa vertu toute- puif- 
fànte j pour défarmer les principautés du fiecle par la 
foiblefTe 8c par la folie apparente de fâ croix ? Plus 
Dieu eft grand , plus il aime les petits > & ceux qui 
font doux Se humbles de coeur : Tes grâces , fes confbla- 
lions , fon Royaume , font pour fes Elus ; pendant 
qu'il les comble de fes bénédiéllons , & qu*il les élevé 
jufque dans le Ciel, les fuperbes font rejetés > humiliés 
& précipités jufque dans le centre de la terre. 

( 7-8-^-10.) L'homme accoutumé à ce qui frappe les 
ytux regarde d'ordinaire comme des chofes purement 
naturelles , des effets de la Providence , & de la toute- 
puiflknce de Dieu, Combien eft-il néceflaire qu'il porte 
plus haut les yeux de la foi , & qu'il conddere dans 
toutes ces chofes la vertu- fecrete & divine du Créateur. 
Les pluies font regardées comme une produâlon natu- 
relle des caufes pnyiîques qui nous font connues i mais 
ces caufes phyfiques ne fe font pas établies d'elles-mc- 
Tnes , elles ont un auteur qui les a dirigées & préparées 
^otir les effets dont nous femmes témoins. 
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. II. Non în fortitu- 
4îne ec^ui voluntatem 
habebic : nec io tibiis 
Yixi benepUcitum «ritei. 

12.. ÎBeoeplacitam e(l 
Domino fuper timjEn^es 
çum ; & in «is qui •fpc- 
i^nt fuper mifecicordUa 

CJU5. 


II. Il n*aiine point qu*on f<r 
fie à la force du cheval \ & il 
ne fe plau point <|ne l'homme 
s*aflure fur la force de fef 
jambes* 

11. Le Seigneur met fon 
platûr en ceux qui le craignent, 
& en ceux qui efperenc en & 
mifcricorde. .. 


La produâlon des herbes 8c its plantes eft un des* 
bienfaits les plus (ènfîbles de la main du Créateur , & 
c'efl aulfî un des objets 1er pins 'difficiles à expliquer 
dans rhifloi^e de la nature. C'ed £)ieu fenl de qui nous 
tenons ces produâions s c*e(l i Diep. feul que nous de- 
Tons en témoigner notre recoonoiflance : c'e(l lui qui 
fèrttiife les campagnes y c'efl Dieu qui multiplie les 
liantes ; c^eft 'lui' qui' fournit a la 'fubfidance de 
tout ce qui vie & refpire fur la terre $ c*eft a Dieu 
que s'adreflènt les petits des corbeaux > lorfqu'étant 
abandonnés de leur père & de leur mère , ils crient 8c 
femblent lui demander par un inftinâ naturel ce qui 
leur e(l néceflaire. 

L*état où fe trouve Thomme s fcs befoins bien expo* 
(es à Dieu font une invocation puiflante. Serions-nous 
affez infidelles pour croire que Dieu manquera de nous 
affîrVer , tandis qu*il prend foin des plus petits oifeaux 1 
Mériterions- nous d'avoir Dieu pour père > fi nous avions 
des fentimens fi indignes de lui ? Ç'efl vous , Seigneur > 
qui difpenfez les biens de la terre» je bénirai votre mi- 
éricorde quand vous nous les accorderez avec abon- 
dance , & je bénirai votre (agefie quand vous nous les 
refuferez: vous ne cefièz d*étre libéral que pour nous 
inftruire & pour ranimer notre vigilance â vous (èrvir. 

r iiii. ) La crainte de Dieu , la confiance en (à 
miicricorde , font la route que le Pfalmifte ouvre pour 
prvenir â la faveac de Dieu , pour mériter fa protec* 
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non. Hélas! <|iie ibot ces nombreafês acm&s > ces états 
Horiflans , toute la paiflàoce » coate la grandeur > toute 
la force des hommes , quand elles ne font pas dirigées 
mr l'efprit àù. Scigoear , finon comme an cheval in-' 
dompté , fur lequel on eft en danger d'être ,à chaque 
moment renTcrfe & de perdre la vie ? La jufticé de^ 
Diea a des droits împrefaiptibles , & le moment de les 
exercer fur ceux.qul s'appoient fur leur force , leur puif* 
fance , leur grandeur , & leur adreffe n'eft- jamais éloigné. 
Saos Dieu tout périt ; Thiftoixe du monde en fournit* deg 
exemples fans nombre. 

:^\, ^ ^ ^ v V ''*"'*' ^"' 

^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^^^^M ^^^^^^K^2^p ^^^^^^ ^^^^^^ ^B^^^^^ ^^^^^^% ^^l^^^^% 

PRIERE. 

oEigncnr^ j'ai plus fujet que perfonne de me défier 
de mes lumières '& dermes forces , parce que je oe fuis 

3ue ténèbres fie foibleOe. Faites- mot lagracç, 6 Diea 
e miléricoiçdc > de tous aimer j 8c de n'efpérec qa'ea 
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AUeluia, 

Occasion £t sujet du PsEAVMXi 

V^ £ Pfeaame doit fe rapporter Tifîblement au tems odf 
les Jaifs , aptes avoir rebâti l^s murs de Jerufâlem , fe 
virent en fureté & . en paix à l'égard de leurs ennemis* 
David exhorte Jerufalem & Sîon à louer Dieu des fa** 
veurs qu'il leur a accordées. Il relevé les effets de Cat 
pui^Tancfc & des grâces particulières qu'il avoir accordées 
aux Ifraëlites. 

Mais ce Pfeaume regarde principalement PEgUfe 8c 
les Chrétiens , dont Jerufalem , Sion & les luaëlitef 
étoient. la figure. On y reconnoit audi TEglife du ciel j. 
où tout eft en paix & enaiTurance. 


I . Li Auda , Jerufalem , 
Dominum*, lauda Deum 
tuum i Sion, 


i.JËrufalem, loue le Sei« 
gneur » Sioa , loue ton Dieu* 


• ( r. ) La Jerufalem terreftre , foit embellie de fortin 
fiée par David , foit réparée aptes la captivité , eft in- 
vitée à louer le Seigneur , à exalter fa grandeur ; mais 
le Pfalmifte a principalement en vue l'tglifc figurée pac 
la Jçrufalem de la Paleftine. Celle-ci n*a été fi fort 
exaltée par les Prophètes que comme figure. En effet elle 
fut prefque toujours înfideile , perfécuta les Prophètes ^ 
& elle fihit par le plus grand de tous les crimes, ea 
mettant à mort le Meflie. 

Qa'heureufe eft Toccupation de n'avoir autre chofe 

a faire qu'à louer Dieu! Hé , quand fera- ce , Seigneur , 

que je ferai débarrafTé de tous les foins de cette vie qui 

me détournent H fouvent de tous i Quand fergiie 

T9min. . T 
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i. Parer au'il a fortifié les 
ferrures de tes portes i 8t <]u'it 


a béni les ecfans que tu ren- rum , beaedizit filiis tais 


t. Qaotrîam eonfoiv 
tavit feras portarum ttta« 


in fe. 


3, Qui pofulc fines 


fermes dans ton fein. 

5, n a établi là paix juf. ^ _ 
qu'aux confins de lès ' états y.ituos pacem ; & adipe 
ic il ce rafiàfie du meilleur . frumenti fiitiac te» 
froînenr.- I 


furtoac réuni aux habitans dé la Jcruùtttm célefte ft 

{»fetns d*amour , de reconnoiflànce & de zefe > dont 
'unique occupation 6c tout le beaheuc cftde voasioaer, 
dé chanter tos miféricordes l 

( 2. ) ^^ 1^ Prophète n^avott eu en rue que la Jerufr^ 
km terreftre > Ton Pfeaume nous intéreflecoit peu ; maîs^ 
aimons i roir dans (â figure là Jerufalem cbs Chré- 
tiens qui e(l TEglife , dont le Sauveur a dit que les por- 
tes de l'enfer ne prévaudroient jamais contre elle, fit 
qu'elle fubfifteroit toujours. Aimons furtout à trou« 
ver dans la figure la Jecufâlçm célefte , dont les mur^ 
& les «ortes font > félon Su Jean , des pierres pré-- 
cieufesioat le tems- ae fourra jamais alôfcer la fo- 
Hdité. 

> Les enfkns de cette fàinte cité vivent heureux Se 
comblés de bénédîâions , parce qu'ils font toujours en 
. la préfènce , & fous les yeux de leur père ; au lieu que 
nous vivons malheureux , accabiés de maux , parce 
que nous fortons fans cède hofs de nous-mêmes. Ne 
point €t répandre au- dehors , garder la retraite autant 
que Ton peut , c'ed le moyen d'attirer les bénédic^ 
tions du eiet > & d'évitet les pièges der ennemis de no- 
tre fâlut. 

( 3.. ) La fortune de fa Jerufalem- terreflre & de la 
judée en général n'a jamais été bien fiable ; le Prophète 
avoit dans l'eipcit PEglife figurée par Jerufalem , def- 
tinée à jouir d'une paix bien plus précieufe , & à fe 
nourrir d'un pain bien plus exquis. La paix des vrais 
fîdcUes efl celle que Jefus-Chiift donna à (es Apôtres , 
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4* Qui emittit elo- 
^uiiim fuuin terrie/ ve- 
locicer cuttit fermo ejus. 

$' Qui dat nivem û- 
tut laDam / ûebaiam ci- 
iierem fpargit. 

. 6i Mittit ctyCt^ïliim 
faam ficutbuçcellasrante 
faciem frigorls ejus quis 
fnftincbît ? — 

■^. Emittct verbam 
fuum & liquefaciet ea ; 


4. Il envoie fa {farolé à lâ 
terre y & cette parole eft fior- 
tée par- tout aveé une eitri^ 
me vitefle. 

5. Il fait aue la ûeîge tom« 
bë comme de la laine far là 
terre : il J répand la gelétf 
blanche coidmé de la cendre^ 

, 6. li envoie fa glace dirififâ 
en une infinité de parties / qui 
pourra ibùtenir la rigueur de 
fon froid ) 

7. Mais au ttioment qu'il 
aura donné Tes ordres > il fera 


HiA. 


^x intérieure > paix véritable , étetnelle ^ue tien ûé 
|)eut troubler^ 

L'£uchariftie eft ce firomept le plus put dont Dîetl 
raiTaiîe fes enfahs dans l'Ëglife*) elle eft ce pain defcendU 
du Ciel qui fait rlvre éternellementé Les Petes ont vu 
dans ce Pfeàuitie la Jerufalem célefte. C*eft-là où l'on 
jouit d'une paix profonde , oà Toneft nourri de là yéritéi 
a découvert Se fans voile , & du pur froment des élus j 
où l'on eA parÊiitémeiit raflaùé par la plénitude de touâ 
les biens , fie par l'accompliiTeaient dtitier de tous fe^ 
défirs. Comment arrive-t-il que Aous nt foupirions pad 
(ans ceiTe après un tel bonheur / 

( 4a ) Le Pfalmifle paiTe des bîelïfàits particuliers ac« 
tordes a Jerufalem , aux attributs généraux de Dieu ^ 
â fa puifTance » à £31 (àgefle > & ici il célèbre là parole 
divine ^ & la prompéitude avec laquelle les ordres qu'elle 
énonce ^ fe répandent fur la terre. Les Pères ont eritehdil 
te verfet dans un fens fpirituel de là prédication de Isi 
parole de Dieu. Le Seigneur ayant envoyé fon Verbe 
fut la terte , fa parole qu'il a préchée , tant pat lui' 
tnêtne que par fes Apôtres & par leuri dtfciples i a paf« 
couru très-promptement tout l'univers^ 

( 5-^*7. } Di^puis le pécbé de i'hanuDc i la terre ift 

t II 
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âabit fpîrîtas ejas , & f fondre toutes ces gTaees /^ fou 
£ueot aqua?» vent foufHera , & les eaui: 

coaleront â l'heure ttiême. 

8, Il annonce fa. patole à 
Jacob : fes jagemens le Tes 
ordonnances a Ifraël. 

9. Il n'a point traité de Ha 
forte toutes les autres na- 
tions ; il ne leur a^ point nu* 

] nîfcfté fcs précepres. 


8. Qai annuntiât verr 
bum fuum Jacob ; juftf- 
tias & judicia fua tfraêl. 

9, Non fecit uliter 
omni nationi ; & judicia 
iua QOB manifeltaVit^eis. 


BioÎDs féconde > le cieLefV moins prodigue en bienfaits ; 
mais ce qui refte de fertilité dans its campagnes y St 
d*heareufes influences de la part des aftres & de l'aie 
qui nous environne , annonce toujours la magnificence 
8c la bçnté du Créateur. Cette neige , cette gelée blaii<« 
che > & cette glace ne lai(rent pas d'échaufter en qucl- 
aue façon les grains, leur*fervant comme d'un vêtement 
de laine pour les couvrir ; defTéchant comme la cendre ^ 
& brûlant les mauvaifes herbes qui étoufFeroient le 
blé , engrai^fant même ta terre , & lui tenant lieu de 
nourriture. Au premier ordre de la divine Proyidence » 
fon ibufle fe fait fcntic fur la terre , l'hiver le plus 
rude s'adoucit , la neige fe diront , la g^ace fe fond*^ 
& les eaux auparavant enchaînées , reprennent leur cours. 

Les peines & les af&iâions de cette vie , dont ces 
météores font la figure , ne contribuent pas pea à nous 
meure â couvert des rigueurs de la jufttce divine , à 
ranimer notre ferveur & notre pénitence , & â rendre 
notre ame féconde en toutes fortes de bonnes œuvres. 
Ne nous laflbns point de foutenir la rigueur des glaces 
préfenteS) & confolons-nous , dit St. Htlaire> en nous 
fou venant que fa vie de notre foi e(l beaucoup plus a 
couvert fous ces neiges ^ fous ces gelées , qui font 
répreuve & la nourriture de notre vertu. Solventw hœc 
Offinîa : tempora illa in tranquillitatem Deifpiritur com* 
parabh. 

( 8.5. ) Dieu en créant l'homme , établit dans le 
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tiikual ék fa confciençe > le jugemeat équitable quUl 
de>oit porter de*toutes chofcs. Mais les Juifs farent 
le feui peuple ^ à qui il daigna faire coonoître plus 
farticuliereiïient (à volonté par la loi qu'il leur donna 
au pied du mont Sina. S'il ne s'agiflbit ici que d'une 
connoiflânce ftérile & deAituée d'amour , le privilège 
d'Ifraël feroit^il.fi grand ? Quel eft le Chcétien inftruit 
à récole de St. Paul > qui ignore q*u*Ifraël , au milieu 
silme des'plu'g yives lumières de la loi , n'a jamais été 
^ii'un prévaricateur plus abominable aux yeux de la 
vérité , que les nations que Dieu laiâoit marcher dans 
leurs voies > fans daigner les inilruire autrement que 
par le fpeâade de la nature & les cris de leur conf- 
cieiKe} ii 

Mais le Prophète Yeat nous parler d*an privilège^ 
plus intéredant. C'ed â TEglife , fi fbuvent défignée; 
par les termes de Jacob & d^lfraël , que Dieu a accordé 
dts grâces ^u'il n'accorde à aucune autre fbcîété. C'eftl 
le peuple Àt la nouvelle aHiance- choifi gratuitement 
pour être l'héritier des bénédlâions fpirltttelles pouc^ 
Je ciel , & qui a reçu non- feulement dans fon efprit , 
mais dans le pins intime de fon cœur la parole efficace 
du Père , auteur de tout don parfait , Se principe créa- 
teur de tout. Seigneur , quelle miféricorde 1 Mais au(C 
quelle condamnation pour ceux , qui malgré ces faveurs 
ne vivent pas mieux que. les oatipos> queDieualaif- 
fies marcher daos leurs voies« 


PRIERE. 

V Otts nous avez inilruit , Se^neur , par vos Pxo- 
phetes , & vous nous avez fait connoître par votre fils 
la voie du vrai bonheur $ ne laiifez pas votre ouvrage 
imparfait. Fortifiez les portes de mon cccur contre ïts 
«nnemis qui l'attaquent fans cefTe. EtablilFez votre paix 
dans mon ame. Raflàfiez-la de votre parole , afin 
qu'elle me fafle courit avec vite/Te dans la Toie de vos 
cpxnmandemens. 


i9À 
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JLiE Prophète inrite en détail Se par ordre toutes îet 
créatures du ciel $c de la terre à publier par un ikfnt 
cantique les louanges de Dieu , qui leur a donné Pétre 

Ear fa parole ) Se qui tes cotiferve par de$ loiit immua'p 
les s il ckarge en paniculier de ce devoir les Anges > Iet 
hommes , i& furtout le peuple faint que Dieu a coiv«^i 
^cré à Ton fèrvice , les Ifraciites , comme ayant re^u des 
^marques iîngalieres de fa bonté. 
'• Les Chrétiens récitent ce Pfeaume ppur inviter pateli? 
lémenc toutes les créatures a louer Dieu en vue des mti* 
tifs que leur feuinît le chriflianifme , & que le âinf 
Prophète avoH fans doute ^ Pefprit, 

y. LOaez le Seigneur, Ôit. jLAudate Domiijum 
^▼ous qui êtes dans Tes cieuz , de ccçlis : Uudate çani 


)ouez-le dans les plus* hauts 
lieux. 

1. Louez-le tous tons qui 
êtes fes Anges / louez- le tous 
tous qui Itesfçf puiffaii^çs. 


in ezcelâs. 

1. Landate eum » om« 
nés Angeli ejus ; laudate 
eum , oœnes vixtutes 
ejus, 


( ï-i. ) Ceft le cara^^e d'un copur plein d'amour % 
de reconnoiffance , de (buhaiter d'avoir beaucoup de 
compagnons daps les louanges & les aôîons de grâces 
qu'il dcfife de rendre à Dieu. Le Sr, Prophète s'cle?9 
donc en efprxt au-detTus àt% cieuz vifibles , et pénétrant 
jufqu'au {éjour àes Anges , û s'egorcc de concert avec 
eux, de rendre de dignes hommages à la fuprême ma^- 
jçfté, C'eQ-là ^u'oq Iqqç vraiment Dieu > rien n'iii» 


I 


$. Lao^te cum , fol 


Êc luna ; laudate eum ,, 
otDfies ftelix & lumca 


3. Soleil & lune, looeale; 
étoiles & lumière , loacz*l« 
toutes enièmble. 


terrompt «i n'affoiblit ce ikint exercice ? la profonde 
paix & le fouverain bonhei^r dont on y )ouit , donne 
toute Ja liberté & tous les moyens nécellaires pour s*en 
acquitter dignement. 

Ce font de purs efprits qui adorent le Très-Haut » 
£c c'eft riiommage de refprit & du cœur qui fait l'ef- 
fence de la religion. Ce font des créatures exemptes de * 
toute tacbe qui fè p roder nent devant le Dieu de toute 
fàinteté , & jamais on ne fera du nombre de fes ado- 
rateurs fîdelles , fi l'on ne iê prcferve de la corruption . 
cfu fîecle'y fî Ton ne contredit les inclinations de la 
chair 5c du fang^ DéliTrez-moi , Seigneur , de ces né» 
ceilités qui ne naiffirnt que de la cupidité , de tout ce 
c]ui étouffe refprit de prière , qui retire de la ptélcnce 
de Dieu y qui fait oublier qu'on efl étranger fur 1» 
•terre » & qu'on doit foupirer fans cefTe après cette cité 
iainte , où nos gémlflemens feront enfin convertis es 
louanges. 

( 3. ) Le Prophète defcend du féjour des întelligeii-' 
ces céledes , contemple le fbleil qui e(l comme Tame* 
ée la nature » la lune & les étoiles qui éclairent les pas 
4ie rhomme durant la nuit^ 8c qai lui rappellent une 
Providence fans ceife occupée à veiller fur lui , 8c i le 
diriger dans fes voies^ Le foleil > la lune , les étoiles ne 
ibnt ni Touvrage Afi hafard , m leurpropre ouvrage 9" 
étant toutes créatures du Seigneur , non feulement elles 
ne doivent pas ^tte honorées comme des Dieux > mais 
«lies font defiinées a louer Dieu leur Créateur. 

Le culte des aftres , 8c en général le polytbéîfnae 
•étoit une abfnrdicé dont lesflus fages d'entre les Payeni 
fe moquoient ; mais avec toute leur fagelfe ils ne s'éle- 
voient point %u Dieu Créateur du ciel , de la terre 8c 
lie toutes chofes. Le foleil , la lune , les aftfes , la U<* 
lEtûere , publient ea leur nsAoie» les louanges àji Sri^' 
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4. Loae3>le, deux des citum | 
êc que toutes les eaux qui font | 
au-deffus des cieux louent le 
nom du Seigneur. 

5. Ptfce qu'il a parlé, Se 
que ces chofesoot été laites ; 
ic qu'il a commandé > & 
qu'elles ont été créées. 

^. Il les a établies pour 
fubûfter éternellement & dans 
tous les iîecles : il leur a pref- 
ctit Ces ordres qui ne man- 
queront point de s'établir. 


4. Laudate eufn , ccdi 
CQclorum ; Se aqua? om» 
a?s quse faper coelos 
funt , lauieat nomett 
Dominî. 

y. Quiaipfedixit, 8c 
£iâa fuDt; ipfê manda- 
vit > & creata funr. 

6. Statuit ea in «ter- 
nura , 8c in fxcalam Cx" 
culi.'prascepcum po/iiit > 
81 non ptxteiibit. 


gneur , par leur beauté , leur éclat » leur ordre , leur 
difpofition , leur cours réglé 5e uniforme. Ce font des 
voix muettes qui rappelent à l'homme (on ingrati- 
tude > fou inconftance , Ton infidélité envers Dieu. 

( 4. ) Le Pfaimifte a mis les cieux au pluriel , non qu'il 
en connoifle plufieurs; mais il s'eft accommodé au Âyle 
de la langue des Hébreux , qui les mettent ainfi au 
pluriel. Ceft ici le ciel où roulent les aftres > les eaux 
qui font au-defTus peuvent fort bien s'entendre de l'air 
qui nous environne s il y a des eaux au-defTus de cet air» 
puifque les nuages qui ne font formés que de vapeuts 
aqueufes , portent fur l'air & font fufpendnes au-dedas de 
lui. Lès Hébreux feuls ont trouvé dans le fpeéUcle du 
«;iel & de tous les élémeas > des motifs pour louer i'au» 
teur de tant de merveilles ; preuve évidente que fans la 
révélation tes hommes s'égareront toujours. Leur raiioa 
cfclave des fens , éteint elle-même la lumière que le 
Ccéateùr lui avoir donnée pour le conduire. 

. ( 5'i^. ) Ravi d'admiration, le faint Koi s'écrie : Dîeii 
a dit, & ces merveilleux ouvrages ont été fermés; il a 
commandé , &: auflitôt ont paru ces cieux étincelans , 
& ces deux grands luminaires qui Ce parugeront la nuit 
^ le jour peadaot les fiecles des fiecks. Vouloir 8c faire 
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7. Laadate Domittûm 
de terra , dracones & 
omnes abjfli. 

B. Ignis , grando , nîx, 
glacies , fpiritus procella« 
rum y quae faciunc ver- 
bom ejus. 

f. Montes & omiies 
colles i ligna fruâifèra& 
otnnes cedrî. 

10. Beftiac & unîvcrfa 
ftcotA'y ferpences &vo- 
lucres peoiiata;« 


197 

7. Loaez le Seigneur , ô vous 
qui êtes fur la terre , vous , 
dragons , Se vous tous , aby- 
m es d'eaux. 

8. Feux , grêle , oeîgc , 
^lace , vents qui excitez let 
tempête» , vous tous qui exé- 
cutez fa parole. 

9. Vous , montagnes avec 
toutes les collines j arbres quf 
portez du ftuit avec tous le* 
cèdres. 

10. Vous , bctes fauvages 9 
avec tous les autres animaux» 

Jvous , ferpens , ' & vous , oi- 
feaux qui avez des ailes. 


dans Dieu font la mcmechofe. L'ordre, le mouvement, 
la difpofîtion des corps céledes font invariables , & 
inaltérables. L'Ecriture rapporte, il eft vrai , quelques 
faits extraordinaires , comme la rétrogradation du foleil 
fous Ezéchias ; le repos du itïèmc aftre fous Jofué f 
l'éclipfe arrivée à la mort de Jefus-Chrift } mais ce^ 
prodiges (î fares ont été comme des exceptions â la règle, 
êc n'ont lervi qu'à la confirmer. 

( 7-8-5-10. ) Après avoir invite les aftres 8c les vertu* 
céleflesà louer le Seigneur, le Prophète defcend furls 
tferre 8c invite toutes les créatures , tant animées qu'i- 
nanimées , à publier lés louanges du Seigneur. Les fer- 
pens marnes 8c les auttes bêtes les plus farouches 8C les 
plus cruelles tiennent leur rang dans le monde , 8( con- 
tribuent comme l«s ombres du tableau à en relever la 
beauté 8c Tordre admirable. Les animaux accufent en 
t|uelque façon la volonté criminelle de l*homme pé- 
cheur , qui en défirant de fe retirer de la dépendance 
de Dieu , s'eft réduit lui-même k craindre la fureur 
des bêtes qui auroienr dû le refpeder comme leur Roi. 

Les élémeos Si IH météores exécutent les ordres de 


Xp^ P9 E A ir M E 148. 

II. Qpe foos les Roii de 
Il terre & tous les peuples; 
c)ue coas les prince^ & tous lesiomôes jadicés teirx 9 
juges de la terre , 
, 1 1. Que les )eaflet fcoinmes 
fc les jeunes filles , les vieil- 
lards & les enfans louent le 
nom du Seigneur j parce qu'il 
a> a que lui dont le nom eft 
waiœcnt grand & élevé. 

13. Le ciel & U terre ptt-| 15. ConfeiSo ejus fa 


il. R^es terne 8c om- 
nés popau : principes 5c 


it, Juyeaes & ylxp.- 
nei » fênes cum j union- 
bus laudent .nomen Do- 
ra tai : quia exalutum eft 
nomea ejus (oUus. 


Dieu ; ils fetTent d'oriiaaite à cbitter les méchans > k 
humilier les fuperbes / les bons en prenuent fujet d*a<« 
dorer la juftice du Seigneur , & les méchans de craindre 
£1 colère 5c de recourir à fa miféricorde. 
~ Ces montagnes 8c ces collines par où Dieu &tt coûter 
les eaux qui arrofent ta^ terre , ce$ arbres & ces planrea 
de toute efpeee donc il rembellic » ces anicnaux doroef-* 
tiques f cette multitude de reptiles , 8c d*étres vivans qui 
s'agirent fur fa furface, 8c qui tous y trouvent une nour- 
titure convenable , aououcent U JbieafaifaBce de Dieu 
envers Thommc. 

( I i-ia.) Tout ce qu'il y a de grand 8c d*élevé dans 
le monde , ne l'efl que par quelque participation à U 
grandeur 9c à Télévation fupréme de Dieu : les Rois 
mêmes , les Princes , les Magiflracs doivent fe crpirt 
trèsbonorés de procurer la gloire de Dieu en lui rap- 
portant la leur. Il n'y a aucune diftindioa ni-d*état Se 
de grandeur, ni d*âgeou de fèze qui ne doive louer Dieu 
félon fa vocation i les jeunes gens louent Dieu en ré- 
primant la vivacité de leurs paffîons i & en s*accoutu» 
mantde bonne heure à porter le joug aimable de Jefus- 
Chri(l, Les Vierges le louent par une entière confècra- 
Sion de leur corps , de leur efprit & de leur cœur* 
Les vieillards le louent en fe conduifant en tout avec la 
fagefle 8( la gravité qui convient a leur âge. 

( X3-I4. ) La gloire du Seigueur furpaiTe iafiaimeac 
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pcî corlum & tertam ; & 
«xahavir cornu populi 
fui, 

14, Hymnus omnibus 


bUcot fcs louanges , & c'tft 
lui qui a élevé la piiiffance de 


fon peuple. 

li. Quilfoit louépaï^^ous 
fanais cjus: filiislfracl lesfainu/ pat les. eo&w d'U- 
populo appropinquanti raël,.par çç pftPfU qui Çft P^o- 


f He iç l^i» 


i**" 
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I 

tout ce que le ciel «c la terre nous en apprcoii^ftt- CtA 
lians une piété folide & intérieure quecooftftc prmapa- 
lamect la louange que l'on doit à Diiau. .Tout cwx dont 
le coeur eft éloigné de lui , font rc>ctéa dans le tcms 
iriêmc qu'ils publient fes louanges, . 

Jefus-Chrift eft appelé ici la corne ou la force du peu- 
ple de Dieu; la corne ou la force de David. 11 eft vrai- 
ment cette corne myftérieufe qui renverfe tous Us enne- 
mis de fin peuple y ^ qui eft pour ce peuple la fource de 
tous les biens f les Ifraclites félon l'elprit , les entans de 
l'Eglife ^ font ceux que Dieu admet à fes plus intimes 
faveurs , & doqt il s'approch'e de fjlus pçcs. Lorique les 
^nfans d'Ifracl auront été convertis . ce cantique aura 
dans leur bouche une efficace étonnante , c'eft a eux 
qu'il eft réfervé d'exhorter puiffammtnt toutes Us 
créatures à louer Dieu, 


f 


PRIERE. V 

\^ Ue tons tes Aoges » Seigneur , tous louent dânt 
les d'eux : q\xt couc ce qui eft fur la terre , & dont yoos 
£tes le principe > vous rende fes hom^nages. Comme les 
liabitans de la fa in te cité s'empreâent a i*envi de vous 
louer par leur obéifTance i que ceux de la terre tous te- 
snoignent fans ceâe une fouœiffion t^i (bit l'objet de vos 
complaitances. Purifiez mon cœur êc mes lèvres » ô 
Dieu de bonté,. afin que je fois joint & uni à vos 
Ifl^ais , pouK duAter avec eux écerncUeme&t yos 
louanges. 
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AUeluia^ 

JUJET DV PSEAtJMS; 

J^E Prophète inrite le peuple de Dieu a lui chanterai 
nouveau cantique d'adions de grâces > pour toutes les 
preuves qu'ils oac reçues de fa divine proteâioa , coatcc 
tous leurs ennemis > (bit corporels ou fpirituels. ^ 

On peut dire que les Chrétiens s*entr*exhortent dans 
ce pfeaume a chanter les viâoires de Jefus-Chrift y 8c à 
publier les prérogatives qu'il accorde à fon Eglife & i 
ceux qui la compofent, 

X • V^ Antate Domino i . (^ Hantez au Seigneur ua 

canticum novum > laus nouveau cantique ; que fa 

cjus ia eccleda fàndo- louange retencille dans l'af; 

rum. femblée des faints. 


^ I. ) Le oantique nouveau que demande lefâinc 
Koiy eft un -cantique excellent , fublime> accompagné 
de tous lesfentimens du cœur. Il veut que la louangç 
du Seigneur retentiffe dans l'aflemblée des faints > dans 
Paflemblée d'Ifraël > à qui l'on donne ordinairement le 
nom de faint , â caufe de leur deûination à la fainteté, 
& du choix particulier que Dieu a fait de leur nation , 
pour en former une nation fainte. C*eft une pratique 
bien falutaire de s'unir de corps > (i l'on peut , ou au 
moins de cœur , avec des perfonnes de piété , pouc 
louer Dieu unanimement avec eux. 

Il a fallu de tout tems que les cantiques > pour écre 
agréables a Dica > euifent leur principe dans un cœur re- 
nouvelé par une charité fincere & par une fainteté véri- 
table. Mais cette charité > cette fainteté , ce cœur nou- 
veau ont tQujoucsété de$ do;is de la divine miféricourde* 
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a« Laetetar Ifhiël iti cO 
qui feciteum*: & filii 
Spa. exultent iû Reg^ 
fuo. 


^ &. Qa'Hriël fe léjouift en 

celui qui l'a créé : que les en- 
fans deSion,trefltilleot<i^|ob 
en celui qui etl leur Roi. 

3. Qu'ils louent Ton nom 
par.de faints concerts : qu'ils 
célèbrent Tes louanged avec te 
tambour , 8( a?ec rinftcument 
si dix cordes. 


3 . Laudent oomen 
ejus in choro : in tym-* 
pano & pfaitetio pfal« 
lant ci. 


l^ttma^mÊi^m^m^tmmimmmttàÊmmii^^^i^mm^imamimmm'»^^** 


faites in*en rcflentir les effets , 6 mqn Dieu , reaoa« 
-vêlez mon cœur , purifiez-le , fandkifiez-le pat votte efptit« 
Ah S fi la lumière de la grâce vient à m'èclaiiet > fi 
line étincelle de Vamout divin fond la glace de moif 
cœur , je deviendrai une nouvelle créature en Jefus- 
Chrift. Que de beautés je découvrirai dans les litres faints^ 
que de douceur je trouverai tlâns la priete , que d'agré-^ 
mens dans les exercices de piété , que de goût dans la* 
irontémplatîon des myfteresde JefusXhrift Scdesvéruési 
fublimes de la religion S 

(1-5.] Cen'efl pas en eux-mêmes que les Ifraeiîtetf 
doiveiit fe réjouir , comme s'ils étoient leur propre oif« 
Vragef , mais en Dieu qui les a créés , H plus encore en 
celui qui veut bien être leur Roi , 8c les reconnoitre 
-pour Ton peuple. Le Pfalmide veut que pour célébrer leur 
Seigneur , Se pout marquer leur joie , leur reconnoîr» 
iànce 8c leur amour , ils emploient les concerts de mui 
£que y le fon des tambours , 8c les accens de la guitare. 
Ce n'eft pas que l'effence du vrai culte confifte dans ces 
démonftrations extérieures d'alégrefie» c'eftl'homma^ 
du cœur que Dieu demande au-<le(rus de tout« St. Chrf^ 
^ll6me obierve que Tefprit groffier & charnel du peuple 
Hébreu , forti depuis peu de l'idolâtrie , lui lendoit eil 
quelque façon nécefTairo l'ufage de ces inftrumens. Dieu 
le lui avoic accordé par condefcendance y & voulant 
s'accommoder à fa fbtbleffe , comme il lui avoit pernû» 
cette multitude innombrable de facrifices. 

Le premier tttse ^uc Dieu a fur nos hommages «ft 


< 


4« (JvAs. benej^hLchum 
td Domino in populo 
fuo -, & exaltaMc ikian- 
fuecos in falucem. 


^, Parce que le Seigneur a 
mis (on pkifir en fôn peuple y 
& ^u'il életerà eeitx qui ibat 
doux & ieë faiiv^av 
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' icelui de Créateur. Fcnfe-t-oti bien fïneufemcnt à ce 
bienfait} Qu'il fetoit utile dans le calme .det pafirons, 
ic dans le iilence de l'amour-popre de fe dire à foi* 
même : D'où fiiis-je venu ? Qa*eft-cc qui m*a fait f 
Pourquoi m'a-t-on fait ? Que de viendrai- je après le 

.. peu de réjour que \€ fais fur la terré I Ces queftionsbica 
approfondies (eroienc très-prôprt&<à nous attacher de 

• plus en plus à la religion du Vrai bien , à nous porter 
a le louer , non-fealement dk îk langue & de la voix » 
mais de la main & des <tutres , & â lui offrir nos corps 
comme une hoftie lâihte , virante , agréable , avec la- 
cruelle Aouîi lui foû mettrions cous les «Membres de notre 
corps , & encohfacreri<^ns Tufage à la piété. 

( 4. ) Le motif du nouveau cantique que le Prophète 
exige , c'ed que Dieu a combla Ifiraël de bttns 6c de fa» 
▼eurs , qu'il n'a rkh vai dans lui qui t'oifensât , ôc qn'il 

- a defiein de te cburonher de gtoire en lai procurant le 
£ilut, Qaellt bonté dahs Dieu l II metliii^mémeen nous 
far fa grâce ce qâ*il demande , 8c il nous en promec 

. encore la récbmjpenfe , comme 6 nous le lui avions 
offert de notre propre fond. Mais qui font ceux en qui 

. Dieu met (a compIai(àn«e , Se <(bt*U eouronne de la gloire 

• <hi falut ? Ce font les homhiets hunibies > doux , pacifi- 
ques i les ames qui n'ont point de prétention en ce 
ce monde , & qui , bien loin de rethercttet l'élcration y 
§i plaifent dans la balTedè 8c rhumîliation. 

Rien n'eft plus rare que d'être cîevé pour fon falur, 
. Dieu tient pont Tordinaire ceux qiill aime cendremene 
dans la baffefTe 8c l'humiliation. 

Qued'exefnples-les livres faînes ne itousen fburntffcnt- 
ils pas ? £a e(l il de plus frappant que celui du grand 
Apôtre ? Toute fa vieeft un ti^Tu dlnimiliations & der 
Ibufiances. P^l cft oatvagé &;perfécuié fat-tout y mai» 
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5. Les Ciints fecoDt dans la 
joie fe voyant comblés de 

!;loIres ils fe léjouiconc dans 
e repos de leurs lits. 

^. Les louanges de Dieu 
feront' toujours dans leur bou- 
che 9 & ils auront dans leurs 
mains des épées à deux tran- 
chans. 


5. Exulcabant fanât ié 
gloria ; Iztabuntur îâ 
cttbilibus fttis. 

^. Esaltationes Dei îa 
gurture eorum ; & gladii 
ancipites in manibos 
ruai. 


il en triomphe de joie » il eft chargé de chaînes , & il. 
s'en glorifie. Il finit fa carrière par le glaive & toute la 
terre révère le tombeau de celui que Dieu n'a û fortktt- 
milié que pour le couronner de gloire. 

( 5-^. ) Sous la proteâion du Seigneur , Se aflurés de 
fa faveur , les luaelites pe^uvent.le promettre toutes 
fortes d'heureux fuccès. Ces épées à deux tranchans 
qu'ils doivent avoirdans leurs mains , nous marquent fie 
la puiifance que Dieu leur devoir donner contre tous 
leurs ennemis » & la manière dont il les établiroit dans 
le repos > fans aucune crainte de ceux qui les avoienc 
perfécutés jufqu'alors. Les louanges de leur divin pro- 
tedeurCeroient toujours dans leur bouche , bien convain- 
cus que ce n'écoit point par leurs propres armes > ni pac 
leurs forces qu'ils jouiffoient de la paix > mais par na 
effet du fecours divin. 

Ces verfets regardent bien plucot les amis de Diea » 
foit en cette vie , foit plus particulièrement encore dans 
la célefte patrie; fur la terre > pénétrés de la joie que 
donne la bonne *confcience> toujours unis à Dieu le 
centre de leur repos, ils ne ceiTent de le bénir; dans la 
yie future > ces expreJions fe vérifient encore mieux. Les 
iaints jouiifent dans l'éternité d'une paix , d'une gloire 9 
d'un bonheur , dont tout ce que les Ifraëlites ont jamais 
poâedé de. gloire & d'avantages > n'étoit qu'un bien 
foibU crayon. Qu'il fera doux pour eux de fe repofei: 
fur un lit qu'ils auront lavé de leurs larmes , & purifié 
par le feu d'une falutaire componâion i S'il eft fi coa- 

folant > 
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7, Ad fâcicndam vin- 7, PoUr fe venger des na^ 
âiâam in nationibas >|tions k châtier les peuples, 
increpatlones in populis* 

8. Pour lier lears Rois ea 
leur enchaînant les pieds ; 8c 
Us grands d'eotr'eux en leac 
metom l«s fo s aux mains» 

9^ Et pour exercer au(B 
contr*eux le jugemenc qai eft 
marqué & prefciit; telle eft la 
gloire qui eft propre â Cous fet 
faims. 


S.Adalligandos Reges 
corum in coxnpedibus / 
jBc nphiles eorum in mêr 
tticis fe^reis» 

p. Ut fmiânt.ip. eU 
judicium confcriptum ; 
gloria hjec eft omnibus 
&nâis cjus. 


■«• 


folant , à mon Dieu > à ctu% qui vous aiment , d'admi** 
^er r d'adorer 8( de publier votre grandeur 8c vos mif2« 
ricordes fur U terre , ooiâbien cet exercice me paroitraU 
fil plus aimable^ dt ptus raviiSint dans le ciel I 

( 7-8»)Cescxpreflionsparoiffent trop fortes pour avoir 
|dimais été vérifiées i l'yard des ennemis d'Ifraël, Lés 
Juifs en attendent l'accomplilTemenc à la venue de leuc 
Meftie y qu'ils fe font toujours figuré comme un con- 
quérant qui foumettroit par les armes tous les peuples 
de la terre* Mais les pères de TËglife 8c les fidelles , en 
voient la parfaite exécution dans rafiujettiÛement des 
Rois & des puiflans de la terre a la foi de Jefus^Chrift/ 
Il éprouve d$ns ce monde Tes ferviteurs par les peines^ 
les humiliations. Il permet qu'ils foient expofés aux 
mépris , aux perfécutions des méchans<Mais ces Rois y 
ces nobles , ces Princes qui ont ufc tjranniouement de 
leur pouvoir , (ë verront chargés des mêmes cnaines donc 
ils auront injuftement accablé les innocens / terrible , 
mais jufte changements 

( ^. ; Tout ce cjui s'exécute fur la terre eft écrit de 
toute éternité dans le livre du Seigneur , dans fes dé- 
crets ; c eft une idée que l'écriture nous donne fouvenc 
de la juftice de Dieu au jour de la confommation gé« 
nérale. Les faints jugeront avec Jefus-Chrift, Qpeile 
gloire pour ces amis de Dieu / Pendant quHls ont vécu • 
Tomtm. y ' 
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kar attention a été de demearer inconnus. Mille yertur 
(èctetes , mais alors cachées fous le voile de Vknmilî^, 
paroîtconc au grand jour : ils brilleront même d'autant 
plus qu'ils auront eu morns d'éclat. Confentons mafn- 
tenant â être humiliés , perG^eutés , outragés , d nou% 
.-ftfpirons i la glohe qui e(t réfervée aux faints dans Ve 
ciel. Le tems de la vie préfente eft an tems d'opprobres 
& de fouf&ances pour les faints -» le tecnsdeleur gloire 
c(l celui de leur mort. 

PRIERE. 

\J Dîea > qui etes^ l'autem de toat bien > ft qui glo>* 
xiiSez tous ceux qui vous louent arec les fentimens 
d'une fincere humilité , faites ,. s'il vous plait , que 
comme vous êtes 1^ joie de vos faints dans la gloire:» 
^ous daigniez auflî garder votre églife > afin qu'elle (e 

.confecve pure, & qu'elle ne prenne auconc pacc ai». 

. joies du ueiple. 


y ' 



• A ^ 


PSEAVME I50# §OJf 

P s E A U M E isd. 

SifJBT DU PSEAUMl. 

Vj £ cantique eft une invitation adreflce i tout lef 
hommes , & même a tout ce qui vit & refpire , Ac ce-» 
kbrer la fainteté , la puiffance , là grandeur de Dîeu , 
avec toutes fortes d'indrumens de mufique , afin de 
fkire éclater par ces démonfltations extérieures , toute 
l'ardeur des fentîmens dont le cœur eft rempli. 

L'Eglife qui nous fatr réciter ce Pfeaume nous avertit 
de louer Dieu par nos déCits , par nos paroles & pat 
nos aâions > par nos chants Se- par nos mœurs. 


ï. JL Audate Domînum 
in (ànâis ejus j laudate 
cnm in firmamento vir* 
tutis ejus. 


i.ljOuez le Seigneur réfi- 
dant dans Ton fand^uaire ^ 
louez- le aitls fur le trône iné-^ 
hranlabje de fa puifTance. 


( I. ) Sous le nom de fanciuaire , PEcriture marque 
«quelquefois le ciel. David dans fes autres Pl'eaumes loue» 
l'Eternel , mais dans aucun il ne parle de l'étendue oi^- 
du firmament de fa puifTance. Au-delTus de nos têtes 
nous ne voyons rien de plus vafle que le firmament oii' 
le ciel , auquel nous rapportons les aftres , les nuées p 
l'air , les météores. Quoique cette région ne foit pas 
inirnie , nous n'avons ni mefure , ni calculs pour en ap«- 
précier rimmenficé. La puifTance de Dieu eft infinie ^ 
mais pour parler à notre imagination , le Prophète ap- 
plique à cette puifTance , Fidée x]ue nous avons de Té- 
tendue du ciel. Que faifons-nous quand nous admirons 
& exaltons (i fort les puiAances de la terre ? notre efpric 
8ç notre cœur ne devroient fe porter à d'autres objétf 
qii*i radniiracion de U pûiffsuce dirioe; 
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X. Loucz-te dans les effets 
ae fa vertu toute divine ; 
Jouez-le dans fa grandeur qui 
cit infinie. . 

3, Louez-le au fon de la 
trompette/ Ipue^.-leayec Tinf- 
tr ornent â dix cordes & avec 
]^ harpe, 

4. Louez-te avec k tan^bo^r 
le la date ; louez- le. ^vec Ut 
luth 8c. avec Torgi^e. 

^ 5. Louez-le avep des tycn? 
baks d'iKi fon éçlat^n;.: Jou^: 
k avec des tymba)e$ d'un fon 
gai 8(. agtéable ; que tput ce 
quf vit 9c qui cefpir? loue k 
Seigneur. 


1. Laudate eum in vît- 
tutibus ejus:laudateeuni 
fecundùm multitudinem 
magnitudinis ejus, 

3. Laudate eum in {bn9 
tua? i laudate eum ia 
pfaltetio & cytbara. 

4.Laudatje eum in tym« 
pano ^ cboro; kudate 
eum in chordis Se organo, 
5, Laudate eum ia 
cymbalisbetieronantibaf* 
kudate eum in cymbalis 
jttbilationis .* omnis ipi«>. 
rituskudet Domînum, 


Le Prophète termine foa livre par Tad^ion d« grâce , 
{pur nous apprendre que ce doit être le commencement 
bi la fin de toutes nos aâibns 8^ de toutes nos paroles. 
St. Paiil dit y ( CôK 3. ) Quoique vous fajjie\ en parlant 
€fu en agiffknti faites touLau. nom de Jefus-Chrif > rendax\t 
grâce par lui à Dieu le père, c 

" ( X, ) Le Pfalmifle peint la grandeur de TEtre fupr^me^ 
comme fi elle>étoit compofés d'une multitude de gran- 
deurs > pour nous apprendre qu'il eft grand dmis tous fe6 
attributs , 81 dans toutes iês oeuvres. La force de Dieu 
•ft. toujours h n^me , mais très- variée dans (es oeuvres^ 
tantôt eUé fe manifede dans les phénomènes de la na- 
ture > 8c dans leis tremblemens de terre ; tantôt dans les 
"Volcans , dans les tonnerres , dans les tempêtes qui 
ly>uleverfeiit k mer. On ne peut mieux louer ia grandeur 
de Diett dans toute fon étendue » qu'en s'abaiflanc pco- 
fendément devant elle , 8c ea reconnoiflant fîncerement 
en fa préfence , qu'il n'y a que lui (ëul qui foit vérita- 
blement grand ; 81 que tout k refte > quelque grand 
qu'il paroifle > n'eft que néant 8c v,anité. 

( 5-4- y« ) On ne peut coanoStre «u joite quek étoient 
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<es inftnimeiis des Hébreux. Le Rot ptôphere veut qu'on 
les touche tous pour former un faint concert dans la 
▼ue d'enflammer tous les cœurs & ,de les remplir de 
ferveur & de £ele. Ces infttumens furent permit aux 
Juifs pour condefcendre à leur foiblefle > poui les for- 
mer à la clurité & à la concorde , poux les exciter i 
£iire avec plaifir ce qui leur éroit utile , pouc les porter 
par cette cnarmante harmdnie ^ â avoir un grand ^ele 
pour le culte de la religion , pour foulager enfin pat 
la douceur dd oàant , l'affiduîté'de leurs fatigues. 

Dieu étant un put efprit vent être proprement loué 
Se glorifié par l*amour & l'adoration du coeur. Tout te 
qui eft extérieur & corporel ne peut lut être agréable , 
Qu'autant qu'il lui eft oSett fuf l'autel de ce coeur em- 
brafé par la charité. £h i qu'y a^-»ilde plus jufte, pui^ 
•que l'harmonie maîtrile fi fort les afFeâions de i'ame:» 
que de s'en fervir pour l'élever ycts fon Dieu > & la 
diriger vers le bien \ Faifbns xlonc un*paûe avec nos 
4>reiiles , pour qu'elles n'écoutent jamais des chanfons 
lafcives ; avec notre bouche > fo\it qu^elle ne cjiante 
que les louanges du .Seigneur , & la gtàndeut de Tes 
«oeuvres^ 


PRIERE. 

O Ous l'image de divers iniirumefl's de mufique , vous 
Aous apprenez , Seigneur , i vous louer par nos fouptxs 
& par nos «uvces. Que dans tout le cours de notre vie » 
ciotre occupation principale foit de vous bénir , d'adorer 
votre Etre fuprênie , de>reconnoître vas bienfaits , d'iok- 
plorer votre miféricorde. Faites > s'il vous pla{€ , qu'a- 
prés avoir chanté vos louanges fur. la terre avec une piété 
iîncere , lious foyonsun jour reunis avec tous vos falnts^ 
f our les chanter pendant toute l'étetnicé. Amen. 
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INSTRUCTION 

SUR LA PRIERE. 

.ieUpdexe. l^E premier deTOÎr Je Pbomme eft de lever les yeui^ 
âu ciel ,*dc reconooicre le Seigneur i qui il appartient , 
de lui ^re homoiage de tout ce qu'il eft , & d'établir 
UD faiat commerce d'amour» d'adoration , de fervitude 
& d'aâioas de grâces. Ce ii*eft pas (êuiemeat' notre na- 
ture qui réclame la néceffi té de prier , mais nosbefoios 
.mêmes. Nous n'avons rien de nous-mêmes , nous n'a- 
• irons -droit à rien* C'efV^U une vérité dont les livres faints 
Ik les prières de l'EgUfe retentiffenc; Secoti.s extérieurs 
de- providence > bonnes rpenfêes , bonne volonté, force 
:^*aecomplir le bien'Tdon précieux de la perlé vérance » 
wtout nous vient de Dieu. St. Âugnftin s'étonnoit que 
Dieu nous eût fait un commandement de l'aimer, puiP 
que de lui-même , il eft fouverainemenc aimable, 8c 
^ qu*indépendamment de toute loi , tout nous porte à 
ce fouveiain amour & nous rinfpirè. Conformément à 
cette penfce du Sc.DcfÔêùr; n'y a-t-il pas lieu de nous 
étonner a ufli nous-mêmes , que Dieu nous ait fait Un 

- comfnandement de le prier, puifque totit nous 7 engage, 
& qu'abandonner la prière , c'eft abandonner, tous nos 

.intérêts qui en dépendent ? Tout homme qui ne prie 
pas éft. abfôlunjeBt mort & privé jde.largrace , dit St. 

- Chryfoftome • -^^quis non orat, Deum mortuus eft 6r 

- yitâ carens. C'eft uu article de foi que Thomme ne fau- 
. roit par fes propres forées & fans lefecours de. la grâce , 

acquérir la Gdnteté ,' à laquelle la religion l'appelle 8c 
l'obUge. Oui , nous n'avons pas une (èule iSc bonne pea- 
fée , un feul bon mouvement pour le falut qui ne foic 
teint , pour ainfi dire , dans le^ fang de JefusCbrift , 
& qui ne foit l'effet de cette effufion fur nous. La prière 
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tftJaToie.qtte Dieu a établie pour noot la donnei cccte^ 
grâce : c*eil lt«anal par ou elle paAe« 

1 I. 

I^e <Iétail de nos néceflkéseftinEai. Sans rien dire àct* 
lufirmltés du corps & de tout ce qui a rapport a cette, 
chair tcrreftre & matérielle f, que d'erreurs & d'i- 
gnorance dans i'erprlt ! Que- de corruption dans 
la Yolonté ] quel penchant au mal ! quelle incoof- 
tance dans le bien ! quels égaremens dans toute la con- 
duite ! que de paflîons & de malignité dans le cceur i. 
Des inclinations violentes & continuelles le précipitent) 
vers les plaiiîrs illicites ^ toutes nos voies font ièméet 
d'écueils & inveAies d'ennemis invifibles. Eh t quel efpQÎc 
de falu( pourroit il encore refera rhosiine , s'il a'ap•^ 
peloit fon Dieu à Ton fecours , fi du fond de notre» 
xnifere nous ne faifions fans celle monter nos gémiiTe;? 
cnéns vers Le ciel 2 Oui , la prière eft la fource de toute» 
les grâces & le remède de tous nos, befoins. De (ous lea 
exercices de l'eCprit , la prière ed celui qui mérite, le plus 
notre application 9 Sa qui demande , le plus nos foiasi,» 
Audi les fidellcs animés de refprit de piété , en qui la 
juflice habite , avec quel zèle « avec quel amour s*y 
portent-ils ! La prière eft pour eux l'occupation la plus 
agréable de la vie , la plus douce cpnfoiation de leur 
cœur : Ils la regardent comme la mère de toutes Ie| 
vertus , comme un fonds de rickeâes inépuifables» Li« 
fent-ils le nouveau Teflament : avec quelle avidité re<- 
çoî vent- ils les paroles de la vie éternelle > qui forcent dq 
fa bouche de Jefus-Chri-ft i Avec quelle reconnoifla^ce 
& avec quelle joie lui oifrent-its celles qu'il a diâées-> 
pour fervir à nos adorations & â nos aélions de grâces^ 
L'entretien qu'ils ont avec ce divin Maître a tant d'^t* 
traits pour eux » qu'il ne leur paroît jamais trop Iqng 
La FoIblefTe de la chair peut bien quelquefois appelatv- 
tir leur efptlt : l'Imaginacion féconde en repréfentationj^ 
'& peu foumife.â la raifon occafionne quelques di(^racr 
floàsy mais cesAuages durent psui parce que le cccu{ 
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eft pot y 9c an poids faint les ramené bientôt â lear 
objet. 

III. 

"Touchés , attendris , humiliés , les juftcs trouvent 
toujours dans leurs fentimeos des expreffions x^onformes 
a leur état : leur piété patoît fartout dans la récitation , 
ëans le chant des pfcaùmes : ils entrent avec une faci* 
lité merveilleufe dans tous les fentimens qui y font ex- 
primés. Avec quelle docilité fuivent-ils tobs Its ïtiouve- 
mens tjlie le Saint-Efprit j a marqué « Si le tfêaume cft 
une prière , ils entrent dans les fentimens d*un homme 
qui prie. £ft-il une peinture de nos maux , une invita- 
tion aux gémiffemens & aux krmes ? Its fe laiffent at* 
tendrir par une falutaire douleur. £ft-il un cantique 
d'aâions de grâces ? Ils le prononcent avec une vive te- 
lîonnoiffiince. Avec quels fentimens , s^écriort St. Auguf^ 
tin : li(bis-je, récitois-je ces divins cantiques? Les df- 
tcrs mouvemens qu'ils excitoient en moi , & auxquels 
moa coeur ne pouvoir fuffîfe > me faifoîent fondre en 
larmes , & m'obligèoient à éclater en tranfports. Bac 
omnia txibant fer oculos & voecm rneam^ 

I V. 

' Des difpofitions fi heureufes fbnr*e1!es-bieB commii- 
munes f Hélas l non. Que la plupart s'examinent de 
bonne foi ; ils conviendront que leuis coeurs démentent 
prefque toujours les paroles que leurs bouches pronon* 
tént. Ils demandent à 0ieu la grâce de faire le bien & 
d'être délivrés du péché , mais ils ne veulent pas renon* 
cer à telle ou à telle habitude , ni mettre en pratique les 
inoyf os propres a les conduire à une piété folide. Ils 
demandent ia grâce d'aimer la vérité 6c la juftice, dans 
le tems qu'ils fentent que le menfonge eft chez eux un 
Yice chéri , qu'ils auront recours i h rnfe 9cih dupU^- 
îeité , pour parvenir à des gains honteux > & qu'ib 
lif rougiront pas de faire du bien de la veuve & de 
Vfftfkcïin la proie de knrs injudi^es, Oiielque^uns dtr 
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nandent la pureté 4e refpnt & du corps > 8c ceoendant 
ils prennent pUifir â noariir dans leurs cœurs des pen- 
ses obfcenes , i tenir des difcours déshonnêtes , ; à faire 
des leâurcs préjudiciables aux mœurs & à la religipn» 
a fréquenter les fpeâacles ( funefte écueil de la pudeur ) » 
à donner â leurs fens une liberté criminelle. Ils deman- 
dent enfin â être délivrés de la tentation , 8( ils aimenc 
à y fuccomber. Sonc-ce là , mon Diea»des fuppUans qui 
demandent des grâces ? Des coupables qui attendent 
leur pardon ? Des Indigens qui tous repréfentent leur 
mifere t Ou des profanes qui vous infultent / Que voyez- 
vous dans ces prières qui ne foliicit» vos foudres » 
loin d'attirer vos faveurs { 

n en eft de la prière comme de la piété. Elle eft plus 
ddLtxs le cœur que dans l'efprit , elle confîfte plus dans les 
fentimens que dans les raifonnemens. Aimons Dieu , fie 
^s-tors nous irons â la prière avec )oie : nous y refe- 
ront fans dégoût Se même avec confotation .* nous en 
Sortirons même avec peine , comoae ce célèbre anacho- 
rète > St. Antoine y qui le matin fe plaignoic que le. 
ibleil en fe levant > vînt troubler l'entretien ^u'il avoic 
eu avec Dieu pendant le cours dt la nuit. £b toute 
rencontre > à toute heure , en quelque lieu ouece foie» 
rien ne doit nous empêcher de rappeler le louvenir de 
pieu > de nous tourner intérieurement vert lui & de lui 
adrefler nos vœux. A n'eft pas befbin de préparation poue 
cela : il n'eil point néceflaire de fe retirer i l'écart, d'être 
au pied d'un autel , de quitter un travail dont on eft 
aûuellement occupé » nid'interrrompre une converfation 
où la bienféance nous a en^gés. Aimons Dieu > Jk no.- 
tre cœur aidé de la grâce , $c entraîné par le poids de 
fon amour , fe portera^ de lui-même i Dieu. La bouche 
parle de l'abondance du cœur. Il ne faut point fuggérec 
àcs termes pour exprimer ce que nous fentons vivement* 
Qu'un homme foit poifédé d'un foi amour , qu'il foie 
lépris d'un objet profane Se mortel , faut-il l'exhorter 
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beaucoup & le folllclter ie penfei: i la perfônne dont il ' 
cil épris f Toute abfente qa*e(l la perfonne , jamais il 
ne la perd en quelque façon de vue. Hélas l a quoi ticnt- 
îi que nous ne foyions ainfi nous-mêmes dans une pcé^ 
fence coatioudie de Dieu , mais toute iainte. 

V I. 

Csceltence Lé Chrétien eft un homme de prière : Con origine , Ûfc 
4eU prière, fituatton, fa nature , Ces befoins , fa denxeure, tout Taver- 
tit qu'il faut prier. Ne comptez proprement i ditSr, Au- 
guftin, £îir la mifcricorde de Dieu , que quand vous trou- 
Tcrez en vous dn goût pour la prière : Chm viderls nonejje 
amotam dcprecationem , ficurus ejlo ; non ejl aniota Dei 
mîferîcordia. La prière eft à l'égard de notre amc , et 
qiï'td la rcfpiration par rapport à notre corps. Nous 
cédons de vivre dès, que nous ceffonsde fefpircr. Quelle 
peutitre la vie de Tame quand cHe ne prie pas ? Une 
infinité de gens fe plaignent que leur condition les at 
Aijettit à des travaux longs & pénibles > 8c qui ne leur 
laiifenc pas le t«ms de vaquera la prière: il en eft qui 
témoignent ouelquê défît pour la prière , mais ils igno- 
rent , difent-ils >la manière de la faiTravec fruit : qu*ils 
iàchent'<i|ue la-ptiere h'eft pas un, travail , mais la con- 
ib4ation 8t la récompenfe de ceux qui travaillent : elle 
cft leur nourfiture 8c leur force ; elle les porte 8c les 
élevé au lieu de les accabler , 8c elle rétablit par unfalnt 
recueillement , ce que la dilOpàtion des autres foins leur 
a caufc. d'épuifemcnt 6c de foiblefle. On peut prier par- 
tout , & partout on en a le tems , puifque partout on 
eft maître d'élever fon cœur à Dieu , & de lui adreflcr 
les fenTÎmens de fOn coeur» Les mêmes occupations 
^u*on regarde tomme des obftacics à Ja prière , font an 
contraire des prières elles-mêmes , & des prières très- 
efficaces auprès de Dieu , quand on les prend avec un 
«rprit chfétien , 8c qu'on s'y adontte avec une intention 
pure. Dieu vous a chargé- d'un emploi , 8c vous en 
. rempli (Tex avec afiiduité les fondions ; en cela vous 
ptiez. Quand vous tnfivelijjïei Us mûrts , dit l'Ange i 
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Tobie , que vous les cachie\ dans votrç maîfin , Sf que Ut 
nuit vous les portie^^ en terr^y je préfèntois au trône de 
Dieu ces œuvres de charité ; eUes foUicitoient en votre fa* 
veur la divine miféfi'cbrde. Point d'iûtcrceflion plus puif- 
fante auprès de ce fouverein Maître, que la foumiflîon â 
fcs ordres &1'àècomplîffeincnt de fcs adorables volontés. 

VII. 

ï-a prière ne fuppofe pas dans l"ame qui prre de gran« 
des lumières , des connoiflances rates, un cfprit plus 
élevé & plus cultivé que celui des autres hommes ; elle 
fuppofe feulement plus de foi , plus de compondion , 
plus dé défîr d'être délivré de fes tentations 8c 'de (es 
nûfercs. Lâ'pricre eft un devoir fur lecjuertious naiffdns 
tous inftruits. Les règles de cette fciencc divine font 
écrites dans notre cœur. Ne cherchons point d'autre 
maître \ nous apprendrons tout â foti école, s41 eft plein 
de Tamour de Dieu. Il ne faut ni beaucoup d'étude , ni 
de grands efforts d4magination pour foutenir une con» 
'ver(ation avec un ami 8t pour lui témoigner nos fentî* 
mens. £fl-il un ami comparable à Dieu ? Difons-Iut 
tout ce que le coeur nous dîiftera ; le cœur dès qu'il eft 
touché ne tirit poinr. Réflexions , iafïèdHons , réfola- 
tions, rien ne lui manque > rien ne le diftrait de fou 
objet , rien né l'en 'détourne. D*uir premier vol & con- 
duit par ta gracè il s'y porte , il s'y élevé & y dtmeufe 
étroitement attaché. La prière n'eft aurre chofe qu'une 
élévation de notre ame â Dieu : c'eft un défir de notre 
'^cœur. Si ce défît nous porte à Dieu , & s'il n'eft jamais 
interrompu, notre prière eft continuelle, & nous ac- 
complirons à la lettre , dit St. Aogaftin , le com- 
^ inandement de JefuS-Chrift : Continuum dejîderium y 
• tontÎHua vrath, "Prier fans interruption , délirer uns 
interruption d'être* uni. à Dîeu^ 8c aimer Dieu fans iiW 
terruption , ce font trois expreilioos qui fignifient une 
cilme chofe. 
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V I II. 

CoftditîoBs . l'C devoir de la prière cft peat-étre le féal que les 
^lapiiexe.perfoanesles moins religîeafes n'abandonnent prefqae 
]ainais enûerement; mats il 'n*y a pas moins d'inconvé- 
fiiens à prier mal qa*à ne pas prier du tout. Nous évi- 
terons un malkéur fi aflieux > fi nos prières (ont faites 
avec certaines conditions. La première > la plus effea- 
tielle , c*eft que nos prières foient faites au nom de Jefos- 
Chrift, Prier au nom de Jefus-Chrift-, c'cft prier pat 
fon e(prit & félon Tes maximes .; c*efl prier en la ma- 
nière qu'il nous a lui-même preCcrite ;,Ia gloire de Dieu, 
l'ayénement de fbn règne , Taccompliflement de fa yo« 
lonté, la rémiffion de nos péchés > voilà les premiers 
objets de nos demandes. Il nous e(l enfuite permis de 
penfèr aux befoins de la vie , 8c de demander notrer 
pain de chaque jour. Prier au nom de J. C. , c'eft de- 
mander que Dieu nous exauce en vue & par les mérites 
de ibfi fils .* les hommes n^ont accès auprès de Dieu que 
par Jefus-Ckrift ; c'eftlui qui eft notre paix , qui nous 
a réconcilié avec Dieu dans Ton ùag : il eft notre uni- 
que médiateur & Sauveur i & c'eft par lui feul que nous 
fouvons traiter avec Dieu : il ny a point » dit l*Ap6tre , 
difalut par aucun autre ; nul autre nom fous le ciel na 
été donné aux hommes , par lequel nous .puiffions être 
fauves. ( Ades des Apôtres, chap, 4> ▼. ia-:).P'«^ ^^ V^^ 
a fait dire à St. Au£uftin fur le Pfeaume loi , que la 
prière qui iCefipaspdte par Jefus-Chrift , médiateur ds 
Dieu & des hommes i non-feulement n\^ace pas le péché, 
mais devient elle-même tm péché. Auffi Jcfi^s-Chrift nous 
dit en la perfonne de Tes Apôtres : tour ce que vous de- 
.manderex en mon nom à mon Père , il, "^ous raccordera. 
Ceft pour cette raifon que r£gUfe > conduite & animée 
par Tefprit de Dieu , termine ainfi toutes (es prières ; 
Par JeJus'Chrift notre Seigneur , 8(c. . . 

IX. 

L'homme pétri d'une maffe corrompue , tfa prefquc 
que des pencbans infortunés qui ['éloignent de Dieu: la 
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feiblefle » la mifere > le péché » yoilâ Ton fond , ToUâ le 
trifte héritage <]u'ii a re^u en naiiJàot;. M^is oacre ce 
malheuceuz tend (\iit nous portons au-dedant de noas » 
toutes les voies qui, np^s, enriconnenc font des écueilf 
& des piécipi<;es que noas ne faurions pat nous-mêmes 
éviter. Le monde au milieu duquel nous vivons eft uns 
grande & continuelle tentation: les objets nous fé-» 
duifent i les. exemples nous entraînent > les ufages nom 
autorifent , les biens aigriifent nos défirs.> les plaifirs 
irritent nos paffioiis , les. hpnQcurs nous charment. £n<^ 
fin 9 depuis le péché du pj«mier homme > tout eft poiu 
nous un écueil , un péril , une occafion de chute. Voili 
ce que neus trouvons en nouç-œêmes quand c'cft la foi 
qui nous y ramena £n £k\kt-ii davanuge poiu: nous faire 
entrer dans des fentimens ^ compQn^ion. 9c d'humi«* 
liation / Un pauvre eft vivement touché de ia mifere s 
«n malade eft pénétré de fa. douleur : un criminel rougis 
de (es crimes ^ &. ne voit de re0burce quedans la clé- 
iqencedefon Juge. Touchés , attendris, humiliés, nouf 
devrions trouver daps nos fenfijimèns' des expreffionsl 
conformes â notre état. Tqut parle dans unmalheureux 
qui fent tout ce qu'il e^ft,, & on n'eut jainais betbia 
4'étre inftruit â prier,quand oa prie du fond du coeur ^ 
9c qu'on eft bien pénétré de Ton indignité* Les pauvres », 
dit St. Cbryroftome , quiy^/it ajfis à la pom d€s tempUs^ 
doivent nous faire fouvenir de notre état par le leur y ^ 
nous apprendre à prier par la manière dont ils nous prient^ 
Peut- être fommes-nous da/is un degré inférieur â celui 
4es pauvres ; en cStl ils font humbles , 8c nous (bfli* 
mes o^ueilleux.: ils deq^and^nt, & nous fommes muets «^ 
ils gémirent de leur mifcjie » 8c nous aimons la nôtre: 
ils béniffent la main, qui leur donne , &l nous repouf* 
ions celle qui nous offre, la vie» 

X. 

: Outre les miferes qui nous concernent > 8c qui font 
bien propres à nous faire concevoir des fentimens de 
componâionSc; d'humiliation i jcttonslcs yeiu fub l'état 
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<ler£gli(è : qu'y Tcrrons-noas ? dies dlffeations parmi 
les premiers Pafteurs ; Pefpit de rchifme & de ré^rolte 
fe former dans le fanânaire \ le mépris de la vertu fe 
montrer plus hardiment que la vertu même : les moins 
torrompQs du fiecle étouffent prefcjae ta femence de 
r£vangile : la foi eft chancelante dans plufîeurs , éteinte 
«lans d'autres : la pénitence eft peu connue ; l'on ne 
Connoit prefque d'autte fatis(aôion que Taveu de fes 
crimes ; chaque jour enfante de nouvelles erreurs qui 
tendent toutes à nous féparer de J. C. ; à 6ter à ùl 
grâce fa liberté 8c Ton empire , 8c à établir une juftice 
de Philoibphe ou de Juif. Quoiqu'il ne puiiïe jamais 
arriver que Terreur paffe en dogme public dans TEgllfe » 
^mbieh de Doâeurs cependant peuvent être fêdults ? 
Chaque ^ecle n'en fourni t-il pas de triftes exemples? 
Quelle foule d'erreurs fur la morale , dUoit M. Bo/Iuet , le 
^lus favant Evêque qu'ait eu TEglife de France : le dé' 
/ordre , le dérèglement , la corruption fe répandent dans 
tous les états , & la force de VEglife paroît infectée : croi' 
foit'On que la doctrine de Jefus Chrifi vient du ciel , quand 
un la voit fi mal pratiquée \ La régularité paffe pour rt^ 
guew & on lui donne le nom de feBe , & la règle ne peut 
plus fi faire entendre. Peut-on n*être pas affligé quand 
on confidere' les pertes que l'Eglife a déjà faites ? Le 
ichifme a emporté TAfie ; l'Afrique n'efl plus / quel» 
ravages n'a-t-on pas vus dans l'Europe & même dans 
iR>s contrées ? Les promeffes faites à l'Eglife ne rece- 
vront certainement aucune atteinte ; mais qui de nous 
peut s*a(rurer que le royaume de Dieu ne lui fera pas 
été > pour être transféré à une nation qui porte des 
fruits en abondance ? Au milieu de tant de maux, que 
refte-t-il à faire ? Mettre en pratique cet avis à St. Ber- 
Bard , nous préfinter à Dieu dans la prière comme des 
imiférables : /blliciti fimus exhibere nos miferabiUs in 
oculis mifiricordia : moins nous trouvons de reffources 
dans notre fond ^ plus nous devons efpérer de la mifê- 
xtcorde de Dieu. Ceft ici la troi {terne condition que dot- 
KQt avoir qo6 prières : la' confiance en Dieu* 
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- X I. 

te Seigneur cft toufoats prêt a fccourîr ceux qui Vlw 
voqucnt , dit le Roi Prophète : Propé eji Uominus om* 
tiîhis invocantîhus 'eum. Il n'cfl: porté ^ ^ar la natute 
tic (pn itrc qu'à' la répandre , & il prévîendroit nacmc 
nos défîrs , s'il ne contultoit que fa bonté ; mais il mé- 
nage fagement notre foiblefTe , & nous lailTe fentlr notre 
pauvreté pour nous défendre des orgueilleufes penfées 
que l'abondance infpire. Il nous retient dans la dépen- 
dance en nous accoutumant à tout attendre de Iui« 
Nous nous imaginotis quelquefois qc^'il ne nous exauce 
pas, parce qull voile ^ conduite > & qu'il n'emploie 
pour nous fêd)urk que tes reflbrrs ordinaires de la Pro- 
vidence s mais en edr-il moins puifTant quand (à pui£^ 
fance fe cache fous des moyens humaine i Ce (éroit faire 
injure à fa bonté que de. doutet qu'il veuille guérir nos 
znaux & nous faire miférîcorde. Tant de grâces remues 
de fa bonté , ne font-elles pas un garant de celles que 
nous devons en attendre ? Tous ceux qui demandent re- 
çoivent , tous ceux qui cherchent trouvent , on ouvre à tous 
feux qui frappent à la porte ; c'eft Taffurance que Jefus- 
Chrift lui-même nous donne , Matth. 7, OmmV^uipefir 
çccipif , qui qucerit invenit &putfanti aperietur : Dieu , die 
St Augudin , a plus d*envie de donner fis grâces , que les 
hommes n*en ont de les recevoir. Plus vult Ueus dare quant 
nos accipere ; que les hommes rougîjfent donc de leur né^ 
gUgence à demcmder : Eruffefcat homo pigritiâ fuâ. Confia 
dére^ , mes enfansy nous dit le Saini-Efprit , tout ce qu^it 
y a eu d'hommes parmi les nations , fir fàche:^ que perjbnne 
qui a efpéréau Seigneur n'a été confondu : Refpicite ,//«\ 
futtiones hominum > & fcitote quia nullus fperavît in Do^:? 
mino 6r confufia ejl. 

Il n'efl: point d'interce(&on plus puiâkate auprès da 

fouvecain Maître que la connance en fa, miféricordç; 

Mille fois la prière a cbaingé l'ordre de la nature Emilie 


y 
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ibts elle a èJ&uaJi le ciel même & en a conjuré le» 6nt« 
drts. Qae d'érénemeiis mcrreiUcax S qae de prodiges 1 
Moyiê prie , & Diea retire fon bras prêt â frapfcr* 
Jofoé prie , & le foleil s'antte dans £1 coarCe^ Daniel 
prie; 9 & les lions perdent lesr férocité à Tes pieds. 
Jndirh prie , & ooe formidable armée eft mife en dé« 
loare. l^ qu'Eue a pné, le fea célefte defcend , lei 
ploies les ptns abondantes ârrofênt la terre , les mahdef 
£)nt gaéru » les morts redaicitenf. Rien 9*eft plus ad« 
jnirable ni plos capable de nous remplir de confiance 
dans la prière qae ce qae nous liions dans St, Iréaée 9 
Evéc^ae de Lyon. Ce Prélat aifure que de fbo rems » le» 
fideiles onis dans la. prière avoicnt obtenu la téforrec- 
doa des morts » Se Û ajoace qu'il en connoîflbit qui 
âyoient été reffi|fctté$. Ne bornons point nos efpérâa* 
ces > quand nous £iTons qu'elles (ont fondées fur^ la 
proie d'un Dieu dont la ndélité ne peut fc démentir ^ 
9l dont la puidâoce cft ikns bornes. Toux ce que v«ur 
êananiei vqw tobtUnditi : Quidquid, oranu^ pctisis cn^ 
dite quîa accipicds^ 

XIIL 

Approchoiufunu avec confiance du trône de fi grâce » 
lêlon Tavis de l'Apotre , & nous obtiendrons miféricordc 

Jefus-Chrift eft toujours ptèt à recevoir ceux qui vont 
lui , toûiQUrs prêt a fe lailTer âéchir par nos prières* 
Qui peut douter de la bonté de Jefus-Chrift, puIfqu'Ll 
Ta même Icellée.de fonlàng ? Craignez-vous , hommes 
de peu de foi > dit Su Bernard , qu!U ne veuille pas vous 
remettre vos péchés t B Usa lui- mime attachés à la croix 
avec Us mimes cloux qui y ont attaché fes mains: Quid 
timetis , modi^ce fidei , ut peccata nolit remittere % Sed 
ûffixit ea cruci cum fuis manibus. Difons donc a ce divin 
buveur avec St. Auguftin ; // n'y a pas de maladk in' 
cwrabU à un médecin tout-puiffant. Oui , Seigneur , quel- 
qulnvétéré que (bit mon mal , quelque fortes que (bienC 
mes mauvaifes habitudes , quelqu'cndurci que foit rooii 
cœur , vous pouvez me guérir. Omnipotenti medico nSùi 
ofi infanabUe» hUis gardons-nous bien de borner notre 

coA&abce 


iéevi&âtite à ta ceflatvon de tads niaux particuliers ï He4 
fiVft impofnble ni difficile • celtti qui tienc en (k maia 
le tœur des hoitoities ; pourquoi n'efpérerions-nous (iai 
de yoirliiéntéc la religion reprendre tous Tes droits } 

X I Vi 
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te tetns o& tout pàrbîc défe(];>été eift jpréciISmeàt çelu|L 
•où i*on doit efpétet plul que jan^ais^ Lorfque les mauife 
font arrivés à leur comble , bn tbucbe atà ràpmtnt oji 
Dieu Ta faire Tortir ià kàiiete du Teib'des ténèbres » 
renouveler toutes chofes y éc fàuver h religion par Ici 
tnoyeûs inconnus à l^homme > mais infaillibles , quMl 
tient en référée dans les ttéfort de fa Proyidence. Leà 
^nds biens viendront cbmmê les grande maux font 
-▼eims, c'eftoous aolfi que regardent ces paroles que 
iDreu adrefloit par la bouche de Jérémie aux Ifraëlitei 
KSLfûk: Sicai aiduxifupe'r pop^ùhim iftùm omnt rtwluTA 
iuii grande rfi^^ltdducàmomne bpnitm quâd ego iaquor aÀ 
-cot^'Comme J'ai affligé tè peup^ ^'ar tàus cts ^atidt 
maux y je U comblerai de mithé dt^ôus les biens que ji 
ièuv proffien -maintenant, Jéïinï. 3ï'> v-.4t'. 'Le'rétabli(^ 
fement aiira & place comitie là deftrùûion a eii là fiénue^ 
.Tout -renaîtra i tout fortirii du fèln de la défolatioil 
^osnme.ttouc yétoit tofihbé; Le (cândalé û long ôc û 
.ftfflî^èânt de i'ihumiiiatioti d'Ifriiël dt de là gloire d« 
Àabylone fera eotieremttft teyé.-On Verta avec r^fpeft \é 
auân divine qui aura ptéfîdé a tout / oh admirera ta 
iageffe de (es «suvres , & le éontrafte de la joie qui âtirx 
iaec6dé i la doulesc , pén^jcrtra les coe\ixs de là plus vivt 
tecotmoi&Bce* 


♦ ( 


I^Iuà ûotift âûtfterotis I^Iife , plus hoùà déiirêfôfli 
que Dieu fe réconcilie avqc \z poftérité d'Abraham. Les 
obligations que nous avônî aux anciens Patriarches $ 
dont les voeux atdens ont obtenu notre incorporation à 
Jefus^Cbrift > exigent que nous nous attendri£Bonf 
4*une manière partic^Uere fur le fof t d^une nation infoc« 
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tunée. Ne doutons pas de foa renouvellemeor promis 
par les Prophètes. Oui , Sioo fera encore la lumière de» 
melons & U mrere d^ Pro|>iiece8. Nal coin de l'univers 
n'échappera au zele de. Cet eofans. De faellcs e&fion^ 
de grâces ne feront-ils pas les Miuiltres ? Q;iels é-ciac* 
éc lumière lears prédicapons ne répanirooc-dies point 3f 
Vt que Its vertus ne Te rend ton t-ils pis les modeUs i ll# 
l^ettront leur joie & leur gloire a s'immolffer euv^tncmes- 
fur le (âcrifice de la foi des nations : ils oous anindor 
lone à marcher dans les ipftmes voies. Comme ilâ 
doivent finir ce qui manque j^ju tr^)mplie 8c au règne de 
h foi de Jcfds-Chrkl , ils finiront sruÀ ce^uî manque à' 
fe foûffirances. Ne foyot)s pastellemenc occupés deobtro 
œifere préfentc , que noos perdions de vue la grandtœ 
future de rEgUfc* Q^ieïque déploraMe que pftroiile Tctat 
aâuel de cette tendre mère , que £tut-ii pour là* dèdom» 
luager de (es pertes » pour efTaytt iï» latrmei & pour la 
porter au plus banc point de gloire 8( de perk^ion? Un 
renouveUeoient de-vte ,c une effu/ion abondante 6eVet» 
prit divip. PoarqùcH^ ne ra.tteaddoAs-aou» pas de>titiitti-. 
iïricorde infinie de Dieu 2 • -. 
. Seigtieur y vous bqsis ordonne^ de prier, toufonrf , K 
•vous noQs en avez donné^ vous^meoie Tezenriple en pai^. 
^nt les nuits entières dsns la prière. Gif pendant fttfqu'idE 
nous n'avons peut être jamais prié « parce que ^noos nV 
Tons pas demandé m votr-e- noiA & comhie il fàar, 
Ponnez-nous donc/) s,% tons plaît, ce bon efprtt 
que vous avez promis à ceux qnù vous le demanderoteniw 
Si vous répandez cette grâce fur nous , dès fiors&osarc > 
ians étude , nous fet>Pçrons4e.:ees. yoniz purs Bc ardent 
qa^une Humilité profonde confacrera ,. qu'âne ferme 
confiance foutiendia ^ 8t qn^ fos mifésicordcs étemelle^ 
coutonneront. 
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INSTRUCTION 

SUR L'ORAISON DOMINICALE: 

X Ous les devoirs da Chrétien fe trouvent renferméf 
dans l'oraifon Dominicale , comme dans un exceUenc 
abrégé de rEvangile, Cette prière céleftc eft , fclon St. 
Augadin , la pénirencc de tous les jours. C'ed un moye^ 
•xcellent de nous purifier des inanquemcns où la foi* 
blciTede notre nature nous fait tomber durant cette vie ; 
c'efl comme un baptême qui peut fc réitérer à tous œo- 
jxiens. Qjand Jean Tévangeli/te difoit du précepte de la 
charité chrétieciDe , que c*eft le commandement du Sei* 
gneur 8c qu'il fuffit feul , pourvu qu'on l'accompliflc » oa 
peut dire la même chofe & avec autant de vérité dix 
Fater. Ceft la prière du Seigneur» & elle fuffit feule » 
pourvu qu'on la dife bien. Un homme d'un génie fa« 
blime , d'une piété émlnente , difoit fouvent : Je feroia 
content de ne favoir & de ne pouvoir faire autre chofa 
que de dire mon Pater « û î'étois fi heureux que de. le 
bien dire. It n'eft point de prière plus excellente.; 
c'eft jefus • Chriil lui-même qui nous, l'a enfeignée 
êc commandée : it n'en eft pas de plus honorable % 
c'eft la prière des enfans de Dieu» fie qui |ie peut être 
récitée que pa^ les fidelles. L'ancienne Eglife la cachotc 
IBiilx Payens y elle ne Tapprenoit même aux Catéchumê- 
'nés que peu 4^ tems avant leur baptême ,& on ne la leuc 
dônnoit pas même par écrit. Il n'en cd pas de piss 
efficace ; elle efface les. fautes vénielles des juftes y dont 
' elle obtient de l)îeu le pardon. , principalement par la 
protedation c^u on lui fait de pardonner a ceux qui boos 
ont ofFenfcs. Il n'en eft pas enfin de plus refpeâable : éU« 
nous élevé à un û grand honneur , & renferme pourtBots 
un fi grand avantage , en nous failànt appeler Dieu oi^ 
tre Père /que nous n'oferions la fiiire > fi J.C. ne nous ea 


314 Instruction 

« 

avoît fait uq commandement exprès, Se s'il ne non^ ei 
'^voit didé les termes. 
^ Pater nofler qui es in cœlis : n Notre Père qui êtes atix 
cieuz. :# Dieu qai tfi notre Père par la création y l'eft ea- 
core par la régénération & par Tidoptlon que nous avons 
xefues dans le baptême. Ced principalement en ce fe- 
tond fens qu'il veut que nous l'appelLions notre Ptre, 
Quels fentimens de refpeét » de reconnoilfdnce , d'amont 
& de confiance > ce nom ne doit-il pas excites dans 
nos cœurs ? 

Unis enfemble par tes liens d'une charité vraiment 

fraternelle , nous n'avons garde de vous dire chacun cjt 

'particulier , mon Père ;* nous vous dirons tous enCembre 

- 8c comme parfaitement réunis en notre chef > notie 
Pete. Quoique vous foyez partout par votre immenCté ^ 

'Tatre Fils veut que nous vous confidérions comme habf- 

< tant particulièrement dans le ciel , où votre grâce Se 

votre amour éclatent davantage , où eft notre tréfor^ 

fiotre patrie, notre héritage, où nous devons tendre 

fans ceffe & nous élérer par avance par nos penfées 8c 

cHos dé(irs. 

- SanBificetttr norfien tuunt : » Que votre nom (bit (ànc- 
' tifié ». La première chofe que nous devons demander à 
-Dieu , c'eft que fit fainteté foit connue , adorée , louée 

• par toutes les créatures ; qu'elle foit aimée , participa 
\8c imitée des Chrétiens. Faites donc j notre Père bien- 
-aimé, que notre vie foit fi fâinte y û digne dePEvan- 

• gîte de Jefus-Chrift , que tous Ie$ hommes ea vous- 
^'Toyant , Vous louent & vous glorifient* 

Adveniat regnwh tuum:: » Que votre règne artive. 9 

Nous demandons' en fécond lieu que le r^nede Dieu 

^a'aecroiiTe tous les jours , & qu'il s'étende pat toute la 

terre , par la converfion des infideiles fie des pécheurs t 

.*^*il'domine Csul fur nos cœurs 8c dans celui de cou» 

ries hommes , pa^s la dcftruâion de la cupidité & par le 

<:<loa de la charité. Le véritable objet de cette demande 

eeft le jugeihent dernier , la fin de toutes les chofes pré- 

^ fentes; Pétabliâernent parfait du royaume de Dieupac 

/^: gloiie I parPnnioa de tout fes élus à leur Ciief » 9c 
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pat la confommatlon en Dieu du corps myftique entier^ 
pour réternité. Ceft tomber en contradidion avec foi* 
xoSme, dit St. Cyprieo , que de fouhaiter de deoieurec 

. loDg-tems au monde y & de demander cependant que le 

^rcgne de Dieu arrive bientôt. 

Fiat voluntas tua^cut in cœlo & în terra : » Que votre 
volonté foit faite fur U terre comme dans le ciel.» 
Notre devoir à l'égard de la volonté divine , confidérée ' 
comme caufe des événemens , ell de l'adorer , de^ Tai- ' 
mer , de nous y foumettre, & d^accepter dans cet efprit 
les biens & les maux qu'il lui plaît de nous envoyer. 

Mais il y a en Dieu une autre volonté qui eft la règle ^ 
immuable de nos devoirs , & qui nous eft manlfefléc 
dans la loi divine , dans les préceptes» dans les maximes 
de Jefus-Chrift , & dans les coramandemensdc TEglife. 
L'œuvre de Iliomme fur la terre eft de faire en toutes 
cliofes la volonté divine, à l'exemple de Jefus-Chrifl. 
Dieu &it partout fa volonté > même dans ceux qui y 
font le plus oppofés ; mais elle ne fe fait avec amouc^ 
êc par amour que dans les Taints du ciel & de la terre. 
La bonne volonté n^étant autre chofe que la charité , 
formez-la vous- mérrte , Seigneur , en nous , faifant en. 
nous ce qui e(l agréable à vos yeux. \ 

Panent nofirum quotidianum da nobis hodiè : 33 Donnez- 
nous notre pain de chaque jour. » Jefas-Chrid nous 
ordonne de ne faire cette demandeKjue pour les befoins 
^t chaque jour , afin d'arrêter les denrs de l'avarice , 
de bannir du cœur de (es enfans tous les fentimens de 
défiance & d*iuquiétude , pour les porter à fe repofer de ^ 
tous leurs foins â cet égard fur un Père, tout-pui (Tant |^ 
dont la Providence s'étend jufqu'aux befoins des moin- 
dres des créatures. 

Quoique nous puifBons & devions demander à Dieu 
le pain matériel , c'ef(*â-dire , tout ce dont nous avons' 
befoin chaque jour pour conferver & fou tenir la. 
vîc de nos corps , nous ne pouvons douter que Tinten-' 
tion de TEgliie , en plaçant cette demande dans l'ac- 
tion de fon faerifice » ne foit de nous faire demander 
pirticulieiemenc [epaio fpirituel , qui û'e(V autre chofe 
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que Dieu lui - même : Deus ipfi y dit St. Aajg;aft!il ; 
€ihus nojier ; le pain par excellence > qai acus fouiient 
dans of^s langueurs , & nous fortifie dans le chemin 
que nous devons faire pour arriYet à la vie éternslle » 
c*eft la chair facrée de Jefas-Chrill , par laquelle toutes 
les autres grâces font données. Manger > dit St. Âuguf- 
tin y c'eft fc nourrir : manducare refici ejl ; ce n^efl pas 
iêulement recevoir Ton corps , c'eft s'attacher à lui pac 
amour dans Ton facrement , 8c en reflêntir les effets. 

Et*dimitt€ nobis débita nojlra Jicut & nos dimittimus 
debitoribus nojlris : » Remettez-nous nos dettes comme 
flous les remettons à ceux qui nous doivent. » Nos 
dettes (ont nos péchés qui nous tendent redevables à la 
juftice de Dieuj à laquelle il faut uéceflairement fatis- 
faire en ce monde ou en Tautre i & de même les dettes 
que nous nous engageons â remettre , font principale- 
ment les ofFenfes & Tes injuftices que nous recevons de 
la part des autres. 

Le pardon des injures y Tamour de nos frères » c'eft la 
Vraie préparation â la table du Seigneur ; c*e(l ce pa£te 
de miféricorde que Dieu fait avec nous , par lequel il 
nous promet de nous la faire (i nous la faifons aux au« 
très; & par lequel auflî nous nous condamnons nous- 
mêmes à être jugés fans miféricorde , fi nous ne l'exer- 
^ns pas â Tégard de nos frères. Mais cette promené , 
lupoofe dans celui qui pardonne les fautes du prochain » 
Tefprit de pénitence pour (es propres péchés , car c'efî 
un principe dans la religion , que fans refprit de péni- 
tence aucun péché , ni mortel ni véniel , ne peut être 
remis. 

Et ne nos inducas in tentationem: ï\ Et ne nous induî« 
fez point en tentation. » La vie eft une tentation conti- 
nuelle. Les ennemis de notre falut , le démon , le monde 
i& la chair > comme des lions rugîfTans tournent fans 
cefTe autour de nous , cherchant qui ils pourront dévorer. 
La foi nous les fait ^perceyoir ; une jufle défiance de 
nous-mêmes nous les bit craindre > 8c une confiance 
filiale en Dieu nous fait recourir a fbn infinie bonté , 
pour en obtenir les fecours néce(raîce$. Heriuaddns-nous 


Vî«n. que & grâce tii toute votre reffour. e , qu*avcc clic 
nous pouvons tout ^ & que i'atïs elle nous tie pouvon» 
tieo » eu , ielon retprcffion du Pape Ifinocent l , com- 
«pe 90US fommes viftorieu» lorf.]ue Dieu nous affifte , 
fiûusdbinmes né ertairement vaincus quand il ne nou« 
aâîfte pas rNeceffe efi ut quo aaxiUante vincimus , to 
dijerente yincamur. Celt^ans |*Eglile,pendani la prière, 
ëurani 1.^ divins offices , dans le tc-ms du faerifice , aux 
approches de la table faaée, que le démon femble re- 
«loubler fes combats , fcs attaques & (ts tentations -, cVft 
épnç ea ce tnonaent que nous devons recourir à Dieu 
avec plus d'ardeur » d'humilité & de confiance.^ 

Je ne vous demande pas , Seigneur , dfc n'être point 
tenté , mais de n'avoir que les tentations de vos élus , à 
<jui elles fervent aie tenir dans l'humilité, â veiller fut 
eux avec plus de (oin , à avancer dans votre amour , i 
s'abandonner plus abfolument à vous. 

SedW>erà nos à nudo : 11 Mais délivrez -nous da ^ 
foal. » Selon les pères Grecs > le malin efprit > le 
tentateur , le démon , l'ennemi juré des hommes, eft 
ce gcand mal , ce mal général 8c univerfel , ce mal pac 
antonomafe dont nous fupplîocis le Père Eternel de nous 
délivrer. Suivant les pères Latins , le mot mal fîgnjfie 
gçnéraleaient tous les maux da corpus 8c de l'elprit , 
extérieurs & intérieurs ; tous les maux qui peuvent 
nous porter au péché Se contribuer à notre damnation ; 
tous les maux paffés* préfens^ a venir. Sur le point de 
prticipec au faint faccifice, le plus grand mal que noua 
avons à craindre , feroit celui de communier indigne- 
ment. Ne doutons pas que TEglife , cette charitable 
inere , n'ait alors intention de demander à Dieu de 
|>réferver fes enfans d'un fi grand malheur. 
. Le Pcêtre , qui repréfente Jefc 
comme médiateur entre OieuSc U 
'interprète de l'intention du peupU 
lonté de Dieu ; H parle à Dieu au nom du peuple , 8c il 
parle au peuple de la part de Dieu. En répondant amen , 
c'eft comme s'il difoit au peuple : Dieu a égard à votre 
foi & à U hacciité de vos prières : vous êtes exaucés , 8c 
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fon fillT *"ï"^' " T'r"^ •"» dema«d« aa nom «Iif 

Ssavor/* f*"?;'* '*""""" «*« fesbefoins ne fk»t! 


récL^S f • ' "«««e-Dieifiottf i WfKe, doit «tre 

SLVcSA'" •*" ^^'''^^ ? '*»"« '' ''»'' I^. avec le 
çœut dun Prctte toM brûlant du «le de U gloire de 

Sr^ft^r °- *'""•?'*« ^"^ '* anaification de.lmes, « 

r.„^rr« .•'°i"'*.'"" *"•<*'* ^'''«« <!«î ^adîe îesdé- 
q^'â lui JCi!""*"*"- **' *"* '^^ ^P*"* * ""''"'''* 

no^^. 'T'^n**!?"* •'"''" '^'»"'« l-'i "J'^wde la 
flourmurea fou Pafteur,- d'un pauvre humble & pinétté 
oc jes muerei , oui demande fon pain au foui wai riche. 
i fi^ n- 'Ofur d"nn péniient qui demande miftricoid* 
* Joa Dieu , en la faifaot lui-méni<? i fon prochain. 
,-m„r" 1 r*"' ^'"" malade, qui accablé de Tes maux, 

«/•?!." ^"T*f "" '"*'*«=''' » <*«°t i» reconnoît qu'il 
mente d être abandonné. 

Avec le c<j:ur d'un captif, d'un exilé, d'un affligé, 

qui a recours a fon libérateur s mais , ce cœur , qui 

peut le donner j Vous feul , ô mon Dica , mus ^ 

fops gloire de le teconnoître. *^ 
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INSTRUCTION , 

SUR LA SALUTATION ANGÉLIQUE. 

JLjES ^les dû promeflet , de figures , d^atteote & de 
ééCits. étoient accomplis. Le moment éunc venîi de 
donner on fils â la Vierge , un Sauveur au monde > un 
adorateur au Père Eternel » une nouvelle nature .a foa 
lils , l'Ange Gabtîel eft envoyé de Dieu , non aux Rois' 
de la^ terre > mais à une pauvre fille , à 1^ femme d'un 
diarpentier^ Les grandes grâces ne font gueres pour les 
grands. L'A«ge trouve la Vierge dans U retraite : c'eftr 
jQ où Dieu a coutume de répandre Tes plus grandeis fa<* 
-veurs : c'e(l dans la retraite que Dieu parle aux hom- 
nés , qu*il s*unit à eut , qii'it leur découvre fes deffelns »\ 
qa*il lès prépare à len éttt Us minières » & qu'ils de«. 
Tiennent dignes d'être jemployés à fes oeuvres. .. 

Ave gratiâ pleha : » Je vous fa^ué > pleine de gtace. »^ 
Une falutation fi extraordinaire marque fans doute une 
fainceté extraordinaire. Quelle diffêrence entre la Sainte^ 
Vierge de les autres'tréààireS'! Tous les hommes nail^ 
iènt enfans de colère 8c «(claves de l'ef^rit enhemi.^ 
Après ^méme avoir été purifiés pr le b^ptçme , ils fe 
sefièntent encore de 4a contagion du péché. Nous trou- 
vons au fondée nos coeurs une pente^naturelle vers le 
^xial , une&crete antipathie pour le devoir > un âttraic, 
féduâeor pour le plaifir. Combien de paifîons à déraci-' 
jier , de défauts à vaincre > de chutes a réparer f Tou-^ 
jours aux prifes avec nos penchans les plus doux , fans . 
être jamais atfurés de la viâoire. La Sainte Vierge n*a 
rien éprouvé de fifmblàble : la cupidité n'a j'amais alar- 
SBé.fa vertu f jamais elle n'a été expofée à cette trifte , 
irîcifiîtude^e bien'&< de mal , de grâce & de fragilité > fi ■ 
onéreule aux âmes juites. - ' 

Pomitttu H€um^ » Le Seijgtieur eft avec vous. » Oa 
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•Dtend d^oriïtutue ces paroles de rîncarnatîon (fa Verb# 
4ins le fein de Marie qui allott s'accomplir , fie que 
TAnge a repréfcncé comme prcfent ; car p»r ce mjrftere 
le Verbe a babité d'une manière ttès-finguliere dans te 
lèin de Marie. On tes peut auflî entendre de lliabiu- 
tion de Dieu dao^ ^ Vierge comme dans foa templelc 
dans Ton ttône» 
Sainteté Marie , dit St. Cbryfoflome, e(l un prodige de grac« 
^ la Sainte ^ de (ainteté : Magnum miraculum Maria. Le Sûntm 
Truxg^ Efprit a inondé ïpn amc de l^affluence da toutes fortes 
de grâces. Diea n*a jamais vu en elle que (êa doos 4B 
l'objet de toutes Ces coroplaifances. Nulles ténèbres dans 
(on esprit; nulles foiblcfles dans fa ToUmté : nulles ré* 
▼oUes dans (à chair. Dégagée des fens , élevée au«deflas 
des tentations , çUe ne receToît des objets étranger» 
que des inipre(fiDns de falut. Son ame a toujours été 
cmbrafée d*amour : fa raîfon a jooi de tous fes droits s 
Zc jamais elle n*en a fait ufage que pour louer fos 
ttuteur > & pour reconnotrre U miféricordc de celai 
qui fe plaît â glorifiet les humbles & a les combler de 
As dons; 

Benedi9a tu in mulîerihus, » Vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, » Entre toutes les femmes qui ont 
jamais été bénies de Dieu ou qui peuvent Têtre » il n'y 
en a point qui ait jamais reçu ou qui doive iamai^ 
recevoir une faveur pureille à celle que la Ste. Vierge a 
reçu. Seule cnrre les femmes , elle a été choifie pouc 
être Mère de Dieu , & pour enfanter (ans ceflec d*ctre 
vierge. 

Et henedî3iu fiuSus ventris tui Jefus : » Et Jefus le 
fruit de votre vçntte efl béni » . Ces paroles ont it& 
ajoutées pour montret que Jefas-Chrift e(i la (burce de 
toutes les grâces^ & de toutes les bénédidlons de fa 
Mère. 

Marie eft bénie: le firutt 6ç Ces entrailles eft béni/* 
mais bien différemment. Marie t^ bénie au defîus dea 
femmes .vSon Fils eft béni aii-deflus des Anges fil des 
hommes ^ au-delTus de toutes les créatures. Les béné« 
diâÏQfis dç Matie lui Ibnc données pat grâce en Tû:ta da 
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choix très-gratuit que Dieu a fait d'elle pout être la 
Mère de l'Homroe-Dieu : les bénédiaions du fils lut 
font dues.- elles font des fuites ncccffaires de runiat^ 
pcrfonoelle.dc la divinité avec rhuroanitc. Marie reçoio 
fes béflédiaions comme un canal , pour elle & poati 
nous : fon^Fiis en eft la fourcc & nous avons tous rcçil> 
de fa plénitude. Enfin foo Fils eft la feule perfonnc Jut 
la terre dont on puiife dire qu'elle eft bénie fimplenaent:^- 
abfolumcût & fans addition ; il eft le feul dont les. 
Prophètes ayent dit ; Béni foit celui qui vient au nomx 
du Seigneur / le feul à qui , par rinfpitatioâ divmc;, oîl: 

ait appliqué cette prophétie. -i. 

San3a Maria , mater Dei , ora pro nohU peccatèribur ^j. ^ ^^^ 
munc & in horâ mortis noftrœ. Amen. » Sainte Marie , 
Merc de Dieu , priez pour nous pauvres pécheurs main- 
tenant 8c â l'heure de notre mort. Ainfi foit-il. » 

. L'Eglife a trouvé bon de joindre ces paroles à cétks 
de la Stei^ Vierge & de Stc. Elifabeth , pour honorer ex-^ 
preflcraent la Ste. Vierge comme Mère de Pieu , qut eft» 
«n titre qui lui fut refufé autrefois pat Neftorius,; 
Patriarche de Conftantinoplc , le chef & TauteUr de 
rhcréfie des Neftoriens , qui a fait tant d^avages dan*. 
PEglife , & qui fubfifte encore en pluCeurs endroits de: 
1^3rient. Cette héréfie a été condamnée par je Pape • 
Céleftin I , dont le jugement fut ratifié par le conciIc^. 
général d'Ephefc , tenu en 43 1. ■- -• " 
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Nous (JHbns à la Ste. Vierge que nous Ibmmcs pc-.. 
cheurs , afin que la.vue de nos miferes l'excite à la com-, 
paffion , & la porte à demander pour nous roiféricordc a , 
fon Fils. Nous lui demandons qu'elle prie pour nous 1 
maintenant , parce que nous avons fans cefle de nouveaux > 
péchés à expier, de nouvelles foiblefles à guérir , de nou-.. 
▼eaux befoins à remplir , de nouveaux dangers à cou-iî 
lir, de nouveaux devoirs à accomplir, &que pour tou- 
tes ces chofcs la grâce de Dieu nous eft néceflaite à tPUt ^ 
moment. Elle Peft futtout à l'heure de la mort , pajcC 
que les efforts du démon pour nous pçrdre font plus : 
▼iolcns, & nos chutes plus à aaindre„ 

Cette prière eft compofée de trois parties , 1^. des pa- • 
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soja de l'Ange ; i*. des paroles de Ste. Elîfebcdi , qaanJ 
die reçut étant enceinte la vîfite de la Ste. Vierge : 
3**. des paroles que la dévotion des fidelles a ajou- 
tées & que TEglife a autorîfées par foa ufkge. On peut 
^irc que cette prière recfcrnic une louange , une adion 
àepsLCc$ & une demande. 

Le mot d'i4ve n'eft pas feulement une falutation : c'eft 
encore un (ouhait de joie, L'Eglife témoigne par-là 
qu'elle prend part à la joie que la Vierge a reffentîe aa 
moment de l'incarnation , & qu'elle fit paroître depuis 
pn les paroles dont elle £è fervit dans foa cantique , 
en difant t Et mon efprit a été comblé de joU en Dieu 
.mon Sauveur, 

Crédit. DE la Sainte Vierge. 

Ccft un grand fujet de confolation de favoir que la. 
Sec, Vierge , par fon union intime avec Jefus-Chrift , a 
le crédit le plus grand & eft très-en état de nous proté- 

gr. Si au milieu de nos imperfeûions & de nos foiblcf^ 
f >'les vœux que nous oftrons du fond de notre mi- 
ftre font quelquefois exaucés , comment les vœax II 
pOTS qu'offre la Ste. Vietgc dans Tétat d'une charité con- 
wtnmée , feroient-ils rejetés de Dieu > Jcfus-Chrift lui 
ctwimunique par amour ,. la puiflancè qu*il s'eft acquife 
par fes mérites. Elle eft toute-puiflante pour obtenir tout 
ce qu'elle demande. Etant la Mère de Dieu , il ne peut 
lui rien refufer : étant notre Mère , elle ne peut ne pas 
sUntérefler à nous.. Plus les maux qui nous preiïcnt de 
J« dangers qui nous environnent (ont grands , plus fâ 
charité s'attendrit. St. Bernard ne craint pas d'afllirer 
que perfonne n'a jamais Invoqué cette Mère de mile- 
rkordc qui n'ait fentiles effets de fon affiftance. 

Comme les fàlnts ont dans le ciel un pouvoir pro- 
portionné aux grâces qu'ils ont eues fur la terre , on a 
ïiijet de èroire que la Ste. Vierge emploie plus volon-" 
tiers fon interceflîon 8c fon crWit auprès de fon Fils 
pour nous obtenir la çrace de l'humilité & de la 
pureté 4 que pour en obtenir d'autres. Les aœes humbles 
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9c' putes ' font celles qai lai (ont les plus agréables » IC 
dont elle prend la pccHeâioa a.vec.> plas d'inclination tt 
plus de joie, £lk a fiinout une bonté* particuliete pout 
les jeunes gens de qui elle fait qJie ^la tèiblefle eft pUSt 
fraude de las péçfgSités plus PctlTancies y ptincipalenîene 
pour la confetvation de U cnadeté.plaa'combattiie^A 
cet âge > & dont elle eft âoguHercmenrproteâtice. Là 
qualité de Mère de Jefas-Chrift , eft on titre ^ui lui aï- 
lure auprès de ion fils un crédit & na pouvoir <jui lui 
.ont fait attribuer p^ l'Eglife les* nomsd'ÀTOcate & de 
Médiatrice > mais furtout ceux de mère > de refuge ic 
d'afile des pécheurs. Qui peut douter. y' i*écnt Su BernarÂV 
]fue Uis tatraiiles dt la Ste. Fier^ ayant poffédé pendant 
neuf mois celui qui eft. la charité métne:*^ û'ayeni été- tranfL 

/hrmées en mifériçor4^ % Sf^nefoient devàmes ies tlitraiU'ég 
jninu de la çompaffiottm < - 

DÉVOTION. A LA Saiittï Vîërge; V 

Trois chpfçs doivent contribnef ^nféndre uUle 8i 
falutaire notre dévotion à la Ste. Vierge: l'honnecll:.^ 
.l'invocation. 8c. i^imitâtîon. Le €Ult6 i:)Ue nous lui dèv 
. vons n'efl pas un culte' fupréme > an culte d'adoration \ 
.mais un culte de vénération qui' convient aux amis d^ 
. Dieu. Nous devons honorer Marie coâiine te principal 

indrument de la tonte>pui&nce dé Dieu dans le grand 
.oeuvre de la rédemption du geare*humain ; comme 1^ 
• première des prédeftinées après Jifus-Chrift , feul chef 
.& le modèle de tous, les £lus. Quelque parfaite, qui^ 

puiiTe être Isi Ste.. Viei^ > nos hommages né vont à dte 

que pour remonter ju^u'au principe de^ès perfèé^on^/ 
Ne nous bomofts paîs à honorée la Ste. Vierge ; mai^ 
.invoquons^la avec confiance , recoorons à (bn itftefcef- 
,£on » adreiToQs-nous à elle dans not peines, dans no^ 

dangers , dans nos. doutes > dans' nos tentations ; con^ 
. jurons-la de nous éclairer , de nous condmre^ de noùf 

Çotéger ; oaais gardons-nous bien d'ftivoquer la 5te« 
, iergeavec plus de fexveat & de confiance que Jefttâr 



H Y MN E S 

... . , , 

Des petites Heures du Bréviaire de Parîs% , 


* t 


I / " i '* ■■ 


^TMNE ns *PKIffM. 


.• ««<> J. 


X^ A lumière brillante de raftreIjAm lucfsorro Ciietel 


dtt jour nous invite ï offrir à 
Dieu de ferventes prières : fut»* 
plions la lumière éternelle de 
conduire elle-même nos pas > 
ec de nous £dre marcher dtns 
iês (entiers; ' '^ 


Deum precemur ruppli«{ 

ces, 
Noftras ut ipfe dirîgat i 
Lux incceata> femiias« 


' Que nos lèvres fuient putes>| NU lingua > fiil peccet 
8c nos m^n$ innocentes : que manuf ,, 

notre efpiît ne s'occupe que Nil meus inanc cogitet % 
d'utiles penfëes: oue la vérité. In ore fimplez veritas > 
ennemie c^ tout déguifement» in coide regnet charitast 
ibit toujours daxis. notre bou- 
che ) & que la charité règne 
dans nos cœurs. 


Pcotégez.nous » Seigneur > 
pendant le cours de cette 
journée: & veillez fans cefle i 
la garde de nos fens , dont 
Tennemi cruel affiége l'entrée 
de toute part. 

Faites que notre travail 
pendant ce jour « foit conlâcré 
â votre gloire \ & que nous 
terminions heureufement par 


Incœpta, d&m fluet 

diesy 
O Chrifte,cu{los pervigil» 
Quas facvus hoftis o\y\ 

fidet , 
Portas tuere fenfunm. 

Prasiia diurnus ut tuie 
Subferviat laudi labor s 
Aurore qu« te cceplmus 
Dai tenvente^profequî. 

voue 


Hymnes. 
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Superba ne nîmis caro , 
Menti. licenter imperet , 
Carnis domet fuperbi&m , 
Fotus cibique parcitas. 


Deo Patri fit gloria , 
Ejufquefoii Filio , 
Sati^o timul cum Spiritu 
Nunc , & pec omne fx^ 
t calum. Amen. 

O K E M U s. 

Domine Ceus omni- 
potens , qui ad princi- 
piuni hujus diei nosper- 
venire fecifti, tuâ nos 
hodié falva vircute ; ut 
ad nuilum declinemus 
peccacum , fed.(êmperad 
tuam jaftttiam faciendam 
noAra procédant eIoc]uia, 
«lirigantarcogitationes & 
jDpera. Per Dominum 
noftrum. 


votre grâce , ce que nous avon^ 
i'aintemcnc commencé par fon 
l'ecoursi 

Que Tufage fobre des alî^ 
mens rende notre chair tran* 
quille & foumife ; de peur que 
devenant orgueilleule & rc^ 
belle, elle n'exerce fur L'erpric 
un empire tyrannique. 

Gloire à Dieu le Père , à fon 
Fils unique & au Saint-£fprit » 
maintenant , & dans tous kd 
iîedes. Amen. 


P K I o K s. 

Seigneur Dieu tout-putfl* 
fànt , qui nous avez fait arri- 
ver au commencement de ce 
jour , confervez-nous aajour- 
dliui par votre pui^Tmce, afi» 
que nous ne nous iaiflionf al- 
ler à aucun péché , mais que 
toutes nos pAroles , nos penfées 
ôc nos adlions étant conduites 
par votre grâce , nous accom- 
pliflions les règles de votre 
juftice. Par Notre Seigneur 
Jclus-Chrift, 


Hymne de Tierce. 


Ç) fpnsamprisjSpiritas , llSprit-Saînt, fource firconde 
Ofandedonorumparensj de Tamour divin , & l'ori^^ine 
Tuas refufus intiïpis [des dons célcftcs ^i* venez^pat 
•!, Tome III. X 
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Hymnes. 


une effafion intime de vous- 
même , allumer votre feu facté 
dans nos cœurs. 

Vous qui êtes l'amour éter- 
nel àa Père âc du Fils , & qui 
lés uniifez par cet amour , 
uniiTez-nous les uns aux au- 
tres par le lien étroit d'une 
charité routueile.- 

Gloire à Dieu le Père » a 
Ton JFils unique , & au Saint- 
Efprit , maintenant , & dans 
tous les liecies. Amen. 


Accende flamma» 
dibus». 


Qui charîtatis vincul^ 
Cum PatrcncdisFilium ^ 
Et nos amofis œti^i 
Ardis coapta nexibus; 


Deo Patri (vt glotîa > 

Ejufque foli Filio > 

Sanâo fimul cum Spirita»> 

Nunc > & per omne fst^ 

culam. Ameo. 


Hymne de Se x t b. 


> .E foleil maintenant dans 
tout fon ^dat remplit la terre 
de la plus vive lumière ; il 
déploie toute l'étendue de fa 
gloire, & lance de toute part 
ks rayons biûlans^ 


O* Jefus^i qui êtes le foleil - Tu, Chrifte , qiitman«r 


J Am Colis excelfua»' 

jubar 
Toto ccrufcat lumine , 
Sinufque pandens aa- 

reos , 
Ignîta vibrât fpiciila*. 


de juitice , & le véritable 
fiambeau du monde , faites 
que le feu de votre amour 
croilTani en nous de plus en 
plus , s*4icve jufquâ la perfec- 
tion de la charité. 

Gloire à Dieu le Père , à' 
fon Fils unique 3c au StrEfprit , 
maintenant , & dans tous les 
£ecles. Amen^ 


dum nova , 
Sol verus, accendis face ,. 
Fac noflra plenam cha-- 

ri tas 
Crefcendo furgat addiem;. 


Deo Patrîfît gîbria , 
Ejufque foli Filio , 
Sanâo fimul cum Spirît a. 
Nunc , & per omne fx^ 
culum. Amen.. 


H Y M N 

H Y M NE 


D E 


N O NB. 
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L Abente jana folîs rota. 
Inclina: in nodem dies : 
Sic vita faprcmam cito 
Fcftinat ad mctam gradu. 


OChrlftc, dùm fixus 
cruci 
Expandis orbi brachlâ, 
Amare da crucem y tao 
Da DOS in anapIexumoEi . 


Deo Patri (ît gloria , 
ïjufqae foli Filio , 
^aoâo {îmalcum SpiritU} 
Nunc & per omne fxca- 
lam. Ameo. - 


JL £ foleîl fur fbti déclin an« 
nonce La nuit prochaine par laf* 
foibliireoîcnt de fa lumière s 
c'eft ainfî que notre vie s'avance 
d'un pas précipité vers fa fin. 

Divin Sauveur, qui, lesmaînf 
étendues fur la croix, appelez 
a vous le monde entier i taites 
que nous aimions (înceremenc 
la croix; 8c qu'unis à vous juf- 
ques au dernier foupir , nous 
expirions entre vos bras. 

Gloire à Dieu k Perc , à fou 
Fifs unique & au Saint Efprit, 
maintenant, & dans tous les 
(îecles. Amen. 


Hymne de Complies. 


Çj Rates , peraâo jam 

die , 
Dcus , tibi perfolvimus ; 
Pronoque , dum nox in- 

cipit , 
Profternimus vultu prc- 

ces. 


Qiiod longâ 

die > 

Amarus expiet 

5omno gravatis 

Infligat hodis 


peccavit 

dolor » 
ne nova 
vaincra. 


N Ous vous rendons , ScU 
Çneur , nos actions de grâces à 
la fin de ce jour r nous nous 
proftcrnons devant vous, âc 
nous vous offrons nos humbles 
prières au commencement de 
la nuit. 

Faites- nou» expier par une 
vive douleur les fautes fans 
nombre que nous avons coni« 
mifes durant ce jour : & ne 
foufFrez pas qu'appefànti par le 
fommeil, l'ennesii nous^He 
de nouvelles blcfTures. 


Hymnes^ 


CSbmtne nn lion furieux , il 
tourne fans cffTe autour de 
nous , cherchant qui il pourra 
déyorer r défendez , ô Père 
faint I vos foibles enfans , en 
hs cachant fous Tombre de 
T os ailes. 

Hélas! quand verrons-nous 
briller ce jour que vous nDus 
promettez, Seigneur, ce jour 
qui ne connoît point de nuit t 
Quand nous fera-t-il donné 
d'habiter cette hcurcufe patrie , 
qui ne craindra point d'en- 
nemi I 


Infeftas Qfqae circufr 
Qpxrens feo quem dc^ 

voret : 
Umbra fub alarum tues 
Défende fiiios ,. Pàttr. 


O quando lucefcet tnus 
Qui nefcitoccafumdi'es S 
O quando /ànâa fedabic 
Qux nefcirhoftem pa trlar 


Gloire 3l Dieu le Père , à D?o Pàtri (ît glorla , 
ion Fils unique, 8c au Saint- Ejufque foK Filib , 
Bfprit , maintenant , 8c dans Sanûo (îmu! cum Spirituv 
tous les fiecles. Amen; I Nunc, 8c pec omne fxcà- 

1 lum. Amen. 



^ . 
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O R AI S.O N S 

DE TOUS LES DIMANCHES DE L'ANNÉE. 


Le premier Dimanche de t Avenu 


£ Xcica , quaefamus , 
Domine , .petemiam 
tuam ) & ▼«!{ : ut ab 
itiuninentibas peccato- 
ram nodroium pericalis 
.ce mereamur procegeote 
cripi ) te libérante fal-. 
vari.Quivivis 8s re^as 
cum Deo Patceinuaicate 
Spintûs fanâti I^u$ » per 
pmnia fa^cula fsculorum. 
i\meo. 


DÉploycz votre puiflançe^ 
Seigneur , & ^venez au milieu 
de ooas » afin qd'iétanc délivrés 
par ^otre (êcours des périls 
aucqaels nos pécbés nous ex*- 
pol'enc , nousToyonsfàuvéspac 
vous y qui êtes notre libécar 
teur 7 c'eft la grâce <}ue nous 
vous demandons , Seigneur # 
qui étant Dieu, vivez & régnei; 
avec Dieu le Père » en i'unitç 
du Satnt-Efprit > dans tous 
les fieclesdes Gecles. 
Amen, 


Le fecoad Dimanche de V Avenu 


E Xcita, Domine ^ cor- 
da noftra ad pracparaadas 
unigenlti tui vias,- utper 
ejus adventum purifica- 
tl$ tibi meniibus fervire 
mereamur. Qui tecum 
vivic & régnât > &c. 


^£igneur, animez nos cœurs 
à préparer Us voies de votre 
Fils uniqiie / afin que par la 
gcace de Ton avènement , nous 
méritions de vous rendre un 
culte pur Se fincere i c*eft ce que 
nous vous demandons y par 
J. C. qui étant Dieu > vit U 
règne» ^c. 
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OnATSbNS 

Le troijieme Dimanche de lAvent» 


JjAîgn'ez , Seigneur , écouter 
favorablement nos prières , & 
^enez diffiper Tes ténèbres de 
nos ansM par la grâce de votre 
avènement : vous qui étant 
Dieu > vivez & régnez , &c« 


AUrem tuam , quaîfu- 
mifs , Domi^ , precibvis 
noftris accommoda : 8c 
nient is noftrar tenebras 
gratiâ i\ix vIAtationis il- 
luftra. Qui vivis & rég- 
nas , 8co. 


Le quatrième Dimanche de tAvent, 


J^Éployez votre puifTance , 
Seigneur , & par un efibrt de 
«votre grande naiféricorde , ve- 
nez nous fecourir : afin que 
votre bonté pleine d'induJgen- 
ce fe hire de nous accorder le 
clon cétefVe dont nos péchés 
rerardentrefFer. Vous qui étant 
Dieu ) vivez & régnez dans 
tous les iiccles , 8cc. 


Xcîta , quaefumus » 


E 

^on»ine,potentiam tuam 
& veni ., & magna nobis' 
virtute fucctirre : ut pet 
auzitium gtàtix tuae , 
quod ooftra peccata prse- 
pedittnt i indulgenria tuar 
propittationis accélérer. 
Qui vivis & régnas > &c. 


Le jour de Noël. 


F Aîtes , ô pie» tput-puiffan^, 
que la nouvelle naifTance de 
votre Fils unic]ue félon la chair, 
affranchiffe des captifs que le 
joug du péché tient depuis 
long temsdans une continuelle 
Fervitude. Nous vous le de- 
mandons par le même Jefus- 
CkiiCt notre Seigneur. 


C^ Oncede » quxfumas » 
omnipotensDeus, ut nos 
unîgeniti tui nova pet 
carnem nativitas liberet, 
quos fub .peccati jugo 
vetufta fervîtus tenet. Per 
eumdem Dominum nol*- 
trum > &c. 


t»E TOUS XES DxHAKCKZS Z>B X*ANN£*£. J^^ 

Xe jour de St. Etienne, 


U A nobis , quaefumus , 
domine , iinitari quod 
coHmus, ut difcamusSi 
'inimicos ditigerei quia 
ejusnatalitia celebramus, 
qui novit etiana pro per- 
^cutortbus exorare Do- 
mi nom . Dbftrum Jefum 
Chriitum Filium tuum > 


S Bignear , faîtes - nous U 
grâce d'imiier Texcmple cjui 
nous eil, propo(4^ en ce jour ; 
afin qvK nous apprenions à ai* 
mer nos ennemis , en célébradt 
ia mort bienheureufe d'un mar- 
tyr , qui a prié pour fcs perfé- 
cutcurs N. S. J. C. votre Fils-, 
qui vit & règne avec vous , 
&c. 


Le jeur de St. Jean Apôtre, 


£jj Cclefiam tuam , Do- 
mine , behignus illuftra^ 
ut3eati Joannls Apoftoli 
tui g£ Ëvangeliftx illu- 
minata doârinis , ad 
•dona pervenlat fempi- 
lerna. Pec Dominum , 
&c. 


D Atgnex , Dieu de bontf , 
répandre fur votre Eglife leis 
rayons de votre célefte lumiè- 
re ; afin qu**éclairés par les di* 
vines inftruâions de l'Apôtre 
& Evangélifle St. Jean , etfe 
arriv.e au bonheur éternel. Par 
NotreSeigneur J. C. , &c. ' 


Xe Jour des Saints Innocent, 


ti 


DEus, ca^us hodiernâ 
"die prxconium innocen- 
tes martyres non loquen^ 
do, fed moriendo coq- 
£efii funt: omniain no- 
bis vitiorum mala mor- 
tifica ', ut fidem tuam 
quam lingua iioflfa lo- 
quituf , etiam 


moribus 
vita fateatur. Per Domi. 
lAum noftrum Jefum , 
ChriAum » &c. j 


Çj Dieu , dont les înnoccns 
martyrs publient aujourd'hui 
la gloire , non en parknx ^ 
mais en répandant ^eur fan^ : 
faites mourir en nous tous [es 
vices % afin que la foi que nous 
confierons de bouche , foit auftî 
annoncée par la faintetéde no« 
tre vie. Par Notre Seigneur 
Jefus.Chrift,&c. ' 
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Oraisons 
Le Dimanche dans l'oSave de Noël» 


JJ/Icu tout-paiffanc & éter- 
nel , faîtes que toutes nos ac- 
tions (oient conformes à vo- 
tre volonté ; afin qu'au nom 
^e votre Fils bien aimé} nous 
méritiors d'eue tcmpli^ dé 
1>onne$ gciuvccs. Par le même 


O Mnipotcnsferopiter- 
ne Dsus , dirige aâus 
noflros in beneplacito 
luo , ut in nomine di- 
leûi Filii tui , mereamuc 
bonis eperibus abunda- 
re. Per eumdem Domi- 
aum , &c. 


Le jour de la Circoncijion, 
vJ Dieu, qui après vous être) L/ ^^s , qui pro nobîs 


fait homme pour nous , avez 
cficore voulu être circoncis en 
ce jour & recevoir le nom cLe 
Sauveur : Faites que renonc^nr 
aux Gravies de la chair ,^iu3us 
.obtenions la récoi^peniè du 
ialut éternel par Tinvoçation 
de votre iàint nom • vous qui 
éisnr Ditu , vivez & régnez 
d< ns tous les (kcies des ficelés. 
Amen. 


homo faéius > liodier^a 
die circumcidi 6i Salva- 
toris nomcn accipcre vo- 
luifti i concède propitius, 
ut carnis reounciantes 
operibuS) falutis xtcrna: 
prazmium per invocatio- 
nem fancli tui nomiiiis 
confequamur ; qui cum 
Patro'& ^piritu l'ando , 
vivis & régnas Dcus, &c. 


Le Dimanche entre la Circoncijlon & VEfiphanie, 


Jylett toucrpuidànr & éter- 
uei » qui nou.s. avez rendu de 
no ivelles créatures dans votre 
fils unique : confetvez te» ou* 
"v rages de votre mi (encorde , 
& purifiez- nous de plus en plus 
des reAes cprrompus de J'an- 
cien levain / afin que par le 
fecours de votre grâce, nous 
dcvenioPS femblable^ à celai 


I^E'JS ,qui in Uaigeni- 
to tuo novan\creaturam 
nos tibi eflc fecifti ; cul- 
codi opéra milericordia; 
tua; , & ab oir.nibus iios 
maculis vctutUtis emun^ 
da / ut per auxilium gra- 
tlx tux , in illius în- 
veniamur forma , in 
quo cecum eit aoiira Tubo* 
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xaAtta ; ^ui tecum vivît 
& régnât , &c. 


qui a uni en lui notre nature a 
la divinité : . par le mcœc: 
J. C.N.S., &c. 


Le jour de rEpiphanie. 


Xj £us > qui hodiernâ 
die Unigenitum tuum 
gencibus (lellâ duce re- 
cela Ili : concède propi- 
tius > ut qui jam te ex 
fide cognovimus , ufque 
ad contcmplandam fpe- 
. ciem tuas celfitudinis 
perducamur. Per eum- 
dem Dominum nodrum 
Jefum Ghridum , ^c. 


O ^^^^ > ^^^ manifefte* 
aujourd'hui votre Hls uni- 
que aux Gentils, parTappari- 
tion d'une nouvelle étoile .- 
faites que nous connoîflant, 
déjà par la lumiçrede la foi,, 
nous parvenions un jour au 
bonheur de vous contempler 
dans tout Téclat de votre di- 
vine majefté. Par le même 
J. C. Notre Seigneur^ • ' 


Le Dimanche dans VoBcCve de I: Epiphanie. 


JL) £us 9 qui humilem 
ïllii tui pueritîam cœ- 
leAi darefcere Tapienciâ 
voluiûi i praïfla , quae-* 
fumus y ut fpiritu p^u- 
dentias repleti » (incerâ 
tibi humiiitate placea- 
mus. Pcrcumdcm Domi- 
num noftrum Jefum 
Chiiftum , &c. 


O^Î€»ij m^^ avct voulu re- 
lever les dehors humilian» 
de Tenfance de votre Fils ,p« 
l'éclat d'une fublime fagcflei 
faites que remplis de la véri- 
table prudence , nous tcavaiU 
lions à vous plaire par unefinr 
cere humilité : nous vous en 
TuppUons par le même J. C. 
Notre Seigneur. 


Le IL Dimanche après rEpiphanie. 


(J Mnipotens fèmpi* 
terne Deus , qui cceleQia 
(imul & terrena modéra- 
lis ; Tupplicationes populi 
tui clementer exaudi : & 
f acem tuam nodiis con* 


Dieu toutpuiflant & éter- 
nel > qui réglez avec i}ne fouve- 
raine fage/k, tout ce qui fepaHe 
dans le ciel & fur la recre: 
écoutez favorablement les priè- 
res de votre peuple, Se faites. 
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xégner en nos jours la paîxque icede temporibas. Per Do« 
iroas féal poavcz donner. Parlminam noftruin JcCatà 
Noue Seigneur J. C. , &c. j C hri ft um , 8fti. 

Le III, Bimanche après P Epiphanie. 


JiJlea tout-puifTanc & éter- 
nel y jettez un regard de mlfé* 
xicorde fur notre foibte^Te i 6c 
étendez pour nous fecourir , le 
èras invincible de votre fou-' 
vccaîne majefté. Par notre 
Seigneur J. C. , &c. 


O^'^^P^^^'is fempîtcr» 
ne Deus » mStmitatem 
noftram propitias refpi- 
ce ; arque ad protegcnr 
diim nos> dexreram tua: 
majeftatis extende. Per 
Docntnum noftram Je^» 
fum Chtiftam » &c. 


Le IV. Dimaïuhe après P Epiphanie. 


V) I^i^tt > qui fàvez qu'étant 
«uffi foibles que nous fommes, 
nous ne pouvons nous foute- 
air au imilieu des périls qui 
nous environnent t donnez- 
aous la fanté de Tame & du 
corps > afin que nous furmon- 
lions par votre affidance ce 
^ue nous avons â fouffrir pour 
aos péchés. Nous vous en 
prions par J. C. , &c. 


XjBtts» quino^inuntî» 
periculis con&irutos » pro 
iiumana fcis fragiliute 
non pofle fubftftere ? da 
nobis falutem mentis 8c 
corporis » ut ea quar pro 
peccatis nofttis patimar » 
te adjuvante , vincamus. 
Per" Dominum noftruoa 
Jefam Ckriftum , 8cc. 


Le V. Dimanche après VEpiphanie. 


•V^Onfervez votre fa mille , 
Seigneur » par un fecours con- 
tinuel : & comme elle ne s'ap- 
puie que fur refpérance de vo- 
tre grâce céleftc /faites qu'elle 
foit toujours munie de votre 
proteétiôn.'Par notre Seigneur 


pAmilîam tuam , qnx- 
fumus , Domine , conti- 
nua ptetate cullodir ut 
qua? in fola fpe gratiae 
cœtedis innititur , tuâ 
femper proieâtione mu- 
ni a tur. Per Dominum 
noftrum j &c« 


DE TO'Os ISS Dimanches de lVnne'e. ,34^ 
Le VL Dimanche après rEpipharûe, 


JPRaefta , «^usfuinus , 
omnipocens .Oeus > ut 
fempec rationabilia me- 
ditâhtes , quae tibi funt 
piacita, & didtis exeotta- 
mur & fadis. PcrDo- 
mmum noltrum , &c. 


P Ait es , s*i^ voas plan. Dieu 
tout pullfant , c]u*occupés faos 
ce^Te de penfées faintes & rai- 
fonnables » uos paroirs & nos 
aélioiis fbi^nt conformes à vo- 
tre f;iinte volonté. Pat notre 
Seigneur J.C.> 8cc, 


Le Dimanche de la Septuagéjïme, 


PReccspopuU :tui,quaf- 
fumus , Oomine , cle- 
inenter cxaadi .* ut qui 
jullè pro pejccatis .'ûaftris 
affligiraur, nro tui nomi: 
nis gloria mîfericorditer 
tiberemur. Per Domiadm 
iioibrum , .&c» 


N Obs vous fuppUons , Sei- 
gneur , d'exaucer par votre 
Son te les prières de votre peu- 
ple ; a&n que pour la gloire de 
votre nom ^, votre miféricorde 
nous délivre des maux donc 
votre juHice tious afflige en 
punition de nos péchés. Nous 
vous en fupptions par notre 
Seigneur J. C. / &c. ' 


Le Dimanche de la Sexagépme. 


DEaSf qui confpîcis , 
quia ex nulla noflra ac- 
tione confîdimus : con. 
cède propttius , ut con- 


tra advcrla omnia 


gra- 


tia? tuas . proteéllone 
munîamuT. Per Domi- 


Çjf Dieu , qui voyez que nous 
ne mettons notre confiance 
dans aucune de nos propres 
œuvres > fortifiez-nous par le 
fecours de votre grâce , contre 
touteè les' adverdtés qui nous 
environnent. Nous vous en 
fupplions par N.S. J« C , &ç. 


Le Dimanche de la Quinquagéjîme. 


Pièces DoflraS) qua:- 
fiunas. Domine^ clemen- 


j^XsLUccz nos prières , Seî- 
gncur , par votre miféricorde 


\ 


OXAISONS 


^éliTtez-nous des liens de 
l'iniquité , & pcéfervez-noas 
lâe tonte ad verficé. Nous vous 
en fupplions par notre Sel- 
gncttrJ.C., &c. 


ter cxaudî'; atqac i peC' 

catorum vincalis abioln- 

tos , ab omni nos adver- 

. (îtate caftodi. Pet Donii- 

• num nofltum 9 ' &c. 


Le J, Dimanche de Carême. 


\J Dieu , qui purifiez votre 
Eglile pat h praciqne annuelle 
du jeûne du Carême ; faites 
que vos fetviteuis obtiennent 
ëe v«us paf lésboones ceuvres, 
ce qu'ils s'efforcent de ménter 
par rablllnence. Nous vous 
«n fuppitons pat noxte Sei- 
gneur J. C. ■ 


iJEus» quî Ecclefiam 
cuam annuâ quadragefi- 
mali obfervacione purifi-' 
ca : przfta , familiae tua?» 
ut quod à ce obtlnete > 
abdinendo mtltur , hoc 
bonis operibus erequatur. 
Pec Dominum fioftiua» > 


Le, 11. Dimanche de Carême. 


yj Dîcu , cjui nous foutenex 
au milieu des pétHs & des ad- 
verfîiés qui nous environnent, 
pt l'attente, d'^ne cékfte béa- 
titude : faites que méprifant 
les chofes de la terte , nous 
n'ayons de «goût que pour les 
biens da ciel. &ar N.S. J. C. 


\j Eus , qui nos intec 
mundi pericula & adver- 
fa y cceleftis beatitudinis 
expeâbationes fuftentas : 
praeda , quarfumus y ac 
terrena failidienres , fa 
rupernoruiii * defiderium 
toto cordis affedu rapia- 
mnr. Per Dominum nol^ 
trum y Sec, 


Le III, Dimanche de Carême. 


J) leu toùt-pûiffant , rece- 
vez favorablement les vœux & 
les prières de nos coeurs humi- 
liés , & daignez étendre , pour 
nous protéger « U bras invinei- 
J>le de votre majcûé. Par 
N. S. J. C. 


l^Uaffuraus^ omnîpo- 
tens Deus , vota humi- 
lium refpice : atque ad 
defenfionem noftram » 
dexteram tua: maje(^atis 
extende« Per Dominufii 
noilrum 3 &c. 


y 
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Le IP, Dimanche de Carême r ■ 

V»Oncedc, qusfefumus , pAitcs , s'il vous plaît , Dîeil 
omnipotens Dcus ; ut Tout- Puîflant, qu'étant affligé» 
<]ui ex merîto noftrae ac* â caufe de nos iniquités , nous 
tionis aflflfigimur , tuac foyons confolés pat votre gra- 
gratiae confolatione ref- ce. Nous voas ea fuppUons 
pircmus. Pcr Dominum l pat N. S. J. C. 
noflrum , &c. | 

Le V. Dimanche de Carême, 


iJEus , qui pet uni- 
genicum tuunA , paf- 
lum & humiliatum uf- 
que ad mortem > antiqui 
hodîs cpntriviftl fuper- 
biam .* da populo tuo 8c 
qnx ipfe pettulit digne 
recolere , & adverfa om- 
nia asquanimiter colerare. 
J?er eumdem Dominum 
lïoftrum Jefum Cbrif^ 
tnm Filium tuum , qui 
tecum vivît 8c régnât in 
linitate Spiritûs fanfti 
Dcus , per omniafxcula 
feculorum. Amen. 


O ^^cu > Ç[ul par les mé^rltef 
de la padion de votre Fils 
bien-aimé, humilié jufqu'à la 
mort pour notre falut, ave:& 
brifé Torgueil de l'ancien en- 
nemi du genre-humain : accor- 
dez i vos fidelles la grâce d'9 
célébrer dignement la mé- 
moire des foufFrances qu'il a 
eadurées .pour .nous > Se de 
fupporter patiemmettt, à fou 
imitation , toutes les adver- 
fités de la vie préfente :■ nous 
vous en fuppUoas par le même 
J. C N. S. 


Le Dimanche des Rameaux. 


VJ Mnîpotens fempiter- 
ne Deds , qui humano 
generi » ad imitaDdum 
humilitatis ezemplum , 
Salvatorem noftrum car- 
nem fumere , Çc crucem 
fubirç feeiQi ; cgncede 


Dieu tout-puiffant 8c étec- 
ncl , qui pojar donner à l'hom- 
me un modèle d'humilité qu'il 
pût imiter , avez voulu que 
notre Sauveur fe revêtit de 
noire chair , & fouffrît le fup- 
Iplice de la croix : faites <^u*ar 


tilemenc iofthilts par fit pa- 
tience» nous méricioQs d'avoir 
parc â fa réfurreâioo : par le 
mêmcj. C. N. S.^&u;. 


RAISONS 


propitius f ttt 8c parîet»* 
lia? liabere documenta Se 
refurreâionis conforcia 
mereamur. Per eumdesA 
Dominam , &c. 


Le Dimanche de Pâques, 


%J Dieu f qui noas ouvrez en 
ce jour l'enttéee de la bienheu- 
reufe éternité , par la vîdoire 
que votre Fils unique a rem- 
portée fur la mort : (ècondez 
par votre divin fecours les 
prières & les vœux que vous 
nous infpirez vous-même » en 
nous prévenanr par votre grâ- 
ce. Par le même J.C. , &c. 


O^us y qui hodrer* 
nâ die per Unigenitum * 
tuum 9 aecerniracisnobif 
aditum devi£tâ morte* 
referafti ; vota noftra » 
qua; pra^veniendo afpiras^ 
etiam adjuvando protè- 
quere. Per eumdçmDo^ 
minum , 8(c. 


Le Lundi de Pâques. 


QEigneor » qui par la réfur- 
îêâion de votre Fils , aveZ: 
confommé la rédemption duj 
monde , continuez a répandre 
fur votre peuple les dons cè- 
le flea ; afin qu'ii mérite d'ob- 
tenir la parfaite liberté desen- 
làns de Dieu » 8c qu'il s'avance 
de plus en plus vers le terme 
de la bienheureufe éternité. 
Par R S. J. C. 


xJ Eus , qui fbtemnîtate 
Pa(chali mundo remédia 
contulifti : populum 
tuum , quaefumus » cœ« 
km dono profequere: ut 
&. perfeôam libertatem 
cofllèqui mereatur , 8c 
ad vitam profîciat fem* 
piternam. Per Dominam 
noftrum , 8ccr 


Le Mardi de Pâques. , 

O Pîcu > ?^^ multipliez fans J^Eus » qui Ecclefiam 
ceffe les membres de votre tuam novo fcmper fœta 
Eglife y. par les nouveaux en> multiplicas : concède fa- 
fans que vous lui donnez /imulis tuis > ut (àcrame»- 
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fum vivendo teneant , 
quod ààe perceperunt. 
Fer Dominum Boftrum, 
Sic. 


faites que vos fetvîcears con- 
fervent > par une vie fàinte » 
la judice qu'ils ontreçae paB* 
la foi dans le facrenent de 
baptême. Nous vous ea fup^ 
plions parN.Sv J.Cv 


Le Dimanclu de Quafimoda» 


P Kxûi y quaefumus > 
omnipotens Deus , ut 
qui Pafchalia fefta pere- 
gimus , hsBC , te'largien- 
te , moribus & vitâ te> 
neamus, Per Dominum 
ftofttum , &c. 


F Aires , s'il vous plaît , Dîc» 
tout-puiflaor , qu'ayant acheva 
de célébrer les jours conlaeré» 
au niyftere de la Pâque , noat 
en confervions l'éfptit dan» 
toute la conduite de notre vi«.. 

tNous vous en fnpplions par 
N. S. J. C. 


Le IL Dimanche après Pactes^ 


\J Eus , qui in Filii tui 
Kumilitate jacentem 
mundum erexifli > fide* 
fibustuis perpetuamcon** 
cède Ixtitiam y- lit quos 
prerpetuas mortîs eripuifti 
cafibus , gaudiis facias 
perfrui fem pi ternis. Per 
Dominum > &c. 


O Dieu , qui par le profond 
abaiffement de votre Fils r 
avez relevé le monde abattu \ 
accordez- à vos ferviteurs une 
joi« pure & durable ; afin que 
ceux que vous avez délivrer 
des péchés qui méritent une 
mort éternelle , jouiflent par 
votre grâce d'une éternelle fé- 
licité. Nous vous en fuppUoDS- 
par le même JF. C. N. S. 


Le II L Dimanche après Fâques. 

D Eus , qui ctrantibus , yj Dieu , qui faîtes briMèr b 
ut in viam poiTent redire lumière de votre vérité fur ceux 
juftitis , veritatis xmx qui font dans l'égarement^ 
lumen oflendis , da cunc- 1 afin qu'ils puiffent rentrer dans 
tis qui chriAiani pro&f- Ua voie de la ju(Uce > accordez 


O&AISOMS 


Î5* 

â tdas ceux c]al font gloire de 
porter le nom de Chrétien , U 
grâce de rejeter tout ce qui td 
contraire â cet augafte nom , 
& de fuivre conflamment ce 
qui convient à ùl (àinteté. Par 

K S, j. c. 


ffone cenfentur; 8ti Ifi^ 
re^aere <]uac Jiuîc int-^ 
mica funt nomini , & ea 
quae funt apta feâari. Per 
Dominum noftram > 8cc 


X« IF. Dimanche après Pâques, 


(j Dieu , qui unifTez tous les 
fidelles dans un mémeefprit 
Se une mcme volonté •* accor- 
dez à votre peuple la grâce d*ai- 
met ce que vous commandez» 
Uide défirer ce que vous pro- 
snectezi afin qu'au milieu de 
rinftabilitédes chofes du mon- 
de , nos cœurs demeurent 
fixés vers le terme oufe trouve 
le véritable bonheur. Par No- 
tre Seigneur J. C 


l^£us , qui Fidellum 
meures unius e&cis vo- 
luntatLSidapopulis tuis id, 
amatequodprxdpis , id 
defiderare quod promit* 
tis.* ut intermandanas va- 
rietates ibi noftra fixa fine 
corda , ubi vera funtgau- 
dia. Per Dominum , &c« 


/ 


Le F. Dimanche après Pâques^ 


.() X>icu > qui ^tes l'auteur 
de tout bien , nous vous (up- 
plions de nous infpirer de 
faintcs penfées , & de nous les 
faire exécuter par la conduite 
.de vetre grâce. Par N.S. J. C. 


cunâa procedunt , lafgire 
fupplicibus cuis > ut co- 
gitemus » te in(pirante » 
qux reda funt > & te 
gubernante > eadem fa- 
ciamus. PerDomin.,8(c* 


Le jour de VAfienfion» 


rN ^^5 croyons fermement ,' 
Dieu toùtpuiffant , que votre 
ïils unique notre Rédempteur, 
eft aujourd'hui monté dans les 


C^Oncede > quasfumu^, 
omnipotens Deus : at 
qui hodiernâ die Unigc- 
nitum tuum Rederopco- 
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reoi fioftrum , ad cœlos 
ufctniïSt crcdimus , ipfî 
^ooque mence incœlefti- 
bas habiteniusi Pcr eum* 
dcm Dominum noftcum, 
êcc. 


cieux .* faites c)ue nous y habi« 
tiens auâi nous-mêmes en efl 
ptit , par Pardéur de nos dé-, 
firs. Nous vous en fupplioo^ 
parle même J.C.K 9. 


Le Dimanche dans PdclaVe de PAfcenJhrté 

L)Eus , cujusfiIiusîn|ODi«^o , dont le Fils uni* 
altuin afcendens, càpti- tjue, en s'élevantau plus haut 
▼itarem nr^ftr.«. f..i des cieux ^ nous a déHvrés dtf 

notre captivité pat fa fouve- 
raine puiflancc , pou^ nous 
mener en triomphe i fa fuite • 
faites qu'il répande fur nous 
les mêmes dons qu'il répandîc 
alors fur fes fidellcs Difciples, 
lui qui étant Dieu , tu ft 
rcguc , êiÇ4 


Tuatem nofttam fui 

4uxit virtute captivam ; 

tfibue^ qu^rfumus , ut 

dona qua$ diicipulis fuis 

contulit & ipfe nebis 

largiatur .• qui tecum vi- 

■vît & riegnat in unitatc 

Spiritûs (anài Deus : fer 

omnia farculafitculotum. 
Amen. 


Le jour de la Pentecôte* 


boàli 


iJEû9y qui ûodietnâ 
• die corda fideiium fandti 
Spiritûs illudratiane do- 
-cuifti ; da nobis in eodem 
ipiritu reâa fa père , & 
de ejus femper éonfbla- 
tiqne gaudcrc. Per Do- 
minum noJtrum .... in 
unitate ejufdem Spiritâs 
&aûi Deus , &c. 


ODieu, qui avez infirma 
en ce jour les cccurs des fidcl* 
les par la Itimicrc du Sainf^i 
Efprit 5 donne^f-notts par ctf 
même efprk , la connoiffance 
& l'amour delà jttftice>«t faite* 
cru'il nous remplifTe toujourtf 
de fes divines confolations. Patf 
N. S, J. C. . . . ca l'unité jdia 
même Saiiu-Efprit, 


Le Lundi de la Penteç,6te, 


Xj1L^% 9 totitts condltor 


creacura? 
Tome nu 


O I>ieu , qui ave« formi 


5 famulos luosl toutes le» «éawires , accoidqg 


354 O ^ ^^ s o N r 

À Vos ferTÎteurt , qde vous 
ayez renouvelés par le baptême , 
& fortifiés par la plénitude di^ 


<]uos fonte renovafti bif* 

tifmatis,qaofc[ae ^iritès 

fanai plenttudifie (oLidaf- 

^Saint-£fprit , la grâce d*étre1ti, la adoptionis forte &• 


admis pour jamais , au nombre 
de vos fcnfans acibptiis. Pat 
N.S. J.C.,&ç. 


cia$,qaarfuaiu5-,dtgnantec 
adfcribi, ?er Dominum.^ 
ia uoitate ejuldem , Sec. 


Le Mardi dt la Pentecôte. 


JrAitei, o Dieu dé mîférî* 
•ricotdle, que votre EglifcrUf- 
feiiiblée & unie par le Saint* 
Efprit , ne foit jahiais ' trou- 
blée par les attaques de Ten- 
. nemi^ nous vous en fupplions. 
Par , «te. 


A , qaxftnaus , Ec* 

cIcGx tuae , milètîcofs 
Deus j ut Sané^o Splilta 
congregata-, hoftiU no!- 
latenùs incurfione torbe- 
tur. Fer Donunum . . . » 
in unîtate ejufdem Spi- 
titus fanait , &c» 


La Fête deîaSte. Trinités 


X^Ieu tout-puiflant & éter- 
nel , qui avez fait la grâce à 
vos ferviteurs , de reconnoitre 
rpar une (Incere confeflion de 
loi' la gloire de l'éternelle 
'Trinité , ôc d'adorer dans* la 
• puiifancc de votre majcfté , 
l'unité de votre nature / fiites 
'qu'un attachement - inviolable 
^ à cette mênbe fchi nous àffer- 
. mîffe contre route fortç d*ad- 
iveriités. Nous vous cn'fop- 
plions par J. C. N. S. 


O^ïï^P^^c"* fcroptter- 
ne Deus , qui dedifti fa- 
mulis tuis , in confedio* 
ne ver* fidci , acternat 
Trinitatis gloriam ag- 
nofcere , 8c ia potentia 
n[)a}e(latis adorare unita- 
tem : quasfuoius , ut 
ejufdem fidéi "firmitare , 
ab omnibus feroper mu- 
niamur adverfis. Per Do- 
mioum noftrum > &c. 


La Fête du St. Sacrement^ 


*\j'Dfitacmi noMt avez éon- J)Eus, qui nobis fah 
£&cvé le fduvenir de votre ^af- j iactamento mirabili paf- 
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lïonîs ruse memoriam re 


llquini ; tribue , qua^fu» 
mus , ;tà hqs corporis & 
iàngaiois cui facra myf- 
teria vcocrari , ut re- 
dempcioDi^ mx ftuâum 
in nobis jugitçr fentia- 
mus. Qai vivis , '& rcg» 
fias > &c. 


(ion & de vôtre* mort, en 
ctablifTant up facremenjt .^adU 
micable :. faites que par^ uq« 
vénération profonde pour le 
myftcre facréde votre corps /5c, 
de votre. fang,, .noqs éprouf, 
vions fans ççffc le fruit dé là,^ 
rédemption que vous nous av^z 
méritée :-vous qui étant Diea> 
vivez & régnez , îkc. . ; 


Le II, Dimanche après la Pentecôte. 


J) Eus ,.qvii nos ad de* 
licias (pirttalès femper 
invitas \ auge in nobis 
parata? duleedints defîde- 
riam , ut tua; vocationi 
fideliter obfequentes , 
pdfthabitis omnibus , ad 
coén« tiia? coûvivium 
^ccurramns. Per Domi- 
aum nolfiura Jefum 
Chriftum , &c. 


O Dieu ,. qui. nous invitez 
^ns cèffe a: nous raiïifier cferf 
çéleftcs délices; augmentez dé' 
plus en plus dans nos cœurs le" 
goût des biens ineffables^ que' 
vous nous préparez; afin que- 
dociles'à' la voix qui nous a(><fc 
pelle', nous courions â votre^* 
feftin, en méptifant tout le reP' 
te : nous vous en fupplions bac - 

j.Grisr.s: * ::^ 


Le II L Dimanche après la Pentecôte. 




J/Roteâor in tefperan- 
tîum , peqs ^ (in^ quo 
nihil eft validum , nihil 
fanâûm , multiplica fu> 
per nos mifèricordiam 
tuam; ut> te redore , ce 
duce, fie tranfeaiTius per 
bona temporalia , ut non 
amittamiis alterna. Per 
Dominum nofltuJD j &c. 


I •». 


o D^cu , qui êtes le proteci- 
teur de ceux qui. cfpereçiteni 
vous : fans lequel il n'y a^d^ny-, 
l'hom me ûi, force ni faïn té i; é : ^ 
répandc|i (u;;- nous de ptkiç en/, 
plus les efftis de votre ra^ërj;! 
corde, afin que yous ayant pour-, 
condudeur pc pour guide, 
npjus paiïîoqs,.de telle forte "paç * 
les b^r\ç,tèn?pûrels Se pàriÏÏa-*' 
(ables> quç^nous ne perdions 
pas les éterçkcls- nous vqus Cjâ^' 
fupplionspat j:C.N.S/* '' ' : 


)50 Oraison# 

Lt IV. Dimanche après la PentiC&t€M 


F Aittt t «^n voas pittt , Sei- 
gneur > qmeU cours des chofes 
humaine! foie tellement réglé 
par Votdn et votre proirideBcey 
qu'il Coït tranquille pour nous» 
Se que v«tre Eglifc puifle va- 
quer librement aux faints 
«ercicct de la piété. Par N.S. 
J.C. 


£^ A nobis , qucTumu^ 
Domine , ut 6c mun^U 
curfus pacificè nobis tao 
ordine dirigatur , 8t Ec« 
défia tua tranquilli de* 
votionc tztttur. Per Dô- 
minum «aftcUBi ^ kc. 


£c V. DUmancfu après la Faiiteâte. 


QDiett» qui [jcéparez des{]3£us9<]uidiligentibus 
biens lUTifibles a ceux qui j te bena in?ifibîlia pcar- 
Toui aiment: répandez dans ^' - '* ■ ■" 
nos coeurs le mouvement flc 
rimprefion de votre amour ; 
«fin que vous aimant en tout 

fc plus que toutes chofes .nous , , , 

obtenions ces biens promis , quae omnc defiderium 
qui furpaflênt tous nos fouhaits . fuperant , confequamur« 
éi tous nos défirs. Par N, S. Per Dominum noftrum * 
J.C. t*c. 

le n. Dimanche après la PenHcâte. 


parafti , iafunde côrdibus 
noftris tui amoris af^e- 
tum : ut te in omnibus ,^ 
€c Cuper omnia diligen- 
tes , promiffiones tuas » 


■picu des vertus , l'unique 
auteur de tout vrai bien , im- 
primez dans nos coeurs l'a- 
mour de votre nom , & aug 
iiîcntet en nous réfprit de re- 
ligion , afin que vous &ffiez 
frud\ifier le bien que nous 
avons reçu de vous , 6c que 
vous le contervieZs en nous 
iorpirant un goût perfévérant 
pour la piété. Par N.S. J. C. 


X) Eus virttttum , cujus 
eft totum quod efî opti- 
mum : infère pe^loribùs 
noftris amorem tui nomî- 
nis, & praefta in nobis 
religionis augmenmm : 
ut quaf funt bona nutrias, 
ac pietacis ftudio » quac> 
funt nutrita , cuftodias. 
Pet Dominum noftrum > 
Sec. 
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Le Vth Dimanche aprii U Fniticôtt. 


X_) Eus » cuju» iprovUcn- 
iia in fui difpofiûone 
non fallitar » fe fupplices 
éxoramus ; ne noxia 
cnn^ rubmovetf 81 om- 
•ia nobis frofatom cou- 
ccdat.Ftr boAinaa o«A 
triim » Icc. 


O ^îcu , dk>nt U providence 
ne fe crpinpe jamais dans Tor* 
dre de (es eonfeils éternels: 
nous Toas fupplions d*é«artec 
loin de noua » tout ce qui 
pe«t nous ccre nuifible » & de 
noBi accorder toar ce ^ai nous 
elk fiilareire. Pir N« S. J. C. 


Zd VtIL Dimanche après la Pentecêtt. 


L 


Arglre «pbis» ansefu- 
mas I Bomine» lemper 
Ipiritum cegittndi quae 
tcâa Tant» proj>icias & 
stgendt : nf qui fine ce 
elle non poirunus,recun- 
éàta te yivere Taleamas. 
PerPoinintm>&c» 


N ^û$ vons fdpplioBS , Seî- 
gnenr > de nous donner pat 
votre Saint • Efprir la gra* 
ce de penfer 8c d'agir fou-' 
joars d'une manière confornae 
a la juftice : afin que ne pou- 
vant fubCfter fans vous » nous 
nenions une yie conforme â 
votre fainte Tolonté. Par 
N.S.J.C. 


le TX. Dimanche après ta Dentecôte. 


PAteane aores nife- 
ficordiae tuse , Domine > 
precibus fappticantiuBi : 
8i ut petenubus defide* 
rata concédas » Ufi eos 
qaae tibi funt placita pof- 
tulare. Fer Dominum 
fioftrum Jefum Chrif- 
tum I &c. 


SEigncurtqtrî £res le Dîeii 
des miféricordes > prêtez i*o- 
reille aux prières de ceux qui 
ÎRiplorent votre fecours : 8c 
afin que leurs voeux foient 
toujours exaucés y faites qu'ils 
ne vous demandent que ce qui 
vous eft agréable. Par N. S, 


Pi 
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OrAxsok» 
Li X» Dimanche après la PentecStié 


O Dîca , qui fignalez prînei- \j £as , qui oranîpo- 

palement votre paifTance , en ccntiain cuam patceado 

pardonnant aux pécheurs, &lniaxiinè & mifetando 

en leur faifant miféricorde , 

répandez de plus en plus fut 

cous les effets de votre bonté; 

afin cju'ayant foupiri fur la 

\cnc après les biens célefles 

que rous nous a,vez prortii^',( 

nous en jouifCons éternelle- 

ixient dans le cieli Par N. S. 

J.C. 


manifeftas , multîpUca 
fuper nos mifericotdiam 
tuam ; ut ad tua pro- 
mifla cûrrentes , cœlef- 
tîum bonorufn facias e/ie 
confortes. Per Domî- 
num nodiuin Jcfaia 
Chriftùin , &.c. 


£e XL Dimanche après la Pentecôte, 


Dieu tout-puilTant & éter- 
nel , qui par un excès de bonté 
furpaflcz les mérites & les dé- 
(îrs de ceux qui vous prient : 
répandez fur nous les xichef- 
ùs' de' votre milëricôrde ; 5c 
fnnous pardonnant des péchés 
dont le Ibuvenir nous effraie , 
accordez'hous les grâces que 
nous n olerions attendre de -la 
fbiblefTe de nos prières. Nous 
von s en fuppiions par notre 
Seigneur'J. C. , Sec. 


O Mnîpotenis fempi- 
terne Deus , qui abun- 
dantiâ ^ pîetàtis tu2e » 
&• mérita fupplicum ex- 
cedis Se Vota ; effundé 
fuper nos mifericordiani 
tuam , ut dimittas qaae 
confeientia* mstuit > Se 
adjicias quod oratio non 
prarfumit. Per Dominusa 
noftruni^ &c, '' 


Le XI L Bimànche après la.P^tecôte» 


D' ••••■• ^ j" » ' . , 
leu • tout-puiflant . & mi- 

rcricordieux , de^^ai Tes fîlel- 

les reçoivent la grâce de vous 

jpStit un culte fincere g< digne 

de vous/ faites c]ue marchant 


• -• • 4 


rrt- <* * 


Qrrt- .* 

ricors D:fus , de cujuy 
muncre venir , itf tibi â 
fîdelibus tuis digne 8c 
laudabiliter feiviacur : 




DE TOUS LES DlMAKCHES DE l'aNNB'é, 35^., 

avec ardeur vers les bîeny pro- ^, 
mis , rien ne nous arrête dans 
notre courfe. Nous vous en 
fuppUons par N. S. J. C 


trlboe , quacrumus , no- 
bis , ut ad promifÊones 
tuas ^ne ofFenÇone cur- 
ramus. Per Dominum 
iiolhum , &c. 


Le XII L Dimanche après ta Pentecôte, 


OMnîpotens fempi- 
terne Deus, da nobts ft- 
<lei y (pei & charitatis 
augmentum ; Se uc me- 
reamur alTequi quod pro- 
mittis , fac nos amare 
quod prxcipis. Per Do- 
minum noftrum ^ Ôcç^ 


Dieu tour.puilTant & éter- 
nel , augmenez en nous la 
foi , refpérance & la charité ? 
Se afin que nous méritions 
d'obtenir les biens que vous 
nous' promettez , faites- nous 
aimer ce que vous nous com- 
mandez. Nous vous çn fup- 
plions parI>].S. J.C. 


Le XIV. Dimanche après la Pentecôte, 


C^Uftodi, Domine , 
qaaffumds , Ecclefîam 
tuam propitîatione per- 
pétua ': & quia fine te 
labitur humâna mortali- 
tas, ; tuis fempèr auxiliis , 
& akft«(hatiir a noziis , 
& ad (àlutaria.dirigatur. 
Per Dominum , &c. 


(JOnfervez voti;e Egtîfe ^ 
Seigneur , par une a^Itance 
continuelle de votre miférl- 
cordc / & parce que i*hommc 
ed lî foîble , qu'il tombe â 
chaque pas , fi vous ne' le 
foutenez ; faites que votre di- 
vin fecours Iç préferve de tout 
ce qui peut lui nuire ,' & le 
porte vers ce qui peut contrit ♦. 
buer â foh falut. Pat Notre 
Seigneur J. C. , 8cc, 


Le XV, Dimanche de la Pentecôte. 


r.Cclefîam tuam,Domi- 
fn:ne , mifêratio conti- 
nuatamundet&muniat: 
& quia ûcie te non potelt 


r)Aignex, Seigneur, purifier ' 
& déëndre votre Eglifc par 
une fuite continiielle de votre ^ 
mifécicorde j & comme elle ae 

2 + 
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peut fubfîftcr fans vous , con- 
duifèzU pcrpéti:ellement par 
votre grâce, Par Notre Seigneur 
J. C. , 8tc. 


falva confiftere» tao fém* 
per muoere gubernttur« 
Per Dominum nodrum 
Jefum ^hrîftum , ^c* 


Ia X VL Dimanche après la Pentecôte. 


V4 tJe vptte gracç , Seigneur , 
nous prévienne ^ nousaccom- 
psgnc toujours \ Bç que par 
^n recours , nous (oyons ap- 
pliqués fans ce0ë .à la pratique 
des bonnes flcuvfcs. Pat N, S, 
J.C. 


T U& nos , quasfumosp 
Domine , gratia femper 
& prxveniat 8( (èquatur ; 
ac bonis operibus jugîter 
praeftet efl*e intentos. Per 
Dominum nofti^un • ^c« 


Le XVI h pimançhe après la PentecStCt 


X* Aites ». Seigneur , qnç aoas 
JToyons toujours animés de la 
craifitc 4: de i*«mour 4e votre 
St, nom i puifqur tous nis 

Ceflez jamais de protégçt cf^uy 
que vous avez établis dans b 
1 idité de youie [apaoï^t, Par 

^.s.J.c 


S Ati^i nominlf tu! » 
Domine, timorempari* 
ter & ^morem fac nos 
habere perpetuum : qui* 
ni;pquârn tuj guberna- 
tippe 4eftituis , quos tu 
roli4ita^e YUiV dileâio- 
nif inftituis. Per pomi- 
aum noOr^ip , &c« 


JÀ XVIIL Dimanche de la Pentecôte. 


XJ A'îgne;p » Seigneur , con- 
duire toujours nos cgcurs par 
^opération de votte miféticor- 
de , parce que lans vous » nous 
ne pouvons ccre agréables aux 
jreux de votre divine majeflé. 
Nous vous ep fupplions par 
J,Ç,N.S, 


Y) Irigat corda nodra , 
qu;i5rumus , Domine, tua; 
miferationis operatio ; 
quia tibi (îne te placere 
non poirumus, Per Do? 
num noilrum > ficc» 


t»lE TOUS LES Dimanches de l^lmne^c. |di 
Lt XIX. Dimanche après la Pentecôte, 


1 

Çj Mnipotens & miferi- 
cors Deas > univerfà tto* 
bis aulverfàntia propitta» 
tus exclude : ut mente & 
corpore parîter expe^iti > 
4usr tud fant Kbcris in«ti- 
tibDS exequamur. Per Do- 
minum noftriun , Mec 


D lett tout-puiflaw le plein 
de miféricordt, ^loignci de 
«ous A¥tc bonté tout ce qui 
eft contraire a notre faluc i 
afia ^ue libres de «orps & 
d'efpnt , nous nous oocupionf 
faas obftacle de to«c ce <]ttt 
rmrde le caltc (àiat ^oi vo«f 
e(f dâ. Pat aotke Seigneur 
J.C.>8ic. 


Le XX, Dimanche après la Pentàcôiik 


Xj Argire , qnxfymvks » 
Domine, fidelibus tuis , 
indulgentîam piacatus 8c 
pacem • ut pariterabom« 
iHbus ftiundentur offen^ 
fis* &recurâ tibi mente 
JefetYian^ PerDomioum 
nofttam > fnç. 


LaiAcz-vouS fléchir , Sei- 
gneur , aux prières de vos fi-. 
délies lie cccotdez-leur le par** 
don de leurs ofFenfes , 4c It , 
véritable paix ; afia qv'éunc 
purifiés de cous leurs péchés» ils 
vous fervent dans la tranquiU 
lité d'une fainte coAfiaace. Par 
N.S.J.C 


Le XXL Dimanche de la FenH^ie^ 
JT Amiliam tuam , qu^- jo Eigneur » confervez , s'il 


fumus. Domine yconu 
nuâ pietate cuflodi : ut 
à cunâis adverfitatibus > 
te protegente » fit libéra , 
0c in bonis aâibus tuo 
nomini fit devota. Per 
Pomioum noftrum , &c. 


TOUS plaît» votre fitmille par 
une mifëricorde coatinuelie» 
afia qpe délivrée de toute ad- 
verfité par votre fecours » elle 
rende gloire à votre fàlataom, 
par la pratiqua éc$ bonnçs œu- 
vres. Nous vous en ruppilons 
parN.S. J.C. , &ç. 


^St O & A z s o N s ; 5cc: 

Le XXI i. Dimanche après la Pentecôte. 

Dlea , qui êtes notre re- Y) ^^s refagium nof- 
fiige êc flotte focce » écoutez*, tram » & virtus , adefto 
le? ferventes prières de votre] mis EccleGae iiuc prcci-. 
Eglife , vous qui lui avezdon- 1 bus , auâot ipfe pietatis 
ni h piété même qui la porte i & praeda : ut quod ii- 
a vous prier $ 8( daignez nous déliter petimas , efficaci- 
accorder par votre honte, ce^ terçonfequamur.PerOcH 


que nous vous demandons avec 
une foi vive Se peifé venante. 
Nousvo^s en fu^plions pat no* 
tce Seigneur J. C. 


a^inuQQLOoftcum » &c. 


Le JXXIIL Dimanche après la Pentecôte, 


Jr Ardonnez , s'il vous plaît , 
Seigneur , les iniquités de vo- 
tre peuple } afin que votre 
ik>nté nous délivré' des liens 
du péché , dans lefquels nous 
nous fommes engagés par la 


, DO — 4 — — . _ — _- ,, 

fragilité de notre nature. Par benîgnitate liberemur. 
Kl c f r» . t>^- ^ .KJ •— 


N. S. J. C 


*J\hCohe , quarfumus ,. 
Domine ; tuorumdelîâs 
populbnim ; ut à pecca- 
cotdni noftrprum nezibus 
qnie pro noflra fragilî- 
tate coàtratîmas ,. tuâ 


Per DoniTifum , fiec. 


Le XXIF.. Dimanche après la Pentecôte. 

'Ë^citu » quasfumus » 
Domine , tuorum fide- 
lium voUntates: ut divî** 


O^îgiieuf». animez, de votre 
cfprit les cœurs de vos fidelles; 
afin que .produifant avec plus 
de ferveur le fruit 3es bonnes 
ccuvies , ils reçoivent de votre 
bonté des; feçourç plus abon- 
dans. Par notre Seigneur Jefus- 
Chrlfl votçe Fils qiii vit & rè- 
gne avec vous en l'unité du 
Saint-Efprit » dans tous les 
^edes des iiecics. Amen. 


ni operîs frudam propcn- 
ûh$ exequentes , pietatis 
tua: remédia majora per- 
cipiant. Per Dominum 
no/lrunà. Jefum Chr.tf-. 
tum Filium tuum , qui 
tecuiii vivi.t. & régnât in 
unitare Spiritûs SanfH 
Deus , per omnia fzcula 
(xculorum. Amen*. 
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